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^'histoire 

GENERALE 

DES VOYAG E S, 

o u 

NOUVELLE COLLECTION 

DE TOUTES LES RELATIONS DE VOYAGES 

PAR MER ET PAR TERRE, 

Qui ont été publiées jufqu’à préfent dans les différentes 
Langues de toutes les Nations connues : 
CONTENANT 

CE QU’IL Y A DE PLUS REMARQUABLE , 

DE PLUS UTILE ET DE MIEUX AVERE' DANS LES 
PAYS OU LES VOYAGEURS ONT PENETRE': 

AVEC LES MŒURS DES H ABITANS, 

la Religion , les Usages , Arts , Sciences , 
Commerce t Manufactures , &c. 

POUR FORMER UN SYSTEME COMPLET, 

d’HiJloire & de Géographie moderne , qui reprèfenté }' 

F état attuel de toutes les Nations : fÆ -■* 

# 

ENRICHI /V 

DE CARTES GEOGRAPHIQUES ET DE FIGURES. 

TOME VINGT-QUATRIEME. 




! A PARIS, 

Chez DI DOT, Libraire, Quai des Auguftins , 
à la Bible d’or. 

M. DCC. X L I X. 

AVEC APPROBATION ET PRIVILEGE DU ROI. 
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HISTOIRE 



GENERALE 

DES VOYAGES, 

Depuis le. commencement du XV e Siècle » 

PREMIERE PARTIE. 

SUITE DU LIVRE II, 

* £ T 

DE LA DESCRIPTION DE LA CHINE. 



CHAPITRE VII. 

Hijloire Naturelle de la Chine, 

§ I. 

Climat , Air & Terroir. 

ANS la vafte étendue dont Variée 
on doit fe repréfenter 
Chine , il eft aifé de conce-ne. 
voir que l’air , les faifons & 
toutes les propriétés qui dé- 
pendent de l’influence aes corps céle- 
ri XXIV, A 
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Histoire 
Naturelle 
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i Histoire generale 
ftes , ne peuvent être les mêmes dan» 
toutes fes parties. Ainfi les Provinces 
du Nord font extrêmement froides en 
hyver, tandis que celles du Sud font 
toujours temperées. En Eté la chaleur 
eft extrême dans celles du Sud , & celles 
du Nord confervent une fraîcheur fup- 
portable , fur-tout quand c’eft du Nord 
que le vent fouffle. Les jours & les nuits 
font aulïî plus longs & plus courts dans 
les parties feptentrionales que dans cel- 
les du Midi. Les végétaux de toute ef- 
pece croift'ent plutôt & deviennent plus 
parfaits dans celles-ci. En un mot , lair 
de la Chine eft fort fain. Il eft rarement 
chargé ou infeété de vapeurs dangereu- 
fes. Les récits fabuleux des Bonzes, qui 
attribuent les maladies populaires à cer- 
tains animaux qui s’élèvent dans l’air 
au-deftus de la vue humaine & qui fe 
cachent fous les rayons du foleil , fem- 
blent marquer alTez que ce n’eft jamais 
dans l’épaiff'eur de l’air même qu’il faut 
en chercher la caufe. Au contraire , ils 
n’ont recours à ces vaines imaginations 
que pour expliquer comment il arrive 
quelquefois , que malgré la pureté con- 
tinuelle de l’air quelques Provinces font 
défolées par des maladies. Mais ils rai- 
fonneroient plus jufte s’ils attribuoient 
le mal à la quantité extraordinaire de 
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des Voyages. Liv. IL 3 
•canaux dont l’Empire eft rempli , Sc à limonôT* 
l’excès des parties nitreufes qu’ils ne 
cefTent pas d’exhaler , fur-tout dans des 
terres graffes 6c fécondes , qui font en- 
core amandées continuellement par un 
mélange déroutes fortes d’immondices. 
Magalhaens remarqua , dans le long 
féjour qu’il fit à la Chine , qu’avant le 
lever du foleil la plupart des canaux 
paroiffent couverts d’une fumée épaifïe, 

-qui fe diffipe à la vérité fort prompte- 
ment , mais que la pelle n’y eft preique 
pas connue \ ce qu’il faut attribuer fans 
doute aux vents du Nord , qui foufflent 
de la Tartarie. Du moins ne produi- 
fent-ils pas ce fléau à la Chine ; comme 
on s’eft imaginé , fur des fondemens 
aflez chimériques , qu’ils le produifent 
quelquefois en Europe. 

Il n’y a pas moins de différence , à la variérfd*» 
■Chine , dans la lurrace des terres & pr OT m C *, 
dans les qualités du terroir , que dans 
la nature de l’air. Outre les Provinces 
de Yun - nan , de Quey - cheu , de Se - 
thuen Sc de Fo-kyen , qui font trop 
montagneufes pour être cultivées dans 
toutes leurs parties , celle de Che- 
Icyang , dont la partie orientale eft très 
abondante , a des montagnes hideufes 
à l’Oueft. Le terroir de Quang-tong Sc 
-de Quang-fi , qui eft fi beau & fi fer- 

Ai t 




4 H.istoire generale 
histoire tile au long des Côtes maritimes , de > 
delaCh^e vient arreux & prefque fterile en plu- 
lîeurs endroits , à mefure qu’on s’éloi- 
gne de la mer. Dans :1a Province de 
Kyang - nan , le fpacieux Canton de 
Wey-cheu- fu eft entièrement couvert 
de montagnes très hautes & prefqu’in- 
habitables. Elles font en plus grand 
nombre dans les Provinces de Chen-Jt 
tk de Chan-jî , dont routes les plaines 
enfemble ne compofenc pas le quart du 
Pays. 

Beauté admi- Lorfqu’on eft entré dans la Province 
[a kî es' par de s h y an g- fi en Portant de celle de Can- 

uc la Chine, ton , on commence à découvrir la plus 
belle contrée de la Chine. Une partie 
eft fituée fur la grande riviere , & l’ou • 
y voit les grandes & belles Villes de 
Ngan-king-fu , Kyang-ning-fu ou Nan- 
kin g , & Chin-ky ang fu. Une autre par- 
- rie s’étend le long du grand canal Yu - 
lyang-ho , qui eft bordé des Villes les 
plus riches & les mieux peuplées de la 
Province de Kyang - nan , telles que 
Whay-ngan-fu , Yang-cheu-fu , Chang- 
chcu -fuôc Su- cheu - fu . U ne troifiéme 
partie borde les Côtes maritimes de la 
Province de Che-lcyang , où l’on trouve 
les cantons de Hang-cheu-fu , qui eu 1 
eft la Capitale ; de Hu-cheu fu , & de 
fiya-ling-fu f qpii fourniftenc plu? dÿ 
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D i S V O Y A G E s. Ltr. ' ÎI. c 
foie que coures les autres Provinces de Histoire 
la Chine. Rien ne furpaflè la beauté de ^ ™ OuVe 
ces plaines. Elles font h unies , qu’on 
les croiroit tirées au niveau (1). Elles 
contiennent une infinité de grandes 
Villes & de gros Villages. Elles font 
coupées par un nombre infini de ca- 
naux , qui communiquent les uns aux’ 
autres &c qui reçoivent toutes fortes de 
barques fans aucun danger. L’eau en 
eft très claire & très bonne à boire. Ces 
plaines font cultivées avec une induftrie 
dont lés Chinois font feuls capables. 

Elles font fi fertiles , qu’en plufieurs en- 
droits elles produifent deux fois l’an- 
née, & fouvent du. froment même, en- 
tre les deux moiffons. 

Mais ce n’eft pas fur cette partie de Exception* 
la Chine qu’il faut fe former une idée ^ ? faut 
générale d’un fi vafte Empire. La con- 
noifiance de quelques Provinces ne 
donnerait qu’imparfairement celle du 
corps entier. Sans l’occafion que les 
Millionnaires ont eue de le parcourir , 
pour en drefier la Carte , nous ignore- 
rions encore que dans la plupart des 
grands Gouvernemens il y a des can- 

( i ) Le Comte dit , en la Nature ne s’eft attachée 
ftyle de rhétorique, qu’on qu’à perfeftionner ce ni- 
s’imagineroit que depuis la veau, 
fondation de la Monarchie, 

A iij 
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G Histoire generalb » 
histoire tons de vingt lieues entières , fort mat 
deuChihe peuplés & prefque fans culture , parce 
Caufedeser- que le terroir en eft li fauvage qu’il eft 
reurs ou l’on inhabitable. Comme ces quartiers font 
dcflus. éloignés des grandes routes , ils ont pu 
facilement échaper à la curiofité de» 
premiers Millionnaires (i) & des Au- 
teurs de nos Relations imprimées. La 
plupart ont donné de grands éloges aux 
Provinces de Chen -fi & de Se - chuen ^ 
parce qu’ils n’avoient vû que le canton 
de Si-ngart-fu 9 qui eft divifé en trente 
fept Villes , la plupart riches & peu- 

Î »lées. Il faut attribuer à la même caufe 
es louanges qu’on a données au ter- 
roir de Ching-tu-fu, qui eftr coupé par 
quantité de canaux , comme les Pro- 
vinces de Kyang-nan & de Che-kyang. 
Ces premiers Voyageurs n’ont pu s’ima- 
giner que les parties qu’ils n’avoient 
pas eu l’occafion de voir fulfent fi dif- 
ferentes de celles qu’ils avoient vues. Ils 
ont vanté en général les Provinces de 
Ho-nan Sc de Hu-quang ; quoiqu’une 
grande partie de la première , du côté 
de l’Oueft , foit deferte & fans culture , 
6c que ces déferts ayent encore plus 
d’étendue dans Hu-quang. Cependant 
il faut avouer que les parties fertiles de 
ces deux Provinces donnent allez de 

(2) On n’cxcepte pas le l’ere Le-Conue. * 
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dés Voyages. Liv . II. 7 
riz & d’autres grains pour fournir les 
Provinces voifines , fur-tout celle de la 
Cour ; car le terroir de Pc-chz-li , qui 
n’eft qu’une vafte plaine , eft fi fec & fi 
dépourvu de ruilfeaux , qu’en produi- 
sant beaucoup de froment , de petits 
grains & de légumes , il produit très peu 
de riz, qui eft la nourriture la plus chere 
des Chinois. De-là vient que cette Pro- 
vince , & particulièrement le canton de 
Pe-king , qui eft comme le rendez-vous 
de tout l’Empire, auroient peine à fubfi- 
fter fans le fecours des autres Provinces. 

Il eft vrai , en général , que le ter- 
roir eft alTez fertile dans chaque Pro- 
vince, fans excepter celle de Quty-cksu, 
& que fouvent on y recueille une dou- 
ble moiflbn. Mais fi ces contrées , qui 
font battes & marécageufes , ont été 
rendues capables de porter du bled, 
e’eft au travail infatigable des labou- 
reurs que la Chine en a obligation. 
Ajoutez que plufieurs Provinces étant 
remplies de montagnes , où l’on trou- 
ve peu de terres propres au labourage , 
il arrive quelquefois que le produit de 
l’Empire entier fuffit à peine pour la 
fubfiftance du prodigieux nombre de 
fes Habitans (3). 

(}) Du- Halde, page 7 & cette dernière remarque, 
fcriv. N avare ue confirme page 53. 

A iij 
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8 Histoire generale- 
'c histoire Les Provinces qui font fituées au 
bêla Chine Nord - Oueft , telles que Pe - che - li , 
Chan-fi , Chen-Ji Sc Se-chuen , produi- 
fent du froment , de l’orge , plufieurs 
efpeces de millet, du tabac , des pois , 
qui font toujours verds , & d’autres 
pois noirs & jaunes, qui fervent à nour- 
rir les chevaux au lieu d’avoine. Dans 
les parties méridionales ces fortes de 
grains font peu eftimés. Les mêmes 
Provinces produifent auflî du riz, même 
en plufieurs endroits où le terrain eft 
fec , mais avec moins d’abondance. 
D’ailleurs il y eft plus dur & moins fa- 
cile à cuire que le riz des Provinces 
méridionales, fur-tout deHu-quang, 
Kyangînan & Che-kyang , qui en pro- 
duifent une quantité extraordinaire , 
parce que le terroir eft bas & qu’il a 
de l’eau en abondance. 

Fertilité de Le riz fe feme deux fois l’an dans 
grains* n & '"quelques Provinces, & vaut beaucoup 
légumes. mieux que celui de l’Europe (4). Na- 
varette nous apprend que la moifton 
s’en fait aux mois de Juin & de Dé- 
cembre •, qu’il croît avec plus d’abon- 
dance dans les Provinces méridionales, 
& le bled dans celles du Nord j que la 
Chine produit une quantité furpre- 
nante de toutes fortes de grains & de 

(4) Le-Comte, page 75. Du-Hal.te, p. ayx & 514. 
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des Voyages. Liv.IU 9 
légumes. En 1 664 il acheta d’excellent histoire 
froment, apporté dans la maifon , ^ 
dix-huit fols le boiiïeau (5) *, & du riz 
fort gros, qui ne lui revenoit qu a trente 
fols. Dans la Province de Chan-tong , 
le bled fe donnoit , la même année , a 
Ex fols le boilTeau ( 6 ). Pour moudre le 
bled , on fe fert d’une efpece de mou- 
lin fort limple. Il confifte dans une ta- 
ble ronde de pierre , placée horizon ta-, 
lement , fut laquelle on roule circulai- 
rement un cylindre de pierre , qui brife 
les grains par fon poids (7). 

Suivant Magalhaens , les Chinois nîviftm des 
comptent fix principales fortes de s ra . ins & . des 

. r . r a , F , r animaux donc 

grains , qui lonc le riz , le froment > j a chair fe 
l’avoine , le millet , les pois &c les fe- à la 
ves; iix lortes d animaux prives , dont 
la chair fe mange \ le cheval , le bœuf 
ou la vache , le porc , le chien , le mu- 
let & la chevre : cent fortes de fruits ,. 
tels que la poire , la pomme , la pêche , 
le raifin , l’orange , la noix , la châtei- 
gne , la grenade , le citron & diverfes 
autres efpeces , qui fe trouvent toutes 
en Europe , à l’exception de trois (8). 

{5) Trois reaux dans l’O- ( 6 ) Navarette, p. jz & 5}. 
riginal , ce qui revient à dix (7) Du Halde , p- 503. ► 
huit fols d’Angleterre. (* ) Magalhaens >p. 14*» 

• . t 

A v 
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ro H l'STOIRE GENERALE 

Histoire 

Naturelle § II. 

de la Chine 

Arbres à Fruits . 

Principa- T E s Chinois ont prefque tous les 
les efpeces fruits que la nature nous fournit 

de fruits r r 

Chinois, en burope , & plulieurs autres qui nous 
font inconnus mais la variété des mê- 
mes fruits n’y eft pas fi grande. Ils 
n’ont , par exemple , que trois ou qua- 
tre fortes de pommes , fept ou huit 
fortes poires & autant de fortes de pê- 
ches. Ils. n’ont pas de bonnes ceriles , 
quoiqu’il en croifte de tous côtés. Et 
tous ces fruits mêmes , fi l’on excepte 
le raifin mufcat & la grenade , ne font 
pas comparables aux nôtres , parce que 
les Chinois n’ont pas la même habileté- 
que les Européens à cultiver les arbres. 
Cependant leurs pêches valent bien* 
celles de l’Europe. Ils en ont même une 
efpece beaucoup meilleure. Mais, dan^ 
quelques Provinces , elles caufent la 
dyflfenterie lorfqu’on en mange avec 
excès , & cette maladie eft fort dan- 
gereufê à la Chine. Les abricots n’y fe* 
roient pas mauvais s’ils leur dônnoient 
le tems de mûrir (9). Quoique le raifin 
yfoit excellent, les Chinois n’en font 
pas de vin , parce qu’ils en ignorent la 
(9), Le-Cortue , page 95. Du-Halde , p. J17* 
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des Voyages, Liÿ. ïï. *iî 

méthode. Celui qu’ils boivent généra- Hisioue 
lement eft compofé de riz. Ils en ont D e la chime 
de rouge , de blanc & de pâle. Leur vin 
de coing eft délicieux. L’ufage de la 
Chine , pour toutes fortes de vins , eft 
de les boire très chauds (io). 

Si l’on s’en rapporte à Navarette , il ? ,ive ^ e ^ 
n’y a point d’olives à la Chine ( 1 1 ). f es opintaw. 
Mais Du-Halde les décrit fous le nom 
de TJin Lan & de Quang-lon. Cet Au- 
teur obferve que par la figure & la 
couleur elles reftemblent beaucoup à 
nos olives delagrofte efpece. C’eft une 
des dix efpeces dont il eft parlé dans les 
Livres qui traitent des olives j & ce 
qu’on dit de fa nature , de fa couleur 
& du terrain qu’elle demande , y ré- 
pond fort bien. Il y a beaucoup d’appa- 
rence que fi elle étoit préparée à la ma- 
niéré de ^Europe , elle auroit le même 
•goût que les nôtres. L’arbre eft gros. 

Ses feuilles reftemblent à celles de nos 
oliviers. Lorfque les Chinois penfent à 
cueillir les olives , ce qu’ils font tou- 
jours avant qu’elles foient tout-à-faic 
mûres , parce que c’eft alors qu’ils les 
mangent , ils ne les abattent point avec 
de longues perches , qui nuiroient aux 
branches & au tronc mais faifant un 

(10) Navarette, p. ji. mais] vû à la Chine Je ce- 

(n) Il dit iju'il n'a ja- rifc. 

A vj 
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l i Histoire generale 
üistcike trou dans le corps de l’arbre , ils y met? 

la Chine tent Ul1 P eU ^ > ^ Uf ^ e 4 ue ^ ^ ou ' 

chêne le rrou , & peu de tems après le 
fiuic tombe de lui-même (iz). 

Les chinois Le - Comte prétend que les olives 
om difféien Chinoifes font différentes de celles de 
d’huiiçs. 1 Lurope qu on ne s en 1ère point a 
faire ae l’huile , apparemment parce 
qu’elles n’y font pas propres , ou parce 
que les Chinois ne s’en font point en- 
core avifés (13). Cependant Navarette. 
remarque qu’ils ont differentes fortes 
d’huile , dont la livre ne coûte que fix 
liards (14). Il ajoute que l’huile qui fe 
tire d’une petite femence nommée A - 
fon-jo-li , eft fort en ufage pour faire 
des bignets & pour préparer d’autres 
alimens (15). Du-Halde parle d’un ar- 
bre qui porte un fruit dont l’huile fe 
nomme Cha-yeu , & qui dags fa fraî- 
cheur eft peut-être le meilleur de la 
Chine. La forme de fes feuilles , la- 
couleur du bois & quelques autres qua- 
lités , lui donnent beaucoup de reflem- 
blance avec le Vu-i-cha ou le Thé-bohc ; 
mais il en eft different par la grandeur, 
l'a groffeur , la figure , & par fes fleurs 
& fon fruit.. Si le fruit eft gardé après 

(i*) Dü-Halde , p. 8. nos oliviers y croîtraient» 
(i j) Le-Comte, p. y 5;. comme nos amandiers- 
(14) Mais il croit que (15) Navarette, p. 5** 
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des Voyage s* Liv. TI. ï f 
qu’il eft- cueilli , il en devient plus hui- Hts-rome» 
leux. Ce: arbre eft de hauteur médio- de 
cre.-Il croit fans culture fur le penchant 
des montagnes & même dans les vallées 
- pierreufes. Son fruit eft verd> d’une for- 
me irréguliere,remplid’un noyau moins 
dur que celui des autres fruits (16). 

Entre les oranges qui portent le nom Oranges de i* 
d’oranges de la Chine , on diftingue chmï ' 
plufieurs excellentes efpeces , quoique 
les Portugais n’en aient apporté (17) 
qu’une en Europe. On en voit encore 
à Lisbone , dans le jardin du Comte 
de Saint - Laurent ,• le premier arbre 
d’où font- forcis tous les orangers de 
cette efpece. Mais les Chinois font 
beaucoup plus de cas d’une autre , qui 
eft plus petite & donc l’écorce eft mince, 
unie & fort douce. La Province de Fo- 
kyen en produit une efpece , dont le 
goût eft admirable. Elle eft plus grolfe , , 

& l’écorce en eft d’un beau rouge. Les 
Européens qui vont à la Chine , con- 
viennent tous qu’un badin de ces-oran- 
ges (18) pareroic les plus fomptueufes 



(ifr) Du-Halcfé , p.iî. 

(17) Navarettc dit qu’il 
y en a deux fortes & fort 
communes en Portugal'. 

(18) C’eft probablement 
le même dont Lc-Comte 
parle comme d’un fruit fort 
eftûné & qu’on envoie aux 



Jndes comme une rareté. 
Il eft de la grolfeur d’une 
bille de billard. L’écorce eft 
d’un beau jaune rougeâtre r 
fort claire & fort unie. Ce- 
pendant le même Auteur 
lui préfère la grolfe eipece 
qui vient en Europe. 
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1 4 Histoire generale 
Histoire tables de l'Europe. Celles de Canfort 
£e\Tchihk fonc P 1 ^ grofes. Elles font jaunes, 
d’un goût agréable & d’un ufage fore 
fain. On en donne même aux malades, 
après les avoir fait rôtir fur des cen- 
dres chaudes. On les coupe en deux , 
on les remplit de fucre (19) , & l’otï 
prétend que le jus eft un excellent cor- 
dial. Il y en a d’autres qui ont le goût 
aigre & dont les Européens fe fervent 
dans les fauces ( 2 . 0 ). Navarette en ob- 
ferva une efpece dont on fait une pâte 
feche , en forme de tablettes , qui eft 
également faine & nourrilTante. Elle 
efl: fort eftimée à Manille , d’où elle fe 
tranfporte à Mexico (11) comme une 
conferve fort friande. 

Limons & Les limons & les citrons font fort 
*mons. communs dans quelques Provinces mé- 
ridionales , & d’une grofleur extraor- 
dinaire; mais les Chinois n’en man- 
gent prefque jamais. Ils ne les font fer- 
vir qu’à l’ornement de leurs maifons , 
où l’ufage eft d’en mettre fept ou huit 
dans quelque vafe de porcelaine , pour 
fatisfaire également la vue & l’odorat. 

(19) Le-Corme dit (p. 98) eftdivifde en p'ufieurs feg- 
oue ceue efpece ne différé mens- 
de celles du l’ortugal qu’en do) Le-Comte, p. 97 & 
ce qu’elle cft plus ferme , fuivantes. 
qu’elle ne quitte pas aifë- (ri) Du-Halde , p- 317. 
ment, l’écorec & qu’elie 
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Cependant ces fruits font très bons au histoire 
fucre, c’eft-à-dire , lorfqu’ils font bien dkIa omm 
candifés. On fait aulli beaucoup de cas 
d’une forte de limon qui n’eft que de 
la grolTeur d’une noix. Il eft rond, verd y 
aigre & très bon pour les ragoûts. L’ar- 
bre qui le porte le met dans des cailles, 
pour l’ornement des cours , des falles 
& des maifons(zz). 

Le fruit qui fe nomme aux Indes LePampïï-- 
P amp Uni us y & Yeu-tfe à la Chine , n’a _ t ’ £e ÜU 
rien dans le goût qui le mette au-def- 
fus du Tfin-tan ou de l’olive. Sa grof- 
feur ordinaire furpalfe celle de nos 
citrons. Il eft quelquefois rougeâtre 
quelquefois blanc , & d’un goût entre 
doux 8c aigre. L’arbre eft plus épineux 
que le citronier (z j). • 

Outre les melons de l’efpece desnô- MeionsdcJsi 
très , on en diftingue deux fortes à la ch,ne * 
Chine ; l’un , qui eft fort petit 8c jaune 
au dedans , a le goût fi agréable , qu’il 
peut fe manger avec l’écorce , comme 
une pomme. L’autre , qu’on appelle 
Melon-<T eau , eft gros 8c long. Sa chair 
eft blanche 8c quelquefois rouge. Il 
rend un jus doux & frais , qui étanche 
la foif & qui n’eft jamais nuifible, mê- 
me dans les plus grandes chaleurs (Z4); 

h») Navarétte , p. 37. Du-Halile, p. 31 7 - t 
(.13) Le Comte , p, y$, (*4) Du-HaMe,p. 
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Histoire Cependant ces deux efpeces ne fonr 
DE. A CniNEP as ii delicieules que celles qui vien- 
nent d’un canton de Tartane nom- 
mé (25) Ha-mi , à une diltance con- 
sidérable de Pe-king. 

Avec ces fruits , qui font communs 
à l’Europe , la Chine en a d’autres que 
les Européens ne connoilfent que par 
les Relations de leurs Voyageurs , & 
qui paroiffenty avoir été portés des Ifles 
Voilines , tels que le Fan-po-le-myc ou 
\' Ananas , les Chcu-kus , ou les Guaves j 
les Pa - tfyans , ou les Bananes , &c. 
Mais comme ils fe trouvent dans plu- 
fieurs autres Pays , on croit devoir fe 
borner à ceux qui ne croilTent que dans 
l’Empire de la Chine ( 16 ) 

Fruits parti- Le Li-chi (27) de la bonne efpece, 
cuhcrs a la car j| y en a pl u fieurs , efl: à peu près de 

te Li-chi. ^ forme d’une datte. Son noyau eftde 
la meme longueur & de la même du- 
reté. Il eft couvert d’une chair tendre , 
pleine de fuc & d’un fumet excellent > 
qui fe perd néanmoins en partie lorf- 
que le fruit vient à fécher , & qu’il 
devient noir ridé comme les prunes. 
L’écorce , ou la peau extérieur, ref- 

(*5) Humil ou Kbatnul , (**?) Du-Halde , p. 3 17. 

. ville Je la petite Bukkarie , (17) Les Portugais i’ap- 

au Nord- K fl de la Province pellent Lechia. 
de Chen-fi. Voyt\ U Curie. 
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femble au chagrin. Mais elle eft douce Histou-î 

B, • J A P- • ce n . Naturelle 

&• unie du cote intérieur. Sa figure eft DE LA chink 
prefque ovale (zS).- 

Le Li - chi des Provinces de Gkan ji Autreefpece 
& de Çhzn-fi eft plus gros & plus , fer- ‘ e 1 c K 
me , jufqu’à pouvoir le couper comme 
les pommes ; mais fa couleur eft diffe- 
rente. On le cueille de bonne -heure 
pour le faire- mûrir fur la paille; ou 
bien on le trempe dans l’eau chaude , 
pour lui ôter un mauvais goût aigre 
qu’il a toujours' lorfqu’on le cueille. 

11 deviendroit excellent s’il étoio 



greffé (29). . 

C’eft ce Li-chi , fuivant Navarette , Dtf.riptin* 
qui paffe parmi les Chinois pour le ‘ Sltî 

roi des fruits. Quoiqu’il foit dans une 
abondance futprenahte , il n’en eft pas 
moins eftimé. Il eft un peu plus gros 
qu’une groffe noix. L’écorce en eft verte 
& mince. L’interieur eft auflî blanc que 
lanége; le noyau a la noirceur du jais. 

On parLe de fon goût & de fon odeur 
avec admiration. De tous les fruits , 



YA-te, ou le Ya-ta (30) eft lefeulqni 
le furpaffe. On le met ordinairement 



(18) Le-Comte, p. 9 6. 
Du-Ha!de, page 8. 

( rg) Le-Comte , ubi fup* 
Du-Ha!de , page 104. 

(j.o) Excellent fruit , qui 
reffemble à une petite pom- 



me de pin » mais qui a la 
peau verte , la chair blan- 
che & le goût délicieux. H 
eft 3 ivifé en petites cellules, 
qui ont chacune leur pépin • 
noir. . 
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fttfsTot'R* dans l’eau froide avant que de le man^ 
LV la-c^hihb ger. Les Chinois prétendent qu’il elt 
d’une nature chaude. Lorfqu’ils s’en 
font raffafiés , ils n’ont qu’à boire un 
peu d’eau pour fentir que leur appétit 
fe renouvelle. L’arbre efl gros & d’une 
fort belle forme. Navarette ajoute qu’il 
en trouva plufieurs à Batan , près de 
Manille. Le-Comte ne connoît pas err 
Europe de fruit dont le goût foit fi dé- 
licieux ; mais il prétend que l’excès en 
efl mal-fain , & que fa nature eft ft 
chaude qu’il fait naître des pullules par 
tout le corps à ceux qui en ufent fans 
, modération. Les Chinois le gardent * 

pour en manger toute l’année. Ils s’ett 
fervent particulièrement dans le thé , 
auquel il donne un goût un peu rude » 
qui efl plus agréable que celui du fu- 
cre ( 3 1 )’. . 

te tfe-tfe. Le fruit qui fé nommé Tfe-tfe 

croît dans prefque toutes les parties de 
la Chine. On en diftingue plufieurs ef- 

f >eces. Celui des Provinces méridiona- 
es a le goût du fucre & fond dans la? 
bouche. L’écorce en efl unie , tranfpa- 
rente & d’un rouge - luifant , fur-tout 
dans fa maturité. Il s’en trouve de la 
forme d’un œuf, mais ordinairement 

(fi) Kavarette, p. & Magalhaens > Si pu 

tj*) Le -Car. te, Sc-ift,. 
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pîusgros. Sa femcnce eft noire & plate ; 
fa chair eft fort aqueufe , 8 c devient 
prefque liquide lorfqu’on le fucce par 
un bout. Etant fec il devient farineux 
comme nos figues ; mais avec le tems il 
fe couvre d’une efpece de croûte fu- 
crée , qui lui donne un fumet délicieux. 

Les Portugais de Macao donnent à Ses différerr* 
ce fruit le nom de Figue; non pour fa tes erpct0 ®. 
forme , mais parce qu’en fechant il de- 
vient farineux & doux (33) comme nos 
figues. L’arbre qui le porte prend une 
très jolie forme lorfqu’il eft greffé. La 
Chine en produit beaucoup , fur-tout 
dans la Province de Ho-nan. Il eft de 
la grandeur d’un noyer médiocre , Sc 
les branches ne s’étendent pas moins. 

Ses feuilles font larges 8 c d’un beau 
verd , qui fe change pendant l’automne 
en un rouge agréable. Le fruit eft à peu 
près de la grofleur d’une pomme (34) 

& prend un jaune - éclatant lorfqu’il 
mûrit. Entre plufieurs efpeces de Tfe- 
tfes, il y en a dont l’écorce eft plus 
mince , plus tranfparente 8 c plus rubi- 
conde. D’autres , pour acquérir un fu- 
met plus fin, doivent mûrir fur la paille. 

(?$) Magalhaens dit qu’il ne la grofleur d’un coingy 
eft fi délicieux , qu’on peut avec quelque chofe de plua. 
le nommer un morceau de plat & comme de glu*' 
fesre. écrafé. 

()4) Magalhaens lui don- 
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%Q H r STÔ I R! GEN E KA'L'E 
.ÎVî S TOI RE Mais tous font fort agréables à la vue 8 à 
^aturelie fort bonsà manger. LeTfe-tfe ne mûrie 

j ii. la Chine > i ° i 

pas a l arbre avant le commencement 
de l’automne. L’ufage commun eft de 
le faire fecher , comme les figues en 
Europe. Il fe vend dans toutes les Pro- 
vinces de l’Empire. En général le goût 
en eft excellent & ne le cede point à 
celui de nos meilleures figues feches< 
Celui de la Province de Chen-Ji n’eft 
pas moins bon , quoique l’efpece foit 
plus petite , & que l’arbre ne demande? 
ti n è croît aucune culture. Malheureufement il ne 
«(vi'iiaChlrter croît qu’à la Chine , & nulle-pàrr avec 
tant d’abondance que dans la Province 
Sou-ping de de Changtong (35). Le Sou-ping de* 
Bo.m. Boim en doit être une efpece. ’ 

Le Long- Les Provinces méridionales ont un 
yfcn. autre fruit , qui rapporte un profit con- 
fiderable à la Chine. Il fe nomme Long . 
yen ($ 6 ) , c’eft-à-dire , (EU de dragon . 
Sa forme eft ronde*, l’écorce unie & 
jaunâtre \ la chair blanche , pleine d’un 
jus qui tire fouvent fur l’aigre. Quoi- 
qu’il foit moins agréable que le Li-chi , 
on prétend qu’il eft plus fain & que ja- 
mais il ne caufe de mal. L’arbre eft de 
la grofteur du noyer (37). Navarette 
prétend quon l’a nommé (Eildedra- 

(3 ï) Du-Halde , p. 8 & Luvfrjen 
ÏÔ4'. (57) Le-Comté , p.'ytf, 

4 36) Navarette écrit Du-IIaltle, p. 8, 
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gon parce que le noyau de Ton fruit ïüTrôüîr 
rdTemble en effet aux yeux d’un dra- delÏchV/k 
gon , tels qu’on les peint à la Chine. Il 
ajoute que ce fruit , étant plus doux 8 c 
plus odoriférant que le Li-chi , lui fe- 
roit préférable .s’il étoit en égale quan- 
tité-, qu’il fe vend fec dans tout l'Em- 
pire , 8 c qu’en de faifant bouillir on en 
tire un fuc agréable 8 c nourrilfant (38). 
Magalhaens allure que; le li-chi 8 c le 
long- yen ne fe mange que pourris, 8 c 
que l’Europe , où ces deux fruits man- 
quent , n’en eft pas dédommagée par 
les coings , les nedes 8 c par les cormes , 
qui croillent auifi dans la Province de 
Chan-Jii parce qu’il n’y a point de cora- 
paraifon pour le goût (39). 

On remarque une iïngularité dans 
l’arbre que les Chinois nomment Mwey- 
chu , 8 c qui porte un petit fruit aigre 
que les femmes & les enfans aiment 
beaucoup. Séché & mariné, il fe vend 
comme un remede pour aiguifer l’ap- 
petir. L’arbre eft fort gros. L’Auteur 
fut étonné de le voir en fleurs vers le 
tems de Noël , lorfque la gelée eft forte 
& qu’il tombe de la nége. Il fit cette 
obfervation pour la première fois en 
1663. Les fleurs de Mwey~chu font fort 
blanches. 

(38) Navarette , p. 37. (J 9 ) Magalhaens» p. *4 fi, 
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histoire Le fruit que les Portugais nomment 
mÏ* c“l l/aca ou Ma, les Efpagnols , Nangeas 0 

Lx: ja-ka. &: les Chinois, Po lo-mye , eft , au ju- 
gement de Navarette , le plus gros fruit 
de l’Univers. Il s’en trouve qui pefent 
jufqu’à cent livres. Kirker le croyoit 
particulier à la Chine ; mais il étoit mal 
informé , car le jaka croît aufti dans 
l’Inde , dans les Ifles & à Manille. On 
fe fert d’une hache pour le couper. II 
tondent quantité de noix aufti jaunes 
que l’or , chacune avec fon noyau , qui 
fe mange rôti & qui eft d’un goût dé- 
licieux. Les Indiens le préparent fore 
bien avec le lait des noix de coco. Ce 
fruit croit fur le tronc de l’arbre & non 
fur les branches , qui ne feroient pas 
capables de les porter. 

te chi-ku. Le Chi-ku porte à Manille le nom 
de Chiqucis , & celui de Figocaquc par- 
Detix efpeccs m i l es Portugais. On en diftingue plu- 
principaJe*. heurs fortes , qui font toutes fort déli- 
cates > l’une , eft petite & de la forme 
du gland, quoique beaucoup plus grade. 
Elle n’a pas de noyau. L’écaille ou l’é- 
corce reftemble à la peau de l’oignon. 
La chair eft douce & agréable *, Ci molle 
dans fa maturité , qu’en y faifant un pe- 
tit trou on la fucce entièrement. D’au- 
tres font plus grades que la poire de 
bergamote , & de U couleur d’un beau 
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pavot rouge. Eiles fe rident beaucoup Histoire 
avant que de devenir molles-, mais en delÏohV»e 
les faifant tremper vingt quatre heures 
dans l’eau , on les rend auffi fraîches 
xja’une pomme. Ces deux efpeces mu- 
nirent vers le mois de Septembre &c 
yiennent en abondance. Celles qui ne 
parviennent à leur maturité qu’au mois 
de Décembre , font grolfes & d’une 
bonté finguliere, Leur couleur eft verte. 

Leur forme eft plate! Elles ne manquent 

E oint de noyau mais il eft petit. On 
;s fait fecher au foleil. Elles ne font 
pas moins larges que la main d’un hom- 
me. On les conferve long-tems; & pour 
les trouver délicieufes il faut les trem- 
per une nuit feulement dans le vin. 

Elles fe couvrent d’une forte de fucre 
qui fevend à part & qui, mêlé avec 
de l’eau pendant l’Eté , en fait une li- 
queur fort agréable (40). 

On trouve dans les parties méridio- Les Karam» 
nales de la Chine un fruit qui fe nom- b ^ les * 
me à Manille Millubines ÔC Karambo - 
las. Il y en a deux efpeces $ la douce 8 c 
l’aigre. Dans leur maturité elles ont 
exaélement l’odeur du coing. On fait 
de l’une & de l’autre un excellente con- 
ferve , à laquelle rien n’eft comparable 

(40 ) Çc duit être une efpcce de figue, wynelc 

TM', ' 
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Le Platane. 



L’U tong- 
•îiU. 



pour appaifer la foif. Le fruit eft d’a- 
bord très verd , & prend la couleur 
du coing lorfqu’il arrive à fa parfaite 
maturité. 

Le Platane. & fon fruit croifTent à la 
Chine, quoiqu’il ne s’en trouve point 
au Mexique ni dans les Ides Philip- 
pines. Cet arbre eft fort different de 
ceux qui portent ordinairement le nom 
de Plantains (41 ). 

UU-tong-chu eft un grand arbre , 
qui reffemble au fycomore. Ses feuilles 
font longues , larges & jointes par une 
tige d’un pied de longueur. Il pouffe 
tant de branches & de touffes de feuil- 
les qu’il eft impénétrable aux rayons du 
foleil. La maniéré dont il produit fon 
fruit eft fort finguliere. Vers la fin du 
mois d’Aoûr on voit fortir de l’extré- 
mité de fes branches , au lieu de fleurs, 
de petites touffes de feuilles , qui font 
plus blanches & plus molles que les 
autres. Elles n’ont pas non-plus tant 
de largeur. Il s’engendre fur les bords 
de chaque feuille trois ou quatre petits 
grains, de la groffeur d’un pois, qui 
contiennent une fubftance blanche , 
dont le goût approche de celui de la 
noifette avant fa maturité. Rien n’eft 



( 4* ) Defcription. de la Chine par Kavarette, p 34 
Çt finir. * . v : 

égal 
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éçàl à cet arbre pour l’ornemenc d’un histoire 

jardinai). dï uCh;ne 

La Province de Yun-nan , vers le LaCal r c . 
Royaume d’Ava , porte l’arbre qui pro* 
duit la cafle; Caffia-fijlula . Il eft allez 
grand. Les Chinois l’appellent Change 
ko-tfe-chu y c’eft-à-dire , P Arbre au long 
fruit y parce que Tes colles font beau- 
coup plus longues que celles qu’on voit 
. en Europe. Elles forment autant de 
tubes creux , divifés en cellules , qui 
contiennent cette fubftance moclleufe 
qui fe nomme CajJe. (45). 

La Chine ne produit pas d’autre poivre de te 
épice qu’une efpece de poivre nommé chmer 
Wha-tfyau. C’eft la code d’un grain de 
la grotïeur ordinaire d’un pois , mais 
trop chaud &c trop acre pour être man- 
gé. Sa couleur eft grife & mêlée de 
quelques raies rouges. La plante qui 
le produit relïemble dans quelques can- 
tons à nos buidons épais. Dans d’au- 
tres lieux , il prend la forme d’un ar- 
bre aflez haut. Ce fruit n’eft ni piquant 
ni agréable comme le poivre. Il n’y a 
que le Peuple qui l’emploie pour af- 
laifonncr les viandes. En un mot , il 
n’a rien de comparable au poivre des- 
Indes orientales , que les Chinois fc 

(41) Mémoires du Pere Halde, p. 310, 

Lc-Comte, p. 158. Du- - (43} Le même, p. 14. 

Tome. X XIV. B 
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1 6 Histoire générais 
procurent , par le Commerce , en auflî 
grande abondance que s’il croilfoic 
dans leur (44) Pays. Lorfque le poivre 
de la-Chine eft mur, le grain s’ouvrç 
de lui - même 8c laide voir un petit 
noyau de la grofteur du jays , qui jette 
une odeur forte 8c nuifible à la tête. 
On eft obligé de le cueillir par inter- 
valles , tant il feroit dangereux de de>r 
meurer long-tems fur l’arbre. Après 
avoir expofé les grains au foleil , on 
jette la poulpe intérieure , qui eft trop 
chaude 8c trop forte , & l’on n’emploie 
que le refte (45). 

Outre les arbres qui produifent le be- 
tel , dont l’ufage eft fort commun dans 
les Provinces méridionales , on trouve 
dans celle de Quang-fi & dans le can- 
ton de TJin-chcu-fu , particulièrement 
fur la montagne de Pe-che, une efpece 
de canelle \ mais moins eftimée , même 
à la Chine , que celle qui vient des 
autres lieux. Sa couleur tire plutôt fur 
le gris que fur le rouge , qui eft celle 
de la meilleure canelle de Ceylan. Elle 
eft aufli plus épaifle , plus rude 8c moins 
odoriférante. Cependant elle a la mê- 
me vertu pour fortifier l’eftomac & pour 
ranimer les efprits. L’experiencc 

(44) Le même, p. 8 & (45) Ibidem, 

418 . Lc-Coaue, p. lOu# 
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prend même qu’elle a toutes les pro- H.sTonùj 
prietés de la canelle de Ceylan , quoi-J^™^ 
que dans un degré moins parfait. Il s’en 
trouve quelquefois de plus mordante 
que celle qui vient des Indes , mais qui 
devient grife auflî loifqu’elle a feché 
long-tems (46). Navarette allure que la 
Province de Quang-tong porte un grand 
nombre de ces arbres , ëc que la canelle 
en eft fi bonne qu’on n’a pas befoin à la 
Chine de celle de Ceylan. Il ajoute que 
cette grande région ne produic pas de 
girofle ni de mufcade , quoique Men- 
doza lui attribue ces deux productions. 

LVbre au camphre , que les Chinois camphre de 
appellent Chang chu , eft d’une gran- J? 9 hin f » in : 
deur & d’une beauté extraordinaire, de Bornéo!' 10 
Mais le camphre qu’on en tire (47) a 
quelq® choie de grollier, & n’appro- 
che pas de celui de Bornéo , qui palîe 
pour le plus fin. On fait des uftenciles 
aomeftiques de fon bois. Son odeur eft 
fi forte, que la feieure, jettée fur les 
lits , enchalfe les ptinaifes*, & l’on pré- 
tend que dans les endroits où il croît , 
ces incommodes animaux ne font pas 
connus à plus de cinq lieues à la ronde. 

Un Millionnaire qui avoir demeuré. Manï-rc te 

le recuciùu;. 

(4<S) Du'Haldc, p. 14. tire des racines de l’arbre 
( 47 ) L’opinion com- qui porte la canelle. 

«me ell i\ue le camphre fe 

B ij 
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histoire long-tems dans l’Ifle de Bornéo , d’ou 
^'ircH L i l NE vient le meilleur camphre, apprit à 
Navarette la méthode qu’on emploie 
pour le recueillir. Avant le lever du fo- 
leil , il fort du tronc & des branches de 
l’arbre une efpece de liqueur , qui s’a- 
gite comme le vif - argent. On fecoue 
fortement les branches , pour la faire 
tomber fur des toiles étendues. Elle s’y 
congele. On la met dans des boctes de 
cannes, où elle fe garde. AufTntôt que le 
foleil paroît, tout ce qui eft refté fur 
l’arbre rentre dans le tronc. LesHabi- 
tans de Bornéo , qui gardent leurs Morts 

Î dufieurs jours avant que de les enfeve- 
ir , fe fervent de camphre pour empê- 
cher que la chaleur ne les corrompe. 
Ils placent le corps fur une chaife , qui 
eft ouverte par le bas , & de Tems en 
tems ils lui foufflent du camphre dans 
la bouche avec un tuyau de canne. En 
peu de tems il pénétré jufqua l’autre 
extrémité , & les cadavres font ainfi 
préfervés de corruption (48). 

Arbre aux On ne doit point oublier l’arbre qui 
pois. produit les pois *, car leur figure , leur 
couleur , leur cofte ôc leur goût , quoi-* 
• .qu’un peu rance, ne laiffent aucun doute 
de leur nature. Cet arbre eft aftêz com- 
mun dans plufieurs Provinces. Il eft forç 



(48) Du Halde , p. g,' 
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îiluti Tes branches s’étendent beaucoup, histoire ’ 
& peu d’arbres les ont aulïi épailfes. deI a ckihe 

i . 

Quatre arbres fort remarquables. 



E Ntre les arbres qui méritent Pat-» 
tention du Public & qui peuvent 
exciter la jalouhe des Européens , la 
Chine en a quatre principaux : i°, L'ar- 
bre au vernis j i°, le Tong-chu ou l’ ar- 
bre à l'huile ; ^ 0 , 1 ’ arbre au fuif ; \ ° , X ar- 
bre à la cire blanche. 



L’arbre au vernis , qui fe nomme le 
Tfi-chu , n’efl: ni grand , ni gros , ni fort 
branchu. Son écorce eft: blanchâtre. Ses 



Le Tfi-chu, 
ou l’arbre a.i 
vernis. 



feuilles reffemblent beaucoup à celles 
du cerifier fauvage •, & la gomme rou- 
geâtre , nommée Tfi , qu’il diftille goûte 
à goûte , approche extrêmement de la 
terebenthine ( 49) . Il rend une plus 
grande quantité de cette liqueur lorf- 
qu’on la tire par incifion ; mais alors il 
périt beaucoup plutôt (50). 

On trouve le Tfi-chu en abondance Sesproprii'- 
dans les Provinces de Kyang-fi & de c ' 5, 
Se-chuen ; mais les plus eftimés font 
ceux du diftrict de Kan-cheu , une des 



(49) Le-Comte dit que 
dans les Villes où on le 
tranfporte, rl leflemble plus 
à ia poû ou au goudron , 



exeq'té qu’il eft fans odeur. 

(so) Le-Comte, p_ 4». 
Du-Hald? , p 9- 

B iij 
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h j‘.to rk VillesIesplusméridionalesdeKyang-& 
bela chine Le vernis ne doit point être tire avant 
que les arbres ayent atteint l’âge de 
fept. ou huit ans. Celui qu’on tire plu- 
tôt eft moins bon pour l’ulage. Le tronc 
du plus jeune arbre d’où l’on commence 
à le tirer n’a pas plus d’un pied Chi- 
nois de circonférence. On prétend qu’il 
eft alors meilleur que fi les arbres étoient 

{ >!us gros & plus vieux. Le mal eft que 
es jeunes rendent beaucoup moins > 
mais les Marchands ne fond pas diffi- 
culté de mêler ce qui fort des uns & 
des autres. On voit peu de TJî-chus qui 
ayent plus de quinze pieds de haut j & 
«-• lorfqu’ils parviennent à cette hauteur , 
la circonférence du tronc eft d’environ 
deux pieds & demi. Les feuilles & l’é- 
corce font couleur de cendre. Ils ne por- 
tent ni fleurs ni fruit , & l’on emploie 
la rfiéthode fuivante pour les faire mul- 
tiplier. 

Manîen : de Au printems , lorfque l’arbre com- 

ie cultiver. mence à pouffer , on choifit le rejetron 

qui promet le plus , entre ceux qui for- 
tent , non des branches , mais du tronc j 
& lorfqu’il eft de la longueur d’un pied, 
on le couvre de terre jaune. Certe en- 
veloppe doit commencer deux pouces 
au-deflus du point où la branche fort 
du tronc , ôc s’étendre quatre ou cinq 
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|>ouces plus bas. Elle doit en avoir au Hwoir-k 
moins trois depaifleur. On la ferre fort dela chin* 
près , & on la couvre foigneufement 
d’une natte pour la garantir de la pluie 
& des injures de l’air. On la laiflfe dans 
cet état depuis l’équinoxe du prinrems 
j ufqu a celui de l’automne. Alors on ou- 
vre un peu l’enveloppe de terre , pour 
examiner les petites racine# que la 
branche ne manque pas de produire 
& qui font divifées en plufîeurs filets. 

Si la couleur de ces fils eft jaunâtre ou 
rougeâtre , on juge qu’il eft rems de 
féparer la branche du tronc. On la 
coupe adroitement , avec beaucoup 
d’attention pour ne pas la bleflfer , & on 
la plante. Mais fi les filets font blancs , 
c’eft une marque qu’ils font encore trop 
tendres •, & dans ce cas on referme 
l’en^elope & l’on remet à couper la 
branche au printems prochain. Mais foit 
qu’on choimîe l’automne ou le prin- 
tems pour la planter , on doit mettre 
beaucoup de cendre dans le trou , fi 
l’on veut la préferver des fourmies, 
qui dévorent, dit-on, les racines en- 
core tendres , ou qui en tirent du moins 
toute la feve (51). 

Ces arbres ne diftillent le vernis qu’en * 

Eté. Ils n’en donnent point en hyver, produisent 

vernis. 

(ji; Chine du Pere Du-Halde , page 3 ?6 Scfuiv. 

B iiij 
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<I u ’ ils diftillen ' ai printems oà 
»e la Chine dans I automne eft toujours mêlé d’eau. 

D ailleurs ils n’en produifent que pen- 
dant la nuit. Pour le tirer de l’arbre , 
on' fait autour du tronc plufîeurs inci- 
tons horizontales , plus ou moins pro- 
fondes , fuivant fon épaiiïeur. La pre- 
mière rangée de ces incitons ne doit 
être qu’àtfept pouces de la terre. La fé- 
condé fe fait à la même diftance de la 
première } 8c de fept en fept pouces il 
y a de même une rangée d’incifions , 
non feulement jufqu’au fommet du 
tronc , mais encore à toutes les bran- 
ches qui font allez groftes pour en re- 
cevoir. On emploie pour cette opera- 
tion un petit couteau , dont la lame eft 
circulaire. Les incitons ne doivent pas 
fe faire diredement , mais un peu de 
biais. Elles ne doivent pas être*plus 
profondes que l’écorce n’a d’épaifteur. 
L arborifte , en les faifant d’une main , 
y poufle de l’autre le bord d’une écaille, 
auffi avant qu’il eft poflîble, c’eft-à-dire, 
environ un demi- pouce de la Chine i 
ce qui fuffit pour foutenir 1 écaillé. Au 
refte , ces écailles , ou coquilles , font 
fort communes à la Chine , & beau- 
coup plus grandes que celles de nos plus 
groftes huîtres. Les incifions fe faifant 
le foir , on recueille le lendemain au 
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ïiatin la liqueur qui a coule dans les histoire 
C oquilles , &: le foir on les remec dans Di . utJlli(li 
les mêmes incitions ", ce qui fe continue 
.ju.fqu’à la fin de L’Eté. Ordinairement 
les proprietaires des arbres ne fe don- 
nent pas la peine de recueillir eux-mc- 
mes le vernis. Ils louent leurs arbres à 
des Marchands » pour la faifon i &c le ( 
prix efi: d’environ deux fols &*demie le 
pied. Ceux-ci ont des payfans à gages , ^ 

qui fe chargent de tous les foins , pont 
une once d’argent par mois lorfqu’ils 
fe nourrirent à leurs propres frais , ou 
pour fix liards par jour avec la nourri- 
ture. Un feul payfan fuffit pour l’admi* . 
niftration de cinquante arbres. 

L’opinion commune eft que cette li- Précautions 
queur , tiree a rroid , a certaines qua- pour tc 1Htf . 
lités venimeufes, &c qu’il n’y a pas d’au- vaiu 
tre moyen , pour fe garanrir de fes dan- 
gereux efFers en la verfant d’un vailïêan 
dans un autre, ou en la remuant de toute 
autre maniéré , que d’évirer foigneu- 
fement d’en refpirer les exhalaifons. 

Elle demande les mêmes précautions 
a * lorfqu’on la fait bouillir. Comme les 
t Marchands font obligés de pourvoir à 
la sûreté de leurs ouvriers , ils ont un 
ÜS grand yailTeau rempli d’huile , dans le- 

rt quel on. a fait bouillir une certaine 

4 quantité de ces ûlamens charnus qui 

B v 
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histoire fe trouvent mêlés dans la graille de porc 
T ui demeurent après que la graille 
eft fondue. La proportion eft d’une on- 
ce de filamens à une livre d’huile. LorP 
que les ouvriers vont placer les coquil- 
les dans les troncs , ils portent avec eux. 
un peu de cette huile , dont ils fe frot- 
tent le vifage & les mains ; & le ma- 
tin , apres avoir recueilli le vernis , ils 
* fe frottent encore plus foigneuferaenr. 

Après le dîntr ils fe lavent le corps avec 
de l’eau chaude , où l’on a fait bouil- 
lir une certaine quantité de peau de 
châtaignes, d’écorce de fapin , de fal- 
pètre en criftal , & d’une forte de Blette, 
herbe qui fe mange à la Chine & aux 
Indes. Tous ces ingrédiens fonr eftimés 
de nature froide. Le baflin où l’on fe 
lave doit être d’étain , parce que le cui- ~ 
vre a fes dangers. Pendant que les oii- 
V iers travaillent aux arbres, ils doi- 
vent avoir la tête couverte d’un fac de 
toile , lié autour du col , fans autre ou- 
verture que deux trous pour les yeux. 
Ils portent devant eux une efpece de 
tablier, compofé d’une peau de daim , 
qui eft fufpendu à leur col avec des 
cordons & lié autour de la ceinture. 
Ils ont des bottines & dësgands delà 
même mari-ere. Lorfqu’il eft queftion 
de recueillir la liqueur r ils ont à la 
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«ceinture un vaifleau de cuir de vache, 
dans lequel ils vuident routes les ccâil- 
ies , en lesgratranc avec un petit inftru- 
ment de fer. Au pied de l’arbre eftun 
panier , où l’on met les écailles jttf- 
qu’ati foir. Pour faciliter le travail , les 
•proprietaires ont foin que les arbres ne 
loient pas plantés trop loin l’un de l’au- 
xxc, Sc lorfque le tems de recueillir la 
. _ liqueur eft arrivé , on met de l’un à 
V-aMtre un grand nombte de gaules , qui 
étant arrachées avec des cordes, fervent 
co«\vne d’échelles pour y monter. 

Le Marchand a toujours dans fa mai- 
îon un grand vaifleau de terre , placé 
fous une table de bois. Sur cette table 
eftun drap mince, dont les quatre coins 
font attachés à des anneaux. Il eft éten- 
du négligemment pour y jetter le ver- 
nis •, & lorfque les parties fluides l’ont 

Î iénetré , on le torcl pour en faire forcir 
e relie , qui fe vend aux Droguiftes & 
qui fert quelquefois aux ufages de la 
Médecine. Les Marchands font fort fa- 
j e tïsfaits , lorfque de mille apbres on a 
tiré dans une nuit vingt livres de vernis. 
es Après cette operation , le vernis fe met 
e dans des féaux de bois , calfatés en de- 
là hors , dont les couvercles font bien ar- 

^ tachés avec des doux. Une livre de ver- 
k nis fe vend, dans fa fraîcheur, envi- 

13 vj 



Histoire 
Nat V R. lit L £ 
de la Chine 



Digitized by Google 



$G Histoire generale ^ 

Histoire ro n dix-huit fols d’Angleterre (< z) , Sc 

Naturelle i \ t i- 

de l Chine ^ prix augmente a melure que le lieu 
efi: plus éloigné. 

Malades aux- Les ouvriers s’expofent à des fuites 

lorf q u ’ ils négligent les pré- 

poids. cautions. Leur maladie commence par 
une efpece de dartre rouge, qui leur 
couvre tout le corps , Sc le vifage même* 
dans l’efpace d ? un jour. Le vifage fe 
défiguré entièrement. Le corps s’enfle ; 
on le croiroit couvert de lèpre. Un hom- 
me qui fe fent attaqué de ce mal eft 
obligé , pour prévenir les accidens , de 
prendre une quantité confiderabl’e de 
l’eau médicinale dont on a parlé Sc de 
s’en laver le corps. Elle le purge vio- 
lemment. Enfuire on le couvre beau- 
coup pour lui faire efluyer dans cet état 
une forte fumigation de la même eau. 
JL’enflure fe diflîpe par dégrés; mais il 
n’eft pas fi facile de guérir la peau. Elle 
( creve en plufieurs endroits Sc l’on en 
voit fortir beaucoup d’eau. Le remede 
ordinaire eft de prendre des blettes Chi- 
noifes , qu’on brûle après les avoir fait 
fecher. On en applique la cendre furies 
parties les plus affeéiées. L’humeur acre 
s’y imbibe; la peau feche, tombe, Sc 
l’on en voit fucceder une nouvelle ( 5 3 }. 

C’eft environ qua- (5^ Du-Halde , 

«i>iv fçls de France. page 337. • 
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Outre la propriété d’embellir les ou- histoire 
. le vernis Chinois a celle de 
conferver le bois & de le garantir de Propriété* 
l’humidité (54). Il prend également lle 

toutes fortes de couleurs ; & lorfqu’il 
eft bien compofé , il ne perd rien de 
fon luftre par le changement d’air ou 
par d’autres caufes. Mais la bonne com- 
pofition demande beaucoup de tems & 
de foin. Il ne fuffit pas d’en appliquer 
une ou deux couches. Pour en appli- 
quer une nouvelle , il faut attendre que 
la première foit tout-à-fait feche , fans 
lui Iaiiïer néanmoins le tems de durcir. 

Il faut obferver fi cette couche n’eftpas 
trop rude ou d’une couleur rrop foncée. 

L’art confifte a conduire le vernis par. 
dégrés jufqu’à un certain point , qui 
peut feul rendre l’ouvrage ferme , clair 
& uni. Il n’y a que l’experience qui 
puiffe fervir de réglé. Comme les ou- 
vrages de vernis doivent fervir quel- 
quefois dans des lieux humides , quel- 
quefois même dans l’eau, enfin que 
leurs ufages Sc leurs pofitions peuvent 
varier à l’infini , il eft; rare qu’on les 
fafte fort gros. Les piliers qui fervent . 
de foutien dans la grande Salle Impé- 
riale, dans l’appartement de l’Empe- 

(54) Ibid. & Lc-Cointe, la maniéré d'appliquer le 
g, 148. On a déjà rapporté vernis. 
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WlSTOI RE peur & dans d’autres édifices Chinois , 
wChini ne ^ onc P as rev ^ tus de véritable vernis* 
On y emploie une autre liqueur , qui 
fe nomme Tong -y tu & qui vient du 
•fécond arbre dont on a promis la 
defcription. 

te Tong- Ce fécond arbre porte le nom de 
arhie r fecanc< Tong- chu , & produit une liqueur qui 
«juabie. différé pas beaucoup de la précédente. 

Il a tant de reffemblance.avec le noyer a 
par la figure , la couleur de l’écorce » 
la forme & la grandeur de fes feuilles 
& de fon fruit , qu’on pourroit s’y mé- 
Huiieoow- P ren dre à peu de diftance. Ses noix 
nis qu'on en font remplies d’une forte d’huile affez 
épaiffe , & d’une poulpe hùileufe qui eft 
environnée de cette huile. Pour s’en 
fervir , on la fait bouillir avec delà li- 
rharge , & l’on y fait entrer la couleur 
qu’on defire. Souvent on l’applique fur 
le bois fans aucun mélange , pour le 
préferver feulement de l’humidité. On 
s’en fert aufli pour enduire le parquée 
des apparremens. Elle le rend fort lui- 
fant -, & fi l’on a foin de le laver de 
tems en tems , il conferve fort bien fon 
luftre. Les appartemens de l’Emp 
& des Grands font enduits de ce v 
ou de cette huile. 

Lorfqu’on veut donner la derniere 
perfection à cet ornement , on corn- 



ereur 

vernis 



Manière de 
t'en fervir. 
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mence par couvrir les piliers & la me- histoire 
nuiferie , d’une pare de chaux & de^ïc^iNB 
chanvre , ou de quelqu’autre enduit de 
la meme nature. Après l’avoir laifle fe- 
cher jufqu a un cerrain point , on fe 
fert d’une broflTe pour étendre l’huile , 
dans laquelle on a mêlé quelque cou- 
leur en la faifant bouillir. On dore 
quelquefois les moulures, les fculptu- 
res & tous les ouvrages de relief. Mais, 
fans le fecours de la dorure , la beauté 
& le luftre de ces ouvrages ne le cedent 
gueres au vernis qui fe nomme Tji* 

Comme le Tong-yeu eft à bon marché 
& qu’au contraire le TJi eft aftez cher , 
les Marchands mêlent ordinairement 
dans ItTJi unegrandequantitéde Tong • 
yen , fous prétexte qu’un peu de ce mé- 
lange eft néceflaire pour conduire le 
Tfi à fon jpoint & pour le rendre plus 
facile à s’étendre. C’eft avec le Tong- 
yeu qu’on prépare une efpece de drap 
dont on fe lert contre la pluie , comme; 
de nos toiles cirées ; mais les habits qui 
fe font de ces étoffes ne peuvent fervir 
que dans les Provinces du Nord. En un 
mot , le Tong-chu eft un arbre des plus 
utiles à la Chine , & ne le feroit pas 
moinsenEuropes’ilyétoitapporté(5 5). 

Mais la Nature a peu d’arbres auilï m ^i?rbw 
{55) Du-Halde, j* 9. - ' au ûâ 4 
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finguliers que l’arbre au fuif, nomm^ 
U-kyeu-mu (5 6) par les Chinois. Il lie 
fe trouve qu’a la Chine , où il ell fore 
commun dans les Provinces de Che- 
kyang & de Kyang-Ji. Martini en a 
donné .une idée allez exaéU dans fa 
defeription de Mïn-wha , Ville delà 
première de ces deux Provincees. Cet 
arbre , qu’il compare à nos poiriers , 
& qui eft quelquefois aufli grand que 
nos poiriers de la plus grande efpece , 
reffemble beaucoup aulli au Tremble 
& au Bouleau par fes feuilles & leurs 
longues tiges. Mais » par le tronc & les 
branches , il a la forme de nos cerifiers. 
L’écorce eft d’un gris blanchâtre. Elle 
eft affez douce au toucher (57). Les 
petites branches font longues > flexibles 
& garnies de feuilles depuis le milieu 
feulement jufqu’à l’extrêmité-, où elles 
forment une efpece de touffe , quoi- 
qu’elles y loient plus petites qu’ailleurs 
8c qu’elles fe replient par les bords juf- 
qu’à paroître creufes , & de la forme 
d’un petite bateau. Leur couleur eft un 
verd foncé, allez liffe par le haut 8c 
blanchâtre par deffous. Elles font d’ail- 
leurs minces , feches , d’une largeur mé- 
diocre en forme de lozange , excepté 

(?6)Magalhaens & Na-va- (57) Le -Comte dit-qu'il 
rette rappellent Quey-cbu, eft uni. 
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que les angles des côtés font arrondis ■histoisk* 
& que le bout s’allonge en pointe. Elles Naturelle 

r a . o r delaCKin» 

lont jointes aux branches par de lon- 
gues tiges , qui font feches & menues. 

• Leurs côtes, audî-bien que leurs fibres, 
font rondes , feches & déliées. Dans 
la derniere faifon , c’elba-dire , vers* 
les mois de Novembre & de Décem- 
i bre, elles deviennent rouges avant leur 
chute , comme lés feuilles de la vigne 
i & du poirier. 

Le fruit croît en grappes , à l’extrê- commen* 

> mité des branches, fur une tige ligneufe le fruit cruil * 
& fort courte. Il eft renfermé dans une 

> capfule ou une coffe brune, dure & 
î ligneufe , que les Chinois pomment 
s Yen - kyu , un peu rude &c de figure 
i triangulaire , mais dont les angles font 
s arrondis , à peu près comme le petit 
i fruit rouge du Trocne, que nous ap- 
t pelions Bonnet de Prêtre..Qt% codes ou 
i cescapfules contiennent ordinairement 

trois petites noix ou trois grains , de la 
: grodeur d’un pois ( 58 ) , qui ont leur 

i propre coque , allez dure & ronde , ex- 
cepté du côté par lequel ils s’entretou-- 
chent , qui eft un peu applati. Chaque 
grain eft couvert d’une petite envelop- 
pe de fuif adez dure. La tige fe divife' 

( Le même Auteur lui dorme la gtofll-ur d'une: 
noi'ettc* 



/ 
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en trois petits filets , qui traverfenc 
fruit entre les trois grains ; de forte que 
le bout de ces filets entre dans la par- 
tie fuperieure des grains , qui y paroif- 
fent fufpendus. Lorfque la cofle , qui 
^eft compofée de fix petites feuilles creu- 
fes & ovales , commence à s’ouvrir (59) 
& tombe comme par degrés » le fruit 
Venant à fe découvrir paroît fort agréa- 
ble à la vue , fur-tout en hyver. L’ar- 
bre eft alors couvert de petites grappes 
blanches , qu’on prendroit dans l’éloi- 
gnement pour autanr de bouquets. Le 
Juif qui enveloppe le fruit fe brife ai- 
fement dans la main & fe fond avec la 
même facilité. Il rend une odeur de 
graille , qui n’eft pas fort differente de 
celle du fuif commun. . ' 

Ces fruits paroifient ronds avant leur 
parfaite maturité. Il s’en trouve d’une 
forme irreguliere & qui ne contiennent 
qu’un ou deux grains. Le grain , ou la 
noix , a dans fa coque une efpece de 
petit noyau , de la grolTeur à peu près 
d’un gros grain de chenevi Sc couvert 
d’une peau brune. On en tire beaucoup 
d’huile pour les lampes. 

L’arbre au fuif fournit aux Chinois 
la matière de leurs chandelles. Ils leur 

( S9 ) Suivant le même , elle fe fend par le milieu 
comme la cbâteigpe. 
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donnent la forme d’un fegment de Hisi-oixr; 
cône , & I’ufage eft de les allumer du NATUR Jf lLE 
cote le plus large. Pour meche , ils em-, Leuiméehc, 
ploient un rofeau creux , qu’ils enve- . 
lopent de fil de coton. Ils fe lervent aufli 
de la moelle des joncs , qui eft de la 
même grofleur ; mais l’ufage des joncs 
eft plus ordinaire pour les lampes. Le 
rofeau qui fert de meche, fert auflb, 
par un bout à fixer la chandelle fur le 
chandellier , qui eft fait en pointe pour 
entrer dans le creux. Ces chandelles 
Chinoifesfont épaifes & pefantes. Elles 
fondent aifement lorfqü’on y touche 
avec la main. La lumière qu’elles ré- 
pandent eft aflez claire , mais un peu 
jaunâtre. Comme la meche eft foliae , 

& qu’en brûlant elle fe change en char- 
bon aflez dur , il n’eft pas aifê de la 
moucher. Aufli les Chinois ont-ils des Moacïietw 
cizeaux faits exprès. de 13 chlne ' 

La méthode ordinaire pour feparer Comment 
le fuif du fruit , efl: de broyer enfembre. fctueIc 1 ’ 
la coque & la noix. Enfuiteonles fait 
bouillir dans l’eau. On écume la grailfe, 
ou l’huile , à mefure quelle s eleve s 8c 
lorfqu’elle fe refroidit , elle fecondenfe 
d’elle-même comme le fuif. Sur dix li- . 
vres de cette graifl? , «h en met quel- 
quefois trois d’huile de lin, avec un 
peu de cire , pour lui donner de la con- 
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^Histoire lïftence.- Les chandelles qu’on en fait 
de\a chine ^ onc d’une blancheur extrême. Mais 
l’on en fait auffi de rouges , en y mê- 
lant du vermillon (60). Du-Halde nous 
apprend dans un autre endroit ( 6 1 ) 
qu’on trempe ces chandelles dans une 
forte de cire , qui vient auffi d’un arbrey 
ce qui forme autour du fuif une efpece 
de croûte , qui l’empêche de couler. 
tems Navarette afflue que l’arbre U-kyen - 
radmÊmm -rnà croit fut les bords des ruilTeaux , 
comme les faules en Caftille y que fou- 
fruit eft de la grolTeur d’üne noifette 8c 
d’un verd- foncé*, qu’il fleurit vers le 
milieu de Décembre & qu’il paroît auffi 
blanc que la nége ; que la coque venant 
à tomber, on découvre une fubftance 
blanche , femblable au fuif , qui fe re- 
cueille vers la fin de Décembre ou au 
commencement de Janvier ; que les 
chandelles qu’on en fait n’ont pas l’o- 
deur mauvaife , 8c durent plus long- 
tems en Eté qu’en Hyver (6i) ", quel- 
les ne fe vendent que fix liards la li- 
vre (£■$) , 8c que le fuif nouvellement 
tiré de l’arbre coûte la moitié moins, 

\ \ . . . 

(6ol Du-Halde , p. J19. s’accorde d’ailleurs avec 
t (6 1 ) Le même , page 9. cette defeription , dit qu’el- 
(6î) On voit arrive^, le * les fe vendent quatorze fols, 
contraire aux chandelles de C’elt peut être une méprife 
l’Europe. «lu Traducteur- 

" C 6 i) Magalhaens, qui 
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Les Chinois ornent leurs chandelles de histoire 
petites peintures en or & en argent , dkj , aChjî ^ 
cotrtme nos cierges de Pâques. Des reftes 
du fuif ils tjrent une huile , qui fert 
pour les lampes (6 4 ). 

Suivant le Pere Le-Comte , les bran- Témoignage 
ches de l’arbre au fuif font tortues. Ses du l’ere Le- 
feuilles ont la forme d’un cœur & font Con>tç * 
d’un rouge fort vif ( 65 ). L’écorce eft 
unie; le tronc fort court ; la tête ronde , 

& fort épaifle. La coque qui renferme 
le fruit elb divife en trois fegmens , qui 
s’ouvrant lorfqu’il eft mûr , laiftent voir- 
trois noyaux de la grofleur d’une noi- 
fétte. Ce mélange de blanc & de rouge 
forme dans l’éloignement le plus beau 
fpeélable du mondé. Les champs , où 
ces arbres font ordinairement plantés 
en échiquier , fe préfentent de loin com- 
me un partere de pots à fleurs. Mais 
l’Auteur obferve que faute d’art pour 
purifier le fuif, les Chinois font aflcz 
groflietement leurs chandelles ; que l’o- 
aeur en eft plus forte, la fumée plus 
épaifle & la lumière plus obfcurc qu’en 
Europe ; ce qu’il attribue particulière- 
ment' à la mèche qui eft en ufage à la 
Chine {66). • 

• 

(S 4) N’avara?c . p. |i. lorlqu’elles ont cette cuuJ 

(« i) Il les avait vdes fans leur, 
doute à h fin de la kifon , (6<f) Le Comte, p. 994 
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T h'istoi re Le quatrième arbre , qui fe nomme 
»È Ia'chine Pe la-'-hu , c eft à-dire , L'arbre, à La. cire 
Le Pe-k-chu, blanche j n’eft pas tour- à- fait fi haut «que 
ou l’arbre qui l’arbre au fuif. Il en différé auifi par la 
Manche* C1K couleur de fon écorce, qui eft blanche» 
& par la figure de fes feuilles , qui iône 
Ver* qui font plus longues que larges. Une forte de 
*«rc eue. -p et i rs vers j q U i s’attachent fur ces feuil- 
les & qui en font couverts, y forment 
en peu de tenus des* rayons de cire un 
peu plus petits que les rayons de miel. 

• Cette cire , qui eft fort dure & fort lui- 
fànte,' fe vend beaucoup plus cher que 
la cire des abeilles. Lorique les vers 
font une fois accoutumés aux arbres d’un 
eanton , ils ne les quittent jamais fans 
quelque caufe extraordinaire. D’un au- 
tre coté , s’ils abandonnent un lieu c’eft 
pour n’y retourner jamais. On eft alors 
obligé de s’en procurer d’autres , en 
les achetant de ceux qui font ce com- 
merce (6y). 

Nature & Suivant Magalhaens, l’animal qui 

quaine des p roc J u i c J a c i re . n ’ e ft; pas plus gtOS qu’une 

puce ; mais il eft aâif & vigoureux. Il 
perce avec une vîtelTe furprenante non 
feulement la peau des hommes & des 
.bêtes , mais les branches & le tronc 
•même des arbres pour y dépofer fes 
fjelifs. C’eft de-là qu’on les tire * & qu’a- 
ux) Du-HaWc , ju 9 » 
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près les avoir gardés foigneufement on Histoire 
les voir devenir vers au printems. Les 
plus eftimés font ceux de Chan-tong , 
que les Habitons de cette Province ven- 
dent dans celle de Hu-quang, d’où 
vient la meilleure cire. Au commen- 
cement du printems , on applique ces 
vers aux racines des arbres. Ils montent 
le long du tronc pour prendre poflef- 
fion des branches , & pénétrant jufqu’à 
la moelle , qu’ils préparent d’une ma- 
niéré qui leur eft propre , ils en font 
une cire aufli blanche que la nége. En- 
fuite ils la font entrer dans les trous 
qu’ils ont çreufés & qu’ils rempliiTent 
jufqu’à la furface , où venant à fe con- 
geler par l’air elle pend en forme de 
glaçons, jufqu ace qu’elle foit recueil- 
Jie & mife en pains pour la vente. Les 
Pc - la - chus , dans la Province de 
Hu - quang , font de la grandeur du 
chateignerJ Ceux de Chan - tong fout 
petits (68), 

A ces quatre arbres extraordinaires LeRu-cho. 
il faur ajourer le Ku-chu , qui reiïçm- 
ble au figuier par les feuilles & les , 
branches (69). La racine poufte ordi- 
nairement plufieurs tiges, &quelque- 

(«8) Magalhaeiu, p. 140 eft léger & moelleux > co*. 
kfuiv. vert d'une écorce fcwbl*» 

(«8) Le bois de» branche* Wo. ' 
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fois elle n’en pouffe qu’une. Lorfqu’elle 
en pouffe pluiîeurs , quelques - uns de 
ces petits troncs font droits , ronds & 
de neuf ou dix pouces d’épaiflèur. La 
feuille eft fort dentelée, fur-tout dans 
deux endroits où elle eft comme divi- 
fée en trois feuilles, qui font curieufe- 
ment échancrées de chaque côté. Sa 
couleur & la contexture de fes fibres 
lui donnent beaucoup de reffemblance 
avec la feuille du figuier , excepté 
qu’elle eft plus grande , plus épailfe , Sc 
plus rude du côté d’enhaut. Le côté in- 
ferieur eft fort doux & couvert de du- 
vet. Quelques-unes des feuilles du Ku - 
chu ne font pas du tout dentelées re- 
préfentent la figure d’un cœur allongé. 

Cet arbre produit une forte de lait , 
dont les Chinois fe fervent pour la 
dorure. Ils le tirent dans des écailles 
attachées au tronc , d’où il découle par 
des incitions horizontales ou perpen- 
diculaires. La maniéré de l’employer 
eft d’en tracer avec un pinceau les figu- 
res qu’on fe propofe , fur le bois ou fur 
d’autres matières , & d’appliquer en- 
fuite la feuille d’or. Elle s’y attache fi 
ferme quelle ne fe leve jamais (70) 

Les Chinois ont un autre arbre re- 
marquable, qui tient un peuduGéné- 
(70; Du-Halite ,p. jta. 

vrier 
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limer & du Cyprès. Autlî leur donneur- 'TiTsTÔTT^ 
iis également le nom de Tje-fong , qui CHina 
fignihe Gmevrier 3 & celui de Yuen-pe 
ou de Cyprès. Le tronc, qui eft d’en- Ses deux nom; 
viron un pied & demie de circonferen- &^ ts P r0 P ue ' 
ce, poulie des branches prefqu’en fortant 
de terre. Ces branches en poulfenc 
quantité d’autres, qui s’étendant à quel- 
que diftance du tronc, forment un buif- 
fon épais 3e verd. Des feuilles , qui font 
fort lerrées fur l’arbre , les unes reflcm- 
blent à celles du cyprès & les autres à 
celles du genevrier. Celles-ci font lon- 
gues, étroites & pointues, avec cette 
particularité , qu’elles font difpofées le 
long des branches en rangées de quatre, 
de cinq ou de fix j de forte qu’elles for- 
ment une efpece de bouquet , compofé 
4e quatre , de cinq ou de fix rayons , 
comme les étoiles. Les feuilles de la 

{ >remiere rangée couvrent fi exactement 
es rangées de defïous , qu’on voit ai-? , 
fcment le fond de la branche par les- 
intervalles. Mais ces bouquets fe trou- 
vent principalement au bas des bran- 
ches. Au fommet , on n’apperçoit que 
les branches femblables à celles de cy- 
près , qui font plus grandes ôç en plus 
grand nombre que les autres. La Nature 
a mis encore plus de variété dans ceï 
arbre , car il a des branches de nature 
Tome XXIV, Ç 
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50 Histoire generale 
mclée ; c’eft-à-dire , moitié de cyprès ÔC 
moitié de genevrier. Enfin l’on y voit 
quelquefois des feuilles de cyprès 34 
bout d’une touffe de genevrier, & quel- 
quefois de petites touftes de genevrier 
qui poufTent au bas d’une branche de 
cyprès. L’écorcç de l’arbre eft un peu 
raboteufe. Sa couleur eft un brun-grj- 
fatre , qui tire en quelques endroits fur 
le rouge. Lç bois eft d’un blanc-rougeâ- 
tre , comme celui du genevrier, & con- 
tient de la rerebenthine, Outre l’odeur 
du cyprès, fes feuilles ont quelque chofe 
d’aromatique i mais le goût en eft acide 
& fort amer. L ’arbre porte un petit 
fruit rond , qui n’eft gueres plus gros 
que celui du genevrier , 8c donc la poul- 
pe , qui eft d'un verd d’olive , rend une 
odeur affez forte. Ce fruit tient aux 
branches par de longues tiges de la mê- 
me nature que les feuilles, 11 contient 
deux femences rougeâtres en forme de 
cœurs , aufti durs que le pépin du raifin. 
Le tronc de quelques-uns de ces arbres 
eft haut 8c menu , fans autres branches 
que celles du fommet , qui fe terminent 
en pointe , à peu près comme celles dij 
cyprès. D’autres font nains 8c ne s’élè- 
vent que de fept ou huit pieds. Mais 
comme leur tronc & leurs branches font 
fprtus 8ç ridés > il çft Yraifemblablç 
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qu’ils ont été coupés. Dans la jeunefle h 1STOI R.E 
-de l’arbre toutes les feuilles font Ion- de™ cluse 
gués , comme celles du genevrier ; mais 
elles reffemblent à celles du cyprès lors- 
qu'il eft (71) vieux. 

Arbuflts qui portent lc Coton & le The. 

U N des plus utiles atbuftes de la Man] . eré 
Chine eft celui qui porte le coton, dont le co^ 
Les laboureurs le fement dans leurs *°“ôaVruîtl 
champs immédiatement après la moif- 
fon ordinaire , & ne donnent pas d’au- 
tre façon à la terre que celle du rateau. 

Lorfqu’il eft tombé un peu de pluie ou 
de rofée , on en voit lortir par dégrés 
une petite plante d’environ deux pieds 
de haut. Les fleurs paroiflent au mois 
d’Aoàt. Elles font ordinairement jau- 
nes , mais quelquefois rouges. A leur 
place fuccedent de petits boutons en 
forme de code & de la grofleur d’une 
noix. Quarante jours après que la fleur 
-a paru , cette cofle s’ouvre d’elle-même \ 

& fe fendant en quatre endroits , elle 
'laide voir trois ou quatre petits fachers 
de coton , d’une blancheur extrême Sc 
de la même figure que la coque des vers 
à foie. Ils font attachés au fond de la 
coffe ouverte, & contiennent la fe- 
( 71 ) Du-Halde, p. 311. 

Cij 
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' histoire mcnce pour l’année fuivante. Ilelftems 

K A ÏU RELIE t r • I l -1 

vt la cuinï ûiois a en taire la récolté; mais, dans 
le beau tems , on laiffe le fruit expofé 
au foleil pendant deux ou trois jours 
de plus. La chaleur le fait enfler & le 
prorit en efl: plus grand. 

Machine Comme toutes les fibres de coton 
pMir en fépa- f ont fortement attachées aux femences, 

rer les femen- - r ,, ri i ~ 

on le lert d une elpece de roue pour les 
feparer. Cette machine eft compofée 
de deux rouleaux fort unis, lun de bois 
& l’autre de fer, de la longueur d’un 
pied , & d’un pouce d’épaifleur. Ils font 
placés fi près l’un de l’autre , qu’il ne 
refte point d’efpace entre deux. Tandis 
que d’une main on donne le mouve- 
ment au premier rouleau, & du pied 
au fécond , on travaille de l’autre main 
le coton. Il fe lâche par l’agitation qu’il 
reçoit , & paflânt d’un côté de la ma- 
chine , il laifle la femence de l’autre 
côté. On le carde enfuite , on le file &c 
on le met en (71) œuvre. 
tm Je la L’arbufte qui porte le Thé mérite avec 
Chine. D ’ oîl raifon la préférence que les Chinois lui 

«icui ce noiu» . k .1 

donnent lur tous les autres , parce qu il 
n’y en a point dont ils faffent tant d’ufa- 
ge , ni dont ils tirent tant d’utilité. Le 
nom de Tha ou de Tea s’eft formé par 
Une prononciation corrompue de Tfuon * 
(7») Le même , p. & (uiy. ‘ 
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cheu 5c de Chang-cheu-fu dans la Pro- histojhë 
vince de Fo-kyen. Toutes les autres de™ cmVe 
parties de l’Empire fe fervent du mot 
Cha, comme les Portugais. On en di- Différent' s 
ftingue quantité d’efpeces , qui portent fortes <k tlie * 
differens noms dansdiverfes Provinces. 
Cependant , a ne confulter que leurs 
qualités , toutes les efpeces peuvent 
être réduites -à quatre \ le Song-lo-cha 9 
le Vu-l-cha f le Pa-cul- chu 5c le Lo- 
ngan-cha. 

Le Song-lo-cha , qui eft le thé verd, LeSongio- 
tire ce nom d’une montagne de la Pro- ^£ 0UklW 
vince de Kyang-nan , dans le diftriél 
de Whey-cheu-fu. Cette montagne a peu 
de hauteur & d’étendue*, mais elle eft 
entièrement couverte de l’efpece d’ar- 
buftes qui portent ce thé. On les cul- 
tive fur fes revers , comme au pied des 
montagnes voifines. Ils fe plantent à 
peu près comme la vigne. On empêche, 
dans ce canton , qu’ils ne montent trop 
haut *, fans quoi ils s'élèveraient de lîx • 
ou fept pieds. Ils parviennent même 
jufqu a dix ou douze pieds dans d’autres 
Provinces. On eft obligé de les replan- - 
ter , de quatre en quatre ou de cinq en 
cinq ans j parce qu’autrcment les feuil- 
les deviendroient trop épaiiïes , trop 
dures 5c trop rude£. La fleur eft blan- 
che , 5c de la forme d’une rofe à cinq 

C iij 
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Histoixk feuilles. En Automne , lorfqu’elle conv 

Natuaelle x , . * A 

»ela Chine nience a tomber , on voit paroitre un 
^ grain , de la figure d’une noix bien 
pleine , mais un peu moite , & d’affez 
bon goût. Le Song-lo-cha , gardé pen- 
dant quelques années , eft un remede 
excellent pour diverfes maladies^ Ses 
feuilles font longuettes. L’infufion en 
eft claire & verte lorfqu’elle eft nou- 
velle , & le goût en eft agréable r On 
trouve en France qu’elles fcntent un 
peu la violette •, mais cette odeur ne 
leur eft pas naturelle , & les Chinois 
affinèrent fouvent l’Auteur que pour 
être bonnes elles n’en doivent avoir 
aucune. C’eft cette efpece de thé cjui fe 
préfente ordinairement dans les vifites* 
Il eft extrêmement corrofîE Le fucre 
qu’on y mêle en Europe peut en cor- 
riger un peu 1 acreté ; mais à la Chine, 
où l’ufage eft de le boire pur , l’excès 
en feroit nuifible à i’eftomac (73). 

Le Vu-î-cha , Le V u-i-cha, que nous appelions Thé - 

ouïe thébobé } ou Thé-bout , croît dans la Pro- 
vince de Fo kyen&tire fon nom de la 
, montagne de Vu-i-cha dans le diftrid 
de Kyen-ning-fu , à deux lieues de la 
petite Ville de Tfong-gan-hyen. Cette 
montagne , qui eft la plus fameufe de 
fa Province , offre un grand nombre de 

• (73) Du-HaMe, p- 10. Le- Comte, p.12*. 
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Temples, de Couvens & d’Hermitages h ISTO I RK 
de Bonzes, de la Se de de Tau-kya ; ^ 
ce qui ne celle pas d’y attirer un grand 
concours de peuple. Comme le crédit 
de cette race de Prêtres dépend de l’o- 
pinion qu’on a de leur faintcté, & qu’ils 
s’efforcent de faire palfér leur monta- 
gne pour le féjour des Etres immortels, 
iis ont trouvé le moyen de tranfporter 
des barques , des chariots & d’autres 
(ingularités de la même nature dans les 
fentes des rochers les plus inaccellibles , 
par le moyen d’un ruifTcau qui les tra- 
verfe i & lejpeuple , qui croit cet ou- 
vrage au-deffus des forces humaines , 
ne manque pas de le regarder comme 
un prodige. Le terrain qui produit l’ar- 
bufte du Vu-i-cha , eft leger , blanchâ- 
tre & fabloneux. 

Les arbuftes du Vu-i-chet & du Song- Comparaiib* 
lo-cha font de la même hauteur & de du tWbohé. & 
la même forme. Leur culture eft aufli 
la même. La feule différence qu’il y ait 
entr’eux eft que les feuilles du dernier 
font plus longues & plus en pointe , 
que l’infufion en eft verte , & qu’elle 
gratte un peu , comme il eft aifé de s’en 
affûter par l’experience. Au contraire , 
les feuilles du Vu-i-cha. font courtes , 
plus rondes , un peu noirâtres , &e don- 
nent à l’eau une couleur jaune , fans 

C iiij 
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^histoire aucune acreté , ou fans aucune autre 
üi i a Chimf qui puifle nuire à l’eftomac le 

plus foible. De-là vient que l’ufage du 
Vu-i-cha eft plus commun dans tout 
l’Empire. Il ne s’en trouve gueres de 
bon dans les Provinces du Nord. On 
n’y vend , de l’une & l’autre efpece , 
que du thé à grandes feuilles. Cepen- 
dant plus les Veuilles font jaunes , ten- 
dres & fines , plus elles font eftimées. 
On diftingue trois fortes de bon thé , 
dans les lieux ou il fe recueille. 

Trois fortes Le premier eft celui qui vient des 
fort •ft^t'ï'arbuftes nouvellement plantés*, ou, com- 
me les Chinois s’expriment , c’eft la 
première pointe des feuilles. Il s’appelle 
Mau-chd. On ne l’emploie gueres que 
pour les préfens , ou pour l’ufage de 
l’Empereur. Le fécond eft compofé de 
feuilles plus avancées , & c’eft celui qui 
fe vend fous le nom de bon Vu-i-cha. 
Les feuilles qui demeurent fur l’arbufte, 

6 qu’on laifle croître dans toute leur 
grandeur , font la troifiéme forte , qui 
eft à fort bon marché. 

On en fait une autre forte , qui n’eft 
compofée que de la fleur meme -, mais 
il faut la commander exprès , & le prix 
en eft exceflîf. Les Millionnaires Geo- 
graphes s’en étant procuré une pecire 
quantité , par le crédit de quelques 
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■ Mandarins, ne remarquèrent point de histoire 
changement fenfible dans l’infufion , belÏcbi^b' 
foie pour la couleur , foit pour le goût. 

Aulh l’ufage n’en eft-il pas familier à 
1 Empereur , ni même dans le Palaî$. 

Le thé impérial eft le Mau-cha. La livre 
fe vend environ deux fchellings d’An- 
gleterre (74) , près des montagnes de 
Song-lo & de Vu-i. 

Tous les autres thés de la Chine peu- Autres tWs 
vent être compris fous ces deux efpe- delaChine * 
ces, quoiqu’ils foient diftingués par des 
noms differens , tels que Lu-ngan-cha 9 
Hay-cha , &c. Le premier prend ce nom 
delaVille de La-ngan-cheu. Cependant 
le meilleur de fon efpece 11e fe trouve 
que fur le revers des petites montagnes 
de Ho-chan-hyen , qui en eft éloigné 
d’environ fept lieues. Les Millionnai- 
res l’ayant examiné dans le lieu même 
ne lui trouvèrent aucune différence 
d’avec le Song-lo-cha , ni pour la figure 
des feuilles , ni pour la maniéré de le 
cultiver. S’il teint l’eau d’une autre cou- ■ 
leur , & fi l’infufion fraîche ne paroît 
pas fi rude ou fi corrofive , il faut l’attri- 
buer à la différence du terroir, puifqu’en 
Europe les vins du même raifin fe trou_ . 
vent plus ou moins rudes dans les diff e _ 
rentes parties d’une même Province. 

(74 ) Entre quarante & cinquante fols de France. 

C v 
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Cependant les Chinois prétendent 
s’apperr.evoir que les effets de ces deux 
efpeces font fort differens. Le fong-lo 
lç*ir paroît chaud. Il grate même ; au 
Heu que le Lu-ngan n’a pas ces deux 
qualités, 8c qu’ils le trouvent fort fain- 

Le Hay-cha vient de Kan-cheu-fu T 
dans la Province de Kyangji, 8c ne 
différé nullement du Lu-ngan-cha. On 
peut le regarder comme une efpece de 
Song lo-cha , qui eft le même au fond 
que tous les autres thés ( 75 ). Par exem- 
ple , celui dont les Mongols font ufage 
en Tartarie & qu’ils appellent KayoL- 
cha , ou Kar-cha , n’eft compofé que 
que de Song-lo ou de Vu-i-cha , donc 
les feuilles ont toute leur grandeur 8c 
font mêlées fans aucun choix , parce 
que les Chinois jugent tout bon pour 
les Tarrares , 8c ne les croyent pas ca- 
pables de diftinguer le thé fin du thé 
grofîier. A la vérité, les Tartares le dé- 
layent avec du lait ; mais ils en font 
une liqueur agréable 8c nourriffante , 
qu’ils prennent à toutes les heures du 
jour. 

C’efl; une fupercherie commune en- 
tre les Marchands Chinois, de vendre , 
pour du thé , des feuilles de diverfes 

(75) C’eft-à dire , qu’il n’y a que le choix des feuille* 
qui en falTc la différence. 
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autres plantes. Dans la Province de histoire 
Chan-ùng , celui qu’ils donnent pour un oe IaChik* 
thé admirable, fous le nomd t Mong~ 
ing cha n’eft qu’une forte de moufle qui 
croît dans les parties pierreufes d’une 
montagne voifine de Mong-ing-hycn. 

Il a le goût fort amer , avec cette qualité' 
de véritable thé , que pris après le re- 
pas il hâte la digeftion. 

On en trouve de la même efpece 
dans quelques parties des Provinces qui 
font encore plus au Nord ; 8c quoiqu’il 
ne foit pas compofé de feuilles , les 
Marchands lui donnent le nom de Cha - 
ya , qui lignifie feuilles de thé. Dans 
ces Régions feptentrionales , où l’on 
voit croître peu de véritable thé, les 
habitans, dont le palais n’efi: pas fort 
rafiné , font ufage de tout ce qui lui 
reffembie , foit par le goût , foit par 
d’autres effets , 8c font leurs délices 
des feuilles grolîieres de leurs arbres 
tranfplantés , qui dégenerent dans leur 
terroir. Pour les rendre moins cheres * 
ils en font la r.ecolte lorfqu’à force de 
vieillir elles font devenues grandes 8c 
coriaces > ce qui en rend le goût rude 8c 
infipide , quoiqu’alors même elles pro- 
duifent les mêmes effets que le Song- 
lo ou le Vu-i-cha. 

Le Pacul-cha doit fon nom au Vil- Lepscui cfca 

Cvj 
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'Histoire lage de Pacul , qui eft fitué dans la 

KaTI AELLE rv * ' i t/ r | /** • 

nu C hine Province de ïun-nan > lur les frontières 
du Pegu, d’Ava , de Laos & duTong- 
king. Les habitans le recueillent dans 
les montagnes voifines, 8c ncfouffrenc 
pas que les Marchands étrangers y pé- 
nètrent. Toute la liberté qu’ils leur ac- 
cordent eft de venir recevoir au pied de 
ces lieux fauvages la quantité dont on 
eft convenu. Si l’on s’en rapporte au té- 
moignage des Marchands , les arbres 
qui y produifent le thé font hauts & 
touffus , mais plantés fans ordre, quoi- 

? !u’on prenne foin de le cultiver. Les 
euilles en font plus longues 8c plus 
épaiftes que celles du Song-lo 8c du Vu- 
i-cha. Elles font roulées en forme de 
balle , 8c fe vendent fort bien. Cette 
efpece de thé eft commune dans les 
Provinces de Yun-nan 8c de Qucy-chcu; 
mais le goût en eft peu agréable, quoi- 
qu’alfez doux. Les ballçs fe coupent en 
plufieurs parties , 8c fe jettent comme 
le thé ordinaire dans l’eau bouillante, 
qui en reçoit une teinture rougeâtre. 
Qualités que Les Médecins Chinois afturent que 

cMiîoiVanr:- cecre üqtieur eft fort faine , 8c fes eflets 
buent au thé. femblent le prouver j car les Million- 
naires nous rendent témoignage que 
dans leurs courfes , eux 8c leurs Coni- 
. pagnons s’en trouvoient fort bien pour 
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de legeres incommodités. Ses princi- histoire" 
pales vertus font de guérir la colique , b E a ™ch* k* 
-d’arrêter le .flux de ventre & d’exciter 
l’appetit. Mais , dans ces occaflons , il 
faut le boire plus fort du double que le 
thé ordinaire (7 6 ). 

Les feuilles du thé qui fe nomme Qualités du 
Vu-i font petites & tirent fur le noir, vu-i-eha. 
Elles rendent l’eau jaune. Le goût en 
eft délicieux , & l’eftomac le plus foi- 
ble s’en accommode fort bien. Pendant 
l’Hyver , il demande d’être bû avec 
modération *, mais l’excès n’en efl: pas 
dangereux en Eté. Il efl: bon particu- 
lièrement dans les fueurs , après un 
voyage , une courfe ou d’autres exerci- 
ces violens. On le donne même aux 
malades*, & ceux qui ménagent leur 
fanté n’en boivent pas d’autre. Le Pere 
Le-Comte avoir fouvent entendu par- 
ler , à Siam , de Fleur de thé , de thé Im- 
périal , & de plulieurs autres efpeces 
dont le prix étoit encore plus extraor- 
dinaire que les propriétés qu’on leur 
attribuoit*, mais, à la Chine, il n’ap- 
prit rien qui reflemb’ât à ces récits. 

Les Chinois commencent à recueil- Récolte du 
lir les feuilles du thé aux mois de Mars tile * 

Sc d’Avril , fuivant que la faifon efl: plus 
ou moins avancée. Ils les expofenten- 
( 76 ) Chine du Pere Du-Halde , page ip & fuiv. 
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’fiisToiRE fuite à la vapeur de l’eau bouillante 
»k I a aaNii P our ^ es am °Mi r encore plus. Aufli-tôt 
que l’humidité les pénétré ,• ils les éten- 
dent au feu fur des plaques de cuivre * 
ou ils les font fecher par dégrés , ju£» 
qu a ce quelles prennent une couleur 
brune j 8c d’ellcs-mêmes elles fe rou- 
lent dans la forme où nous les recevons. 

Ça culture. C’eft ordinairement dans les vallées 
& au pied des montagnes qu’on voit 
croître l’arbufte du thé. Le meilleur elt 
celui qui vient dans un terroir pier- 
reux. Celui qui eft planté dans une terre 
legere tient le fécond rang. Le moins 
eftimé croît dans les terres jaunes. Mais 
dans quelque lieu qu’on entreprenne 
de le cultiver , il demande d’être ex- 
pofé au Midi. Cette exposition le rend 

f ilus fort , 8c capable de produire dans 
a troifiéme année. Les racines de l’ar- 



bufte reiïemblent à celles du pêcher , 
8c fes fleurs aux rofes fauvages. Il croît 
à toutes fortes de hauteur , depuis deux 
pieds jufqu’à cent. Il s’en trouve quel- 
ques-uns que deux hommes n’embraf- 
©bfervntîons feroient pas facilement. C’eft au Pere 
Le'ccmtc fie Le-Comte qu’on doit ces éclaireiffe- 
de fes propres me ns » d’après l’Herbal Chinois. Mais 
bufteduthé. il y joint les remarques quil ht lui- 
même, pendant un quart-d’henre qu’il 
eut pour examiner l’arbre. Il le yit pour 
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la première fois , dit-il , fur le revers His-ror**' 
d’une petite montagne, en entrant dans NAru * ELt * 
la Province de Fo - kyen. Sa hauteaî 
n etoit que de cinq ou fix pieds. Plu- 
fieurs tiges , d’un pouce d’épaiffeur , 
qui étoient jointes enfemble r & qui fe 
divifoient au fommet en quantité de 
petites branches, compofoient une ef- 
pece de touffe comme le myrthe. Le 
tronc , quoique fec en apparence , avoit 
des branches & des feuilles très vertes :■ 
la longueur des feuilles étoit d’un pouce 
ou d’un pouce & demie. Elles étoient 
allez pointues , & dentelées autour des 
bords. Les plus vieilles, qui paroilfoienc 
un peu blanches , étoient dures , caf- 
fantes , & ameres. Les jeunes au con- 
traire étoient fouples , pliables , rou- 
geâtres , unies, tranfparentes , & alfez 
douces au palais , fur-tout après avoir 
été un peu mâchées. On étoit alors au 
mois de Septembre. Il trouva trois for- 
tes de fruits fur l’arbufte. Sur les nou- 
velles branches , c’étoit un pois gluant, 
verd au dehors , & rempli de grains 
jaunes. Sur les autres branches , le fruit 
éroitr de la grolTeur d’une feve , & de 
di verfes formes. Les uns étoient ronds , 

$c ne contenoient qu’un pois. D’autres, 
jni étoient longs, en contenoient deux. 
y ’a utres , de figure triangulaire , eu 
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Histoire contenoient trois, 8c reftembloienr 

Naturelle > 

»s la Chine beaucoup au huit de 1 arbre qui porte 
le fuif. La première peau qui renferme 
les grains eft verre , fort épaifte , allez 
unie. La fécondé eft blanche , unie 8c 
moins épailfe. Une troihéme pellicule, 
qui eft extrêmement fine, couvre une 
elpece de gland , ou de petite noix par- 
faitement ronde , qui tient à Fécorce 
pat une petite fibre , d’où lui vient fa 
nourriture. Ce fruit à peu d’amertume 
dans fa fraîcheur mais un jour ou deux 
après avoir été cueilli , il fe fane , s’al- 
longe, devient jaune , 8c fe ride com- 
me une vieille noifette. A la fin , il 
devient on&ueux 8c très amer. L’Au- 
teur trouva fur l’arbufte une troifiéme 
forte de fruits , vieux 8c durs , dont la 
première peau à demi - ouverte laide 
voir au-dedans une autre peau dure 8c 
caftante, exaétement femblable à celle 
de la chateigne. En la brifant , il n’y 
trouva prefque aucune marque de.fruit, 
tant il étoit fcc 8c applati. Dans d’au- 
tres coques , le fruit étoit réduit en 
poudre. D’autres contenoient une pe- 
tite noix tout-à-fait feche , 8c couverte 
N de fa première pellicule. Entre ces 
fruits , il s’en trouve un grand nombre 
qui font fans germe ou fans bourgeon. 
Ôn les nomme femelles. Ceux qui onç 
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n germe peuvent être femés , & vien- histoirs. 
ent heareufement. Mais les Chinois oe 
mploient ordinairement la méthode 
e lente. La curiofité de l’Auteur lui fit 
oûter de l’écorce du tronc & des bran- 
lies. Il mâcha auflï quelque particules 
u bois & des fibres , qui loin d’être 
mers , laifient un goûp agréable &c 
anime liquoreux. Cependant il nefe 
lit fentir que quelques momens après. 

A l’égard des vertus du thé » les opi- venus du thd 
ions s’accordent peu. Les uns lui a c_ tiansl ’ ufa s B *' 
ibuent de bonnes qualités. D’autres 
:s croient mauvaifes. Quelques Phyfi- 
iens s’imaginent qu’il garantit les Chi- 
ois de la gourte , de la fciatique & de 
t pierre , parce qu’ils ne font pas fujets 
ces maladies. Les Tartares , qui fe 
ourriffent de chair crue , n’ont pas 
lutôt quitté l’ufage du thé qu’ils fouf- 
ent des indigeftions continuelles. 

•ans d’autres , il produit le meme effet 
•rfqu’il eft pris après le repas. L’ufage 
a thé guérit quelquefois les étourdif- 
:mens de tête. D’autres trouvent qu’il 
s fait mieux dormir , ce qui femble 
ouver qu’il n’eft .pas propre à rabba- 
e les fumées. En France, une infinité 
ï gens le croient bon pour la gravelle, 
s crudités , & les maux de tête. Quel- 
içS'Uns même ont cru lui devoir l’obli- 

fi 
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Histoire gation d’avoir été guéris fort prompte* 
»£ la chine mentdelafciatique & de la goutte (77)» 
D’autres au contraire n’en reçoivent 
aucun foulagement. On peut en con- 
clure que les bonnes qualités , quelles 
qu’elles foient , fe trouvent aufli dans 
Son prix à la quantité d’autres feuilles. Le thé ne 
coûte , à la Chine , que fix liards la 
-■livre (78). 

Obfervation Cunningham allure que les trois fof- 
«Lmïiîr- tes ^é, qu’011 apporte ordinaire- 
Suite duché, ment en Angleterre , viennent delà 
même plante, & que le terroir ou la 
faifon de le cueillir y mettent feuls 
quelque différence. Le Bohé , ou le 
Vu-i , eft le bourgeon même , cueilli 
au commencement de Mars & feché à 
l’ombre. Le Brug , qui eft la fécondé 
noufTc , fe cueille au mois d’Avril , & 
le Song-lo dans le cours des mois de 
Mai & Juin. On fait un peufecherces 
deux efpeees fur le feu , dans des baf- 
fins ou des poêles. Le même Auteur 
ajoute que l’arbüfte eft toujours verd } 
qu’il eft en fleurs depuis le mois d’Oc- 
tobre jufqu’au mois de Juin , & que fa 
femence meurit jufqu’aux mois de Sep- 
tembre & d’Oétobre * de forte quoi* 

<77) Cela vient apparem- coup le fang & les fucs. 
ment de la qualité acte- (78) Lc-Comte , p. il* 
*uame;cai il fubcilife beau- &fuiv. 
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■■ 

tteat cueillir tour à la fois les fleurs & His*>-n« 
la femence > mais pour un grain aensnOmHS 
bonne femence , il s’en trouve cent qui 
ne font utiles à rien. C’eft ce que le 
Pere Le-Comte , ajoute Cunningham ,• 
nomme deux fortes de fruits dans fa 
Defcription. Pour l’autre forte, qu’il 
appelle Pois vifqiteux , ce n’eft que le 
bouton des fleurs , avant qu’elles foient 
ouvertes. Ses vafes feminaires ont en 
effet la figure d’un triangle , & chaque 
capfule contient fa noix ou fon grain 
de femence } mais quoiqu’il n’y air 
quelquefois qu’une ou deux capfules 
qui arrivent à leur perfeéfcion , les vefti- 
ges des autres fe font aifement diftin- 
guer. L’arbufte croît fans culture , en 
plufieurs endroits de l’Ifle de Ckeu-chan r 
dans un terrain fcc 8 c gravelleux , fur 
le revers des montagnes. 

Le même Voyageur obfcrve encore 
que le Pere Le-Comte s’eft trompé,, 
lorfqu’il a prétendu que l’art de greffer 
eft inconnu aux Chinois (79). Il vit, 
dans la même Ifle , des arbres au fuiF 
& plufieurs autres arbres greffés. On 
ne fend point l’arbre 5 mais l’on eu 
coupe une petite piece extérieure , 6 c 

.(79) Cependant 11 re- de le voir d’après la pag* 
eonnoît que les Chinois 5 de les Mémoires, 
greffent x comme on vieiu 
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Histoire l’on y applique la greffe , tranchée de 

ï* A ;;ïïi t « bia “ P our y ^tre a j a ^ e - Pn fuite cou- 
vrant la greffe avec l’écorce & la piece 
emportée, on lie tout enfemble , lous 
une enveloppe de paille & de boue , 
comme, nous le pratiquons en Eu- 
rope (80). 



Arbres qui portent des Fleurs . 



Avanragede 
la Chine fur 
l’Europe. 



Le Molyen, 
arbre à fruit. 



L E s arbres & les arbuftes à fleurs 
font en fl grand nombre à la Chine, 
qu’elle l’emporte de ce côté-là fur l’Eu- 
rope , comme l’avanrage eft de notre 
côté pour les fleurs qui viennent de 
femences & de racines. On voit , dans 
ce vafte Empire , de grands arbres cou- 
verts de fleurs. Les unes ont une par- 
faite reffemblance avec les tulipes , 
d’autres avec les rofes j & mêlées avec 
les feuilles vertes , elles formenc un 
fpeétacle admirable. 

Entre les arbres de cette efpece on 
diftingue celui qui porte le nom dç 
Molyen. Il eft de 1 ’épaiffeur du bas de 
la jambe. Ses branches font menues , 
remplies de mocle , & revêtues d’une 
écorce rouge , marquetée de taches 
blanches comme le noifetier. Les feuil- 



(80} Abrégé des Tranfà Étions philofophiques , Vol, 
V , Fart. IV, p. 180, 
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les ne font pas en grand nombre-, mais histoire 
elles font minces 6c aflez feches. Leurs BL A BA CllIMK 
côtes & leurs principales fibres font 
couvertes d’un beau duvet blanc. Elles 
font jointes à l’arbre , par des tiges , 
qui s’étendent , vers le fend", prefqu’au- 
tour de la branche. On peut direqu’el- ' 
les en fortent , comme d’un petit tuyau 9 
en formant un coude au point de leur 
fortie. 11 s eleve entre ces tiges de petits 
bourgeons de figure ovale , couverts de 
duvet , qui s’ouvrant au mois de Dé- 
cembre , deviennent des fleurs auffi 
grandes que le lys fauvage. Elles font 
compofées de fept ou huic feuilles, rem- 
plies de longues fibres ovales , & poin^ 
tues aux extrémités. Quelques-unes de 
ces fleurs font jaunes; d’autres font rou- 
ges , & d’autres blanches. 

L’arbre qui fe nomm c La-moxé 9 a LcLa-raou^ 
quelque relfemblance avec notre lau- 
rier par fa grandeur , fa figure & la 
^brme de les branches. Les feuilles 
rroiffent deux à deux , l’une vis-à-vis de 
autre , fur des tiges aflèz courtes. Les 
dus grandes le font prefqu’autant que 
elles du laurier commun, mais fans 
rie fi feches 6c fi épaiffes. Leur gran- 
eur diminue à proportion quelles s’é- 
oigrient du bout de la branche. Au 
æur de l’Hyver a çn voit fortir entre 
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histoire ces feuilles de petites Heurs jaunes, 
* e'l a Choie d’une odeur agréable, qui ne reffera- 
blent pas mal à la rofe. 

Le cha-wha. Le Cha-wha eft un autre arbre de 
la Chine , qui feroit auffi un ornement 
diftingué dans nos jardins. On en di- 
ftingue quatre fortes , qui portent tou- 
tes des fleurs & qui ont beaucoup de 
reftemblance avec le laurier d’Efpagne, 
par la forme du fommet, par le bois 
& les feuilles. La verdure des feuilles 
refifte aux outrages de l’Hyver, Elles 
font rangées alternativement de cha* 
que coté des branches. En grandeur , 
elles font de figure ovale , pointues à 
l’extrémité , & dentelées fur les bords 
tomme une fcie. Elles ont auffi plus 
d epaiftèur & de fermeté que celles du 
même laurier. Le côté luperieur eft 
d’un verd foncé comme celui de l’o- 
tanger. Le deflous eft jaune. Leurs ti- 
ges font aftez épaiftes. Le bois de cet 
arbre eft d’un gris blanchâtre, & fort 
lifte. Le tronc eft ordinairement de la 
grofteur de la jambe. Les bourgeons , 
qui fortent à l’endroit où les tiges fe 
joignent à l’arbre , font de la couleur , 
.de la figure & de la grofteut d’une 
noifette. Ils font couvers d’un beau du- 
vet blanc , fur un fond qui reflèmble 
m Ces bourgeons fe changent au 
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iPrintems.en fleurs doubles, de couleur histoire 
rougeâtre , aflez femblables à de petites Naturelle 
rofes. Elles font foutenues par tin calice, Dp LA 
& fortent des branches fans aucune tige. 

Les Çha-weis d,e la fécondé efpece 
font fort hauts. L’extrémité de leurs 
feuilles eft arrondie. Les fleurs font 
grandes , rouges , entremêlées de feuil- 
les vertes j & ce mélange a beaucoup 
d’agrément. Les fleurs des deux autres Autres ef P e- 
efpeces font plus petites & blanchâtres. * es 
Le milieu eft rempli de petits filamens , fleui? ’ 

.dont chacun fe termine par une petite 
tête jaune & plate , comme dans les 
rofes ordinaires , & qui ont pour centre 
un petit piftil rond. Le fond efl; une 
petite boule verte , qui forme , en croif- 
iànt , la membrane où la fçmence eft 
renfermée (Si). 

On voit , dans plufleurs Cantons , 
des arbres qui font chargés , prefque 
toute l’année , de fleurs du plus vif in* 
carnat. Les feuilles font auflï petites que 
celles de l’orme. Le tronc eft irregu* 
lier, les branches tortues, & l’écorce 
rorr unie. Des allées , çompofées de ces 
irbres 6c d’un mélange d’orangers , 
ôrmeroient un des plus beaux lieux du 
nonde. Mais les Chinois ont peu de 
joût pour la promenade (8z). 

(Si) Chine du Pere Du- (8iJ Le-CpmtÇ,p, 158, 
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histoire Entre les arbuftes , Du- Halde 3 ou 
bel a Chine plutôt iont correlpondant , nen con- 
Arbuilcs à noifloit que trois ou quatre efpeces 
dont les fleurs fuflent odoriférantes. 
wh^ C M ° li_ ^ e ^ es < l u ^ nomment Mo - Li - wha ? 

font les plus agréables. L’arbufte qui 
les porte croît facilement dans les par* 
ties méridionales de la Chine & s’élève 
aflez haut. Mais, dans les Provinces 
du Nord, il ne paiïe jamais cinq ou lîx 
pieds , quelque foin que l’on prenne , 
pendant l’Hyver, de le tenir renfermé 
dans des caves. La fleur relfemble beau- 



coup au double jafmin , par la figure 
& la couleur -, mais l’odeur en eft plus 
forte , quoiqu’elle ne foit pas moins 
agréable. Les feuilles font tout-à-faic 
differentes , & tirent beaucoup plus fur 
celles du jeune citronier (S 3 )» 
jafmin de la Le jafmin ell fort commun à la Chine, 
dune. f e pj ante comme la vigne , & fe cul- 

tive avec beaucoup de foin. On le vend 
pour en faire des bouquets. Mais il eft 
i Saippagou, au-deflous du Sampagou , fleur auflï 
fameufe dans plufieurs autres Pays que 
dans l’Empire Chinois. Le Sampagou 
croît dans des pots & fe transporte 
d’une Province à l’autre pour s’y ven-, 
dre. On attribue à fes racines diverfes 



propriétés merveiileufes & fort oppo- 



(8j) Bu-Uilde , p, 1 ». 



fées 
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fées entr’elles. On afl'ura l'Auteur, à 
Manille , que la partie qui croît du 
côté de l’Eft eft un poifon morrel , 3c 
que celle qui croît à l’Oueft eft fon an- 
tidote ( 84 ). 

L’arbre qui produit les fleurs qu’on 
nomme Quey - wha , eft fort commun 
dans les Provinces méridionales , 3c 
très rare dans celle du Nord. Il croît 
quelquefois à la hauteur du chêne. Ses 
fleurs font petites , 3c de differentes 
couleurs; mais l’odeur en eft fort agréa- 
ble. Les feuilles reflèmblent à celles 
de notre laurier,* 3c cette reffemblance 
eft plus remarquable dans les grands 
arbres , qui fe trouvent particulière- 
ment dans les Provinces de Chu-kyang , 
le Kyang-fi, de Yun-nan, &de Quang- 
î, que dans les arbuftes de la même ef- 
>ece. La couleur des fleurs eft ordinai- 
ement jaune. Elles pendent en fi gros 
ouquets , que lorfqu’elles viennent à 
jmber , la terre en eft entièrement 
3 uverte -, 3c leur odeur eft fi agréable 
ae l’air en eft parfumé dans un aflez 
and éloignement. Quelques - uns de 
s arbres portent quatre fois l’année -, 
ift-à-dire* qu’aux fleurs qui tombent 
1 en voit fucceder immédiatement 
nouvelles. Auffi font-elles fort com- 

I4) Kavarene , p. JJ, 

Tome XXIX. D 



H-istoire 
Naturelle 
de 1 a Chine 



Le Quey wha, - 
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'histoire* munes , au cœur même de l’Hy ver. 
naturelle Navarette fait la defcription d’une 
de petite fleur, qui ne différé pas beau- 
coup de la précédente , fi ce n’eft pas la 
même. Elle eft jaune, & d’une odeur 
fi douce & fi charmante que l’Auteur 
ne connoifloit rien de comparable en 
Europe: Quoiqu’elle foit fort petite» 
elle fe peut appercevoir prefqu’à la di- 
fiance d’un mille. Il obferve que l’arbre 
rieur nom- qui la porte , fe nomme La-mo-li-chui » 
h chid. 3 mU * & n a P as d’autre fruit \ qu’il fleurit au 
mois de Janvier i que les fleurs durent 
pendant quelques mois fur les tiges » 
enfin qu’elles font fort eftimées des Let- 
trés & des Etudians , & qu’ils en por- 
tent ordinairement à la trefle de che- 
veux qui leur pend derrière la tête. Le 
même Auteur remarque , à cette occa- 
fion , que les femmes Chinoifes fe piai- 
fent tant à porter des fleurs fur la tête , 
foit naturelles , foit artificielles d’or ou 
d’argent , quelles fement pour cela des 
mauves dans leurs jardins. Il eut le 
plaifir d’en yoir une , qui n’avoit pas 
moins de foixante & aix ans , toute 
chargée de cette parure. Les Million- 
naires , dit - il , ne purent s’empêcher 
d’en rire , fuivant la coutume de l’Eu- 
rope i quoiqu’ils dûiïent être mieux in- 
ftruits par l’exemple des Chinois (8 5 j, 

(8 5) Le même, ibid. 
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On vante une autre fleur, nommée Histoire 
Lau-wha , ou Lau-whey-wna> dont DELA chihe 
l’odeur l’emporte fur toutes celles dont LcLau . wha 
on a déjà parlé , mais qui eft moins 
belle. Sa couleur tire ordinairement 
far celle de la cire. Elle croît fur une 

f ilante , qui ne vient gueres que dans 
es Provinces maritimes. On voit des 
fleurs charmantes & fort touffues, mais 
tout-à-fait infipides , croître comme 
des rofes fur d’autres arbres & fur d’au- 
tres arbuftes , qu’on croit de l’efpece 
lu pêcher ôc du grenadier. Leurs cou- 
eurs font fort brillantes $ mais elles 
ie produifent aucun fruit. Un autre 
rbrillèau , qui fe nomme Wen-quang - 
hu à Peking , reflemble encore moins 
ux efpeces de l’Europe. 11 porte diffe- 
:ns noms , dans trois Provinces au 
toins. Sa fleur eft blanche. Ses feuilles 
oiftent en forme de double & quel- 
refois de triple rofe. Le calice fe chan- 
: en un fruit femblable à la pêche , 
ais fans aucun goût , dont les cellu- 
; font remplies de pépins , ou plutôt 
graine, couverte d’une tunique blan- 
îcre Sc cartilagineufe (86). 

Suivant le PereLe-Comte , les fleurs , FIeur * 
molles qui viennent des plantes & racines cki- 
: racines ne méritent pas la moindre wifcs, 

6 ) Du Halde, p. i». 

D ij 
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Histoire ,curiofité. Il s’en trouve plufieurs qui 
iPe ia cThihc reflemblent à celles de l’Europe , mais 
fi mal cultivées qu’il n’eft pas facile de 
les reconnoître (87). Apparemment 
que ce Millionnaire n’avoit pas vu de 
pivoines , puifque Du-Halde nous af- 
fure que dans plufieurs cantons de la 
Chine on en voit de beaucoup plus bel- 
les qu’en Europe , tk qu’outre la variété 
de leurs couleurs elles ont dans quel- 
ques endroits une odeur -charmante. H 
ajoute à la vérité qu’elles font le prin- 
cipal .ornement des parterres Chinois, 
©ù l’on n’apperçoit nulle autre fleur qui 
puilfe entrer en comparaifon avec nos 
.œillets > nos tu lippes , nos renoncules, 
•nos anémones , &c (88). Cependant 
Navarette , qui fe vante d’avoir vu une 
grande variété de .fleurs à la Chine ; 
allure qu’on y trouve une forte de ro- 
der , qui produit chaque mois de nou- 
velles Heurs , & qui reflemble de toute 
maniéré à celui de Provence. L’efpece 
de rofe que les Chinois nomment Mou- 
tau , ou Reine des fleurs, eft, fuivant 
le même Ecrivain , la plus belle fleur 
du monde , & ne devroit jamais être 
dans d’autres mains que celles des Rois 
&c des Princes. Son odeur eft délicieufe. 
Elle eft touffue. Ses fleurs font rougeâ?* 

Lüj) Lç-Cointe, p. . 158 , 488) P,u-Halde , p, 
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tes. Elleréjouiroit lamélancolie même,, tfis-roiat, 

1 obfervc aufli que la Chine offre des D £ IaOuhb 
ournefols en abondance , des lys odo- 
iferans, que les Philofophes Chinois 
entent beaucoup , 8c d’autres fleurs 
•ommunes en Europe, qu’il s’y trouve 
me abondance extrême de crêtes de 
oq , qui font d’une beauté rare 8c qui 
ont l’ornement des jardins (89) j mais 
l avoue que les œillets de la Chine ont 
>eu d’odeur ou n’en ont aucune. 

On voit croître dans les étangs &> tyfcn*w?fa, ■ 

• , . (i D . - fleur aquau-; 

ouvent dans les- marais une fleur qui que , 
ê nomme Lycn-wha , 8c que les Chi- 
iûis eftiment beaucoup. Aux feuilles , 
u fruit & à la tige , on laprendroit 
our le nénuphar , la nymphée ou le 
^s d’eau ( 90) , dont- on fait peu de 
as en-Europe. Mais à force de foins, 

1 fleur devient double. Oh y compte 
lors cent feuilles , dont les couleurs 
int plus variées 8c plus vives qu’en Eü- 
jpe. Les fleurs Amples n’ont ordinai- 
:ment que cinq feuilles-, comme les 
ôrres. Le piftil croît en formede cône, 

: fe divifc dans fon cours en plufleurs 
illules, qui contiennent une forte de 
uit fort blanc, & plus gros que nos 

[89 ) Navarette , p . 3 y. beaucoup du lys-d’eau ou «lu 
90) L’Auteur dit ail- Nénuphar. Elle fe nomme' 
rs ( p. 79 ) qu’elle différé aufli Roft aquatique. 

D iij 
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histoire feves (91). Le Lyen-wha eft fore coirr 
1111111 dans ^ a Province de Kyang fî. 
C’eft un fpe&acle fort agréable que de 
voir des lacs entiers couverts de ces 
fleurs , qui fe cultivent avec foin tous 
les ans. Les grands Seigneurs en font 
croître dans de petites pièces d’eau , & 
quelquefois dans de grands vafes rem- 
plis de terre détrempée , qui fervent 
d’ornement à leurs jardins ou à leurs 
cours. 

Propriétés du Cette fleur , qui s’élève d’une verge 

L'jtn-wha. ^ demie de hauteur au-deflus de l’eau , 
reflemble alfez à la tulippe. Elle eft 
compofée d’une petite boule , foure- 
nue par un petit filament , qui appro- 
che beaucoup de celui qu’on voit dans 
les lys. Sa couleur eft, ou violette , ou 
blanche , ou moitié violette & moitié 
blanche. L’odeur en eft très agréable. 
Son fruic a la grofleur d’une noifette. 
La poulpe en eft blanche & de bon goût. 
Les Médecins l’ordonnent aux malades, 
pour les fortifier lorfqu’ils font affoi- 
blis. On le trouve aufli fort rafraîchif- 
fant en Eté. Les feuilles de la fleur font 
longues & flottent fur l’eau. Elles tien- 
nent à la racine par de longues tiges, 
dont les Jardiniers font ufage pour en 
lier leurs uftenciles. La racine eft nou- 

(91) Du-Halde » p. i*. 
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eufe , comme celle du rofeau , 8 c fa histoire 
fubftance eft fort blanche. Les Chinois delaC^mIb 
eftiment beaucoup cette plante , & s’en 
fervent dans toutes les parties de l’Em- 
pire. Ils en font même une forte de 
farine , qu’ils emploient à diverfes 
ufages (92). 

Le-Comte parle d’une autre fleur , Pe-tfi , fieut 
qui eft auffi une efpece de nénuphar , q "â u c t rou fcus 
nommée; Pe-tjl } 8 c qui croît fous l’eau. 

Sa racine tient à une matière blanche, 
jrevêtue d’une |>eau rouge , 8 c divifée 
en plufieurs têtes , qui cfnt dans leur 
fraîcheur le goût des noifettes. Les Chi- Qualité 

nois l’aflurerent que fl on la tient dans faùife- 
la bouche avec un morceau de cuivre , ment, 
elle en adoucit l’âcreté. Mais ce Mif- 



fionnaire en ayant fait l’eflai à Hang - 
chin-fu , où l’on mange beaucoup de 
Pe-tjî , 8 c à Kya-king-fu, trouva cette 
obfervation chimérique •, ce qui n’eft 
pas fort étonnant , puifque le jus du 
Pe-tfi eft fi doux , qu’il n’a vrai-fembla- 
blement aucune qualité corrofive (93). 
Du-Halde , qui attribue cette propriété 
imaginaire au Lyen-wha, fuppofeque 
le Pe-tfi en eft une efpece (94). 

Les Chinois emploient prefqu’uni- 
quement des fucs de fleurs 8 c d’herbes 



(yt) Le meme, page 19 (93) Le-Comte, p. toi; 

& fuiv. {>4) Du-Halde, p. ij, 

Diiij 
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ktstoire p 0Ur peindre des figures fur le fatifl ôc 
le lïcïiïl les taffetas fatinés donc ils font leurs 
habits * leur parure & leurs ameuble- 
mens. Ces couleurs , qui pénétrent la 
fubftance de la foie, ne le ternififent 
jamais \ & comme elles n’ont pas de 
corps , il n’arrive pas non plus qu’elles 
s’écaillent. On s’imagineroit quelles 
font tifiûes dans le fond de l’étoffe', 
quoiqu’elles n’y foient que délicatement 
appliquées avec le pinceau (95), 

Bois & Arbres utiles. 



L 



E s Plaines de la Chine font cou- 
vertes d’une fi grande abondance 
de riz , qu a peine offrent-elles un ar- 
Forîts dans bre. Mais les Montagnes, fur-tout celles 
£0“ d e Chen-fi , de Ho-nan , de Quang-tong 
& de Fo-kyen , font remplies de forêts , 
qui contiennent de grands arbres de 
toutes les efpeces. Ils font fort droits , 
& propres à la conftru&ion des édifices 
publics , fur-tout à celle des vaifTeaux. 
Les Voyageurs nomment le pin , le frê- 
ne , l’orme , le chêne , le palmier , & le 
cedre , avec quantité d’autres qui font 
peu connus en Europe (96). 

Prodigieufe On emploie un fi grand nombre de 
Uon^desbois P* ns » ou Lapins , à la conftruétion 



de pin. 



(95) Le même, p. 14. (96) Le même, p;ji7» 
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dès vaiffeaux , des barques & des édi- 
fices , qu’il paroît furprenant que la 
^fciine en ait encore des forêts. La con- 
fommation en eft fort grande auffî pour 
le chauffage ( 97 ). Les Provinces du 
Nord ne fe fervent pas d’autres arbres 
pour bâtir.-Celles des parties méridio- 
nales , au-delà de la riviere , emploient 
ordinairement le Cha-mu> 

Mais le bois le plus eftimé à la Chine 
s’appelle Nan-mu, Les piliers des ap- 
partenons & des anciennes falles du 
palais , les fenêtres , les portes & les 
lblives en font compofées \ il pafle pour 
inaltérable. » -Lor fqu’r>n veut bâtir pour 
»* l’éternité , difent les Chinois , il faut 
» employer du Nan-mu. De-là vient ap- 
paremment que les Voy'ageurs'le pren- 
nent pour le cedre. Mais fi l’on s’en rap- 
jiorte au témoignage des Millionnaires» 
qui en ont parlé fur celui dedeurs pro- 
pres yeux, fes feuilles ne reflemblent 
point à celles des cedres dm Mont Li- 
ban , telles qu’on en trouve la defcrip- 
tion dans les Voyageurs; L’arbre eft fore 
droit & de la plus grande efpece ; fes 
branches s’élèvent chreéfement vers le 
ciel. Elles ne fortent qu’à une certaine 
hauteur , &c fe terminent au fommet eo 
fôrme de' bouquet. - 
ifij) Defçription de Navarette > p» î4*' 

BV 



Histoire 
Natu relie 
DELA CaiKEi 



Boisnommé 1 ' 
Nan-mu, ■ 



Confond»^ 

mal-à-propos ; 
avec le ccdre »- 
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Histoire 
Naturelle 
delà Chine 



I.c Lnng-ju- 
tlu. 



Si Histoire generale 

Cependant le Nan - mu n’approche 
pas , pour la beauté , d’un autre bois 
nommé Tfc-tau , qui porte à la CouAb 
nom de Bois-rofc. Ce Tfc-tau eft d’un 
rouge noirâtre , rayé , & plein de belles 
veines noires , qu’on prendroit pour 
l’ouvrage du pinceau. Il eft propre d’ail- 
leurs aux plus beaux ouvrages de me- 
nuiferie. Les meubles qu’on en fait font 
fort eftimés dans tout l’Empire > fur- 
rout dans les Provinces du Nord , où 
ils fe vendent beaucoup plus cher que 
les meubles vernilfés (98). 

L’arbre qui fe nomme Long-ju-tfu a 
le tronc aum gros que nos plus gros pru- 
niers. Il fe coupe en planches pour 
toutes fortes d’ulages communs. Il fe 
divife d’abord en deux ou trois grolfes 
branches , qui fe fubdivifent en plu- 
fieurs petites. L’arbre eft d’un gris rou- 
geâtre , racheté comme le coudrier, 
mais l’extrémité des branches eft nou- 
eufe , tortue > rude & pleine d’une forte 
de moelle, comme celle du noyer. La 
figure du fruit rire fur l’ovale. Etant 
verd il relfemble beaucoup à la cerife , 
non feulement par la couleur & la for- 
me , mais encore par fa tige , qui eft 



(98) Peut-être eft - ce du Nord, mats peuabon- 
l’Elienc , qui croît, fuivant dammeat, 

Navarette , dans les parties 
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verte , cordée , excrémement longue , Hl ' TOIRE 
5c divifée en plufieurs branches , donc Naturelle 

« r , f . VI, DELaChIMK 

chacune porte un de ces fruits a 1 ex- 
trémité. La peau du fruit , dans quel- 
ques endroits , eft remplie de petites 
taches rouges. Elle eft aftez dure. Elle 
contient une fubftance verdâtre , qui 
tourne comme en bouillie lorfqu’elle 
eft mûre. On s en frotre les mains en 
Hy ver , pour prévenir les engelures. Le 
noyau du fruit eft fort dur & reflèmble 
à celui de la cerife mais il eft un peu 
oblong , & denteîlé de cinq , lîx & 
quelquefois fept filions. Il reçoit fa 
nourriture par une ouverture ronde Ôc 
allez grande , qui fe rétrécit à mefure 
qu’elle approche de l’amande inté- 
rieure. Cette amande eft petite ôc cou- 
verte d’une peau noire , moins duce 
qu’un pépin de pomme (95). 

Pour la force Ôc la fermeté, peut- Tÿe-iï-mu, 
erre n’y a-t-il pas de bois comparable f^esTucrTs 
à celui qu’on appelle Tye-li-mu , & queues vainc aux. 
les Portugais nomment Pao-de. -ferro 9 
c’eft-à-dire , bois de fer. Cet arbre eft 
de la hauteur de nos plus grands chê- 
nes ; mais il en eft different par lagrof- 
feur du tronc , par la forme des feuil- 
les, ôc par la couleur du bois, qui eft 
plus fombre : il pefé aufli beaucoup 

(?9)Du-HaIde, p. 31c. 

D vj 
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histoire plus. On fait de ce bois les ancres des 
uïuUw vailfeaux de guerre *, &c les Officiers de 
l’Empereur qui accompagnèrent les 
Millionnaires dans leur paflage à For- 
mofe , les préferoient aux ancres de fer 
des VailTeaux Marchands. Mais l’Au- 
\ leur juge qu’ils étoient dans l’erreur, • 

V Les pointes ne peuvent jamais être allez 

aigues ni alTez fortes pour mordre sûre- 
ment j & comme on fait les branches 
plus longues du double que celles des 
ancres de fer , elles en doivent être à 
proportion plus foibfes , quelle que foit 
leur grolfeur. 

canne de On peut compter au nombre des ar- 
propricrésf tS b fes aüles une forte de canne , que les- 
Chinois nomment Chu-tfc , & les Eu- 
ropéens Bambou. Il y en a de plufieurs 
fortes. Le Bambou croît auffi haut que 
le commun des arbres. Quoiqu’il foie, 
creux d’un bout à l’autre , excepté dans 
fes parties noueufes ou dans les join- 
tures , il eft d’une dureté extraordinaire 
& capable de foutenir les plus pefans 
fardeaux, jufqua de grandes maifons . 
de bois. On peut le divifer en petits 
éclats , qui fervent à faire des nattes , 
des paniers, & d’autres ouvrages. On 
en fait aulïï du papier (1), des tuyaux 

( 1 ) Ou en fait aufli de l’écorce du Ku chu , dont 
tn a parle. 
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jour la conduite de l’eau , des meubles histoire* 
lomeftiques , tels que des tables , des N ** ü A E “jî: 
:nailes , des lits > des armoires , des 
)ootes, &c. On trouve des meubles 
out faits de cette efpece , dans les 
>outiques de Canton. Un lit coûte neuf 
ois; une table , fix ; leschaifes, quatre 
ois & demie ; & le refte à proportion. 
a es Bambous font fort communs dans 
es Provinces méridionales. Ils font 
rès propres à faire des perches , & rou- 
es fortes d’échaffaudage ( 1 ). 

Enfin la Chine produit du Ratan & Ratan &can$ 
es Cannes de fucre. Le Ratan eft une ncs(ieluac * 
lante fort menue , mais très forte, 
ui rampe fur terre jufqu’à la longueur 
e huit cens ou de mille pieds ( 3 ). 
es cannes de fucre croiflent en abon- 
ance dans, les Provinces meridio- 
ales (4). 

Racines , lierbes & Plantes . 



" E Peuple de la Chine ne vivant- Abonrîanrij 
gueres que de légumes , d’herbes , ] a ^ 

de racines , avec le riz , qui eft fon 
iment le plus commun , il n’eft pas 
rprenant que les jardins potagers y 
ient cultivés fort foigneufement* 



1) Du-Halde , p. io. (4)NaY3re«c> f* 
3) Le même, p. a 66 , 



Digitized by Google 




%6 Histoire generale 

Histoire Aufïi-tôt que la faifon d’une chofe C& 
Naturelle pa {Tée , on en plante ou l’on en feme 

Pt la Chine 1 n ■ r • • i i 

une autre. Ainli jamais la terre ne de- 
meure oifîve. Les Chinois ont une 
grande variété de ees végétaux , donc 
plufîeurs fe trouvent en Europe. La fe- 
mence de choux , d’ofeille , de rue » 
& de quelques autres plantes , qui leur 
viennent des Indes , meurt ou dégé- 
néré dans l’efface de deux ou trois ans. 
Ils ont une véritable efpece de choux , 
mais qui ne pomment jamais. Le perfil 
leur eft connu depuis plufîeurs fie- 
cles (5) , puifqu’on le trouve dans leurs 
Livres fous les nom de Chin - tfay • 
mais il n’a ni la beauté ni la douceur 
' du perfil de fEurope. 

t ,, r Entre les herbes potagères qui nous 
excellent *üe’ manquent , la Chine n’en a qu’une qui 
gunie. mérité de trouver place dans nos meil- 
leures cuifînes. C’eft çelle qui fe nom- 
me Pe-tfay , Sc qui eft véritablement 
excellente. Quelques-uns de nos Voya- 
geurs ont pris mal-à-propos le Pe-tfay 
pour la laitue. Ses premières feuilles lui 
reflèmbient à la vérité ; mais la fleur , 
la femence , le goût & la grandeur de 
la plante en different beaucoup. Les 
meilleurs Pe-tfays fe trouvent dans les 

( ç ) Suivant Navarette (p. 3*) la Chine n’a point 
de perfü ni de poreaus. 
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Provinces du Nord , où les premiers HlSTOl RE 
frimats fervent à les rendre fort ten- N ' VTU * ELL * i ' 
ires : l’abondance en eft prefqu’in- 
:royable. Dans le cours des mois d’Oc- 



robre & de Novembre , on en voit paf- 
fer , du matin au foir , par les portes de 
Pe-king , des charrettes & d’autres voi- 
:ures chargées. L’ufage des-Chinois eft 
ie les conferver dans du fel , ou de les 



mariner , pour les faire cuire avec le 
riz , qui eft naturellement fort infipide. 

Dans quelques Provinces meridio- Manque 
riales on cultive des mauves , on en fait|“ n ^^' is 
ruire les feuilles à l’eau , pour les faire 
kuver avec de la graifte ou de l’huile » 

:omme on prépare en Europe les lai- 
rues & les épinards avec du heure. Les 
Chinois trouvent cette plante fort faine 
3 C laxative (6). * 

Le-Comte vit une forte d’oignons , 

]ui ne portent pas de femence comme 
es nôtres, mais dont les feuilles jettent 
/ers la fin de la faifon quelques petits 
ilamens , au milieu defquels croît un 
>eiit oignon blanc , femblable à celui 
]ui eft en terre. Ce nouvel oignon pro- 
luit des feuilles dans fon terns, qui 
îtoduifent un autre oignon *, & cette 
ucceifion continue avec une fi jufte 
îroportion dans les diftances , qui font 



( 6 ) Du.Halde, p. 13» 
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"Histoire plus ou moins grandes à mefure qud 
d/iaChine plante s’élève , quon prendroit tour 
ce jeu de la Nature pour un ouvrage 
de l’art (7). 

Navarette- dit que les concombres 
& les melons de la Chine ne relTem- 
' blent point aux nôtres , & qu’on y voit 
plufieurs efpeces de courges & de ca- 
lebaflès ; que la marjolaine fauvage y 
eft fort commune , mais qu’il ne s’y 
jTaiwc. trouve pas de romarin ; que le tabac s’y 
# plante en abondance > & qu’on en fume 
dans toutes les parties de l’Empire j 
que fec il ne coûte qu’un fol la livre , 
mais que le tabac du Japon eft le plus 
eftimé (8). • 

Plante mé< Entre les plantes médicinales, on 
4 icmaie. nous apprend quelles font les plus efti- 
mées , &c celles qui parurent les plus 
ftngulieres aux Voyageurs-, dans letems 
qu’ils parcouroient les Provinces. 

Rhubarbe» La Rhubarbe croît en abondance 
dans la Province de Sc-chuen & dans 
les montagnes de Chéri -Ji, nommées 
Soue-chun ou les montagnes de nege, 

- qui s’étendent depuis Lyang ckeu juf- 
qua Su-cheu & Si-'ning-cheu. LesMif- 
lionnaires s’y trouvant aux mois d’Oc- 
tobre & de Novembre pour en lever 

( 7 ) Le Comte > p» 106 ( 8 ) Mémoires du Pcrt 

*y> Lecomte , p» 100 & tuiyÿ 
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1 Carte , y rencontrèrent fouvent des HisToiRt ' 
:oupes de chamaux , chargés de facs ^” r c e h “* 
ai contenoient de la rhubarbe. Les 
eurs de cette plante reffemblent à des 
loches , découpées par les bords. Les 
euilles font longues & alfez rudes. 

/intérieur de la racine eft blanchâtre 
!ans fa fraîcheur *, mais en féchant elle 
'rend la couleur que nous lui voyons 
orfqu’elle arrive en Europe. 

La plante dont les Médecins Chinois Radix-xina; 
ont le plus d’ufage , porte parmi eux 
e nom de Fou - ling. Elle a reçu des 
européens celui de Radix-Xina (9) ou- 
lacîne de la Chine. C’eft dans la Pro- 
ûnce de Sc-chuen qu’elle croît particu- 
iereraent. Ses feuilles , qui rampent fur 
erre, font longues & étroites. Aucon- $espropri& 
raire , la racine devient fort grolfe j & tés * 
i l’on peut s’en rapporter aux Chinois,. 

:11e a quelquefois la grolfeur de la tête 
l’un enfant. La bonne efpece , qui fe 
îomme Pc-fou-ling ou Fou-ling blanc, . 
ontient , dans une efpece d écaillé , 
me fubftance blanche &c moëlleufe , 

[ui a quelque chofe de vifqueux. Elle 
liffere d’une autre efpece, qui eft fort 
:n ufage auflî , parce qu’elle eft à meiL 
eur marché , &c qui croît d’elle-même 
lans plufieurs parties de la Chine , où; 

(9) Defcriptionde la Chine par Natarcue, p. 
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elle palTe pour une forte de Fou-ling 
fauvage. Quelques Millionnaires aflu- 
rent que le Pe-fou-ling de Chen-fi eft 
une véritable truffe. Sa couleur appro- 
che du verd *, mais en fechant elle de- 
vient un peu jaunâtre. 11 n’eft pas aifé 
de déterminer à quelle maladie elle 
convient le mieux , parce que les Mé- 
decins Chinois l’ordonnent indiffé- 
remment pour toutes fortes d’infirmi- 
tés ( 10 ). Cependant on fçait que c’eft 
un excellent ludorifique , & qu’elle eft 
propre à purger le lang (n). 

Navarette obferve qu’il y a .deux 
fortes de Radix-Xina , ou Racine de la 
Chine j l’une, parfaite, qui eft fine & 
blanche , & qui croît dans les Provinces 
du Nord \ l’autre , fort imparfaite , qui 
s’appelle Racine de terre & qui croît ' 
dans Fo-kyen , Quang-tong & les au- 
tres Provinces du Sud. Sa couleur eft 
rougeâtre. Elle fe trouve en abondance 
dans les champs , où tout le monde a la 
liberté d’en cueillir. Les deux efpeces 
croifïènt également fous terre , & ne 
pouffent au dehors que quelques petits 
furgeons , avec de très petites feuilles, 
qui fervent néanmoins à la faire dé- 
couvrir. L’Auteur croit que la première 



(10) tes Portugais l’ap- (n) Du-Halde, p. IJ, 
pcllent Pua China. 
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efpece , qui eft quatre fois plus chere histoire 
que l’autre , n’a jamais été apportée en delacThin* 
Europe. Il ajoute quelle eft fort chere 
dans l’Inde , & qu’il a vu vendre à Ma- 
laca , pour dix-huit piaftres,ce qui n’en 
auroit pas coûté deux à la Chine. De- 
puis quelques années les Portugais ont 
pris la méthode de les confire. Les Hol- 
landois & les Anglois apportent quel- 
quefois un peu de cette conferve , que 
les Européens trouvent (iz) délicieufe. 

La racine d’une autre plante , qui fe Racine &t 
nomme Ten-tfe , n’eft pas d’un ufage Ten ' tfe * 
auflî commun que le Fou-ling , mais fe 
vend beaucoup plus cher. Elle eft rare , 
dans la Province même de Sc-chuen , 
où elle croît entre le trentième & le 
trente - neuvième degré de latitude. 

Comme elle eft d’une qualité chaude 
elle pafle pour un remede excellent 
contre les humeurs froides & toutes 
fortes d’obftru&ions. Sa figure eft fin- 
guliere. Elle eft très ronde d’un côté & 
prefque plate de l’autre. Le côté plat 
tient à la terre par diverfes tiges , lur- 
tout par celle du milieu , qui eft allez 
épailfe & qui pénétré le plus dans la 
fubftance de la racine. La furface con- 
vexe produit divers rejettons , qui fe 
féparant par le bas forment chacun 
(u) Le Comte, ubi fup. page »i8. 
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Histoire comme un petit bouquet. On diftingue 
Naturelle a if emen t l a plante à cette marque. Les 
Chinois jettent les branches & ne gar- 
dent que la racine , qu’ils font bouillir 
ou qu’ils font du moins paffer par le 
bain-marie avant que de le mettre en. 
vente (13). 

Racine de Le Ti-whang eft la racine d’une très 
T» whang. pi ante # qui cro ît particulière- 

ment dans les parties feptentrionales 
de la Province de Ho-nan , dans le 
diftriéfc de Wliay-ching-fu-. A la pre- 
mière vue on la prendroit pour une 
efpece de ReglilTe. Mais après avoir 
examiné les feuilles , la femence & le 
goût de la plante , on ne décide pas 
aifément à quelle efpece elle appartient. 
Les Chinois lui trouvent d’excellentes 
qualités pour fortifier l’eftomâc & ré- 
parer un tempérament (14) affoiblk 
Marine de Cunningham vit à Chcu-chan , une 
ttachu-u. rac i ne extrêmement finguliere, nom- 
mée Hu-chu-u , à laquelle on attribue 
la propriété de prolonger la vie & de 
noircir les cheveux gris. Il fuffir d’en 
boire pendant quelque- tems en infu- 
fion. Une feule racine fe vend depuis 
dix Iyangs , ou un taè'l , jufqu’à deux 
mille, fuivant fa grolfeur ; car les plus 



(iîJNavarette, ubifnp. (14) Du-Haldc, y< xji 
Page îs. 
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toffes paient pour les plus efficaces, hmtoirk 
dais l'Auteur ne fur pas tenté de faire Natu * elle 

. • I • • a , DE LA ClIlKJi 

ne expérience qui lui auroit coûte 
. (15) -cher. Il y a beaucoup d’appa- c’ettiejin- 
ence que c etoit le Jin-Jeng , qui vient san-tfi. 
e la Tartarie orientale j ou 1 zSan-tfi > 
ai en eft peu different , fi ce n’eft par 
a figure. 

De toutes les plantes , le Sant-Ji eft Propriétés 
près le Jin-feng celle que les Méde- ^ J t e fl r ' us da 
ins Chinois eftiment le plus. Quoi- 
qu’ils attribuent à toutes les deux pref- 
ne les mêmes vertus , ils donnent la 
'réference au San-tfi pour les maladies 
es femmes & pour toutes les pertes 
le fang. Il croît dans la Province de 
\uang -fi .& ne fe trouve qu’au fonc- 
ier des montagnes prefqu’inacceffibles. 

7 eft l’efpece dont on fait ufage dans 
a médecine & dont les Mandarins du 
’ays font préfent à leurs fuperieurs. On 
emarque, dans cette plante , la figure 
l’un bouc de couleur gtife ; d’où les 
Chinois infèrent que le fang de cet ani- 
mal a des qualités médicinales (16), 
in effet , il paroît certain qu’il produit 
les effets liirprenans dans les cas de 
hûte & de contufion. Les Miffionnai- 



(i 5 ) Abrégé des Tranf- ( ! 6)On fe fert à la Chine 

étions Philosophiques , du iang 'îles boucs qui 0Q£ 
ui.V, Part. IV, p, 18*. été prisà lachaffe. 
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Histoire res en firent fouvent l’experience à 
de 1 a 'chi^e Focca fion de plufieurs domeftiques » 
qui ayant perdu le mouvement Sc la 
parole après avoir été démontés par un 
cheval vicieux , fe retrouvoient dès le 
jour fuivant en état de continuer leur 
voyage, fans autre fecours que la fim- 
ple application deceremede. Les Chi- 
nois regardent aufli la meme plante 
comme un fpécifique pour la petite- 
vérole. Les effets en font frequens. On 
voit les pullules les plus noires ôc les 
plus infeéles fe changer en un rouge- 
clair , aufli-tôt que le malade a pris fa 
potion. Auffi prefcrit-on le San-tji dans 
plufieurs maladies qui parodient venir 
des mauvaifes qualités du fang. Mais 
cette plante eft d’une rareté qui la rend 
fort chere , ôc l’on n’cft pas sûr , après 
tout , de l’avoir pure & fans mélange. 

Le Tycn- On ne s’arrêtera point à tous les Sim- 
«hu , plante pies ôc à toutes les Drogues que les 
j our la teu> chinois emploient dans la pratique des 
arts. Mais la plante qu’ils nomment 
Tycn ou Tycn-whu , mérite une atten- 
tion particulière. Elle eft fort en ufage 
dans toutes les Provinces de l’Empire. 
Trempée dans l’eau, & préparée dans 
de grandes cuves ou dans de petits 
étangs , elle forme un bleu qui eft pro- 
pre a la teinture. Les Habitans de Fo- 



des Voyages. Liv . II. 9 y 
yen ont l’art xTen rehauffer l’éclat, histoire 
: font en réputation pour cette lorte delaChihe 
e coloris , qu’ils appellent Tan- 
ley (17). 

§ III. 

Fojfîlts de. la Chine. 

Mines & Métaux. 

L A Chine a quantité de montagnes Richert? des 
fameufes par leurs mines , qui con- momagnesde 
tiennent toutes fortes de métaux, & iaCh,uc, 
par leurs fources médicinales, leurs 
Simples & leurs minéraux. On y trouve 
des mines d’or , d’argent , de fer , de 
cuivre , d’étain , de cuivre-blanc & de 
vif-argent ; du lapis-armenus , du cin- 
nabre, du vitriol, de l’alun, dujafpe, 
des rubis , du cryftal de roche , des 
pierres d’aimant, du porphyre & des 
carrières de differentes lortesde(i8) 
marbre. 

Les Chinois prétendent que leurs 
montagnes font remplies d’or &: d’ar- 
genr , mais que jufqu’à préfent des vues 
politiques en ont faitdeffendre l’ouver- 
ture , dans la crainte apparemment 
qu’un excès d’abondance ne rendît le 
Peuple difficile à gouverner, ou ne lui 

(17) Du- Halde , p. ij. 

U?) Le -Comte , p. <^3, Du- Halde , p. 317» 
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-histoire fît négliger l’acriculture. L’Empereur 
bzI a chiWe ^ an g-Li accorda un jour aux Directeurs 
du domaine la permiflion d’ouvrir les 
mines d’argent*, mais en moins.de deux 
ou trois ans , il ordonna que l’ouvrage 
fût interrompu , & l’on s’imagina que 
c etoit pour empêcher les aflemblées 
-Mines d’ar- de la populace. Les mines de la Pro- 
c -gent de ïun- vince de Y un-nan , qui ont toujours été 
ouvertes , ' rapportoient autrefois un 
profit confiderable. 

On ne fçauroit douter que laOhine 
n’ait aullî des mines d’or. Ce qu’elle a 
de ce métal eft tiré en partie des mi- 
nes , & fe trouve en partie dans les 
fables (19) des torrens & des rivières 
qui fortent des montagnes de Se-chuen 
éc de Yun - nan * du côté de l’Oueft. 
La fécondé de ces deux Provinces paflfe 
pour la plus riche. Elle reçoit beaucoup 
a’or d’un Peuple nommé Lolo ( 10 ) 3 
qui occupe les parties voifînes des 
Royaumes d 'Av a, de Pegu ôc de Laos. 
Mais cet or n’eft pas des plus beaux „ 
peut - être parce qu’il n’eft pas purifié. 
L’argent de Se-chuen , eft encore plus 

( 1 y) Navarette dit la mê- renfermer quantité de feuil. 
ma chofe, p. 3* , & ï.e- -les dans les cercueils des 
Comte , p. 9 ? . jierfonnos de diftinétion ou 

•fio) Il eft probable que de ceux qui ont mérité leur 
qes Lolos tirent beaucoup eftime. ©n a donné ci- 
d’or de leurs montagnes , deflùs un éclairciftèment 
jjuifque leur -ufaÿe rit d’en iur ce Peuple, 

• noir 5 
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Hoir ; mais lorfqu’il efl: rafiné par les histoibk 

- n /^i • • *1 1 • rr i Naturelle 

omîtes Chinois 5 il devient aulli beau DE LA chine 
que dans tout autre Pays. 

L’or le plus cher & le plus beau de Le' plus tel 
la Chine le trouve dans les diftricts d e ortle]aCh,nc 
Li-kyang-fu & de Yang-chang-fu. Com- 11 1 c ^P eu eni ~ 
me il n’eft frappé d’aucun coin , il ne p 
's’emploie dans le Commerce que com- 
me une marchandife. A11 refte , il n’en 
efl: pas plus recherché dans l’Empire , 
parce que fon ufage unique eft pour la 
dorure & pour d’autres ornemens de 
peu d’importance. Les Européens font 
les feuls à la Chine qui aient de la vaif- 
felle d’or. 

Quand on confidere à quel prix le AfcnÆrsns 

r î,/ • o 1 ' 1 <ki Êrr ü 

ter , 1 étain &c les autres métaux com- p^ain. 
muns font à la Chine , on fe perfuade 
aifémentque les mines, en doivent être 
fort nombreufes. Les Millionnaires géo- 
graphes furent convaincus par leurs 
propres yeux de la richelfe d’une mine 
de tomback , dans la Province de Hu~ 



quang , d’où ils virent tirer dans l’ef- 
pace de peu de jours plufieurs centai- 
nes de quintaux. 

Les mines de cuivre commun , qui 
fe trouvent dans les Provinces de Yun- 



Oim? 

taCii&e, 



nan & de Quey-cheu , ont fourni à l’Em- 
pire toutes les petites efpecesde mon- 
noies qui y ont été frappées depuis plu- 
‘ Tome XXIV. E 
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histoire fieurs fîecles. Mais le cuivrele plus ex- 
de iÏchVne craordinaire porte le nom de Tfe-tong , 
Beauté du qui lignifie cuivre blanc. Il ne s’en trouve 
cuivre blanc, peut-être qu a la Chine & dans la feule 
Province de Yun-nan. Il a toute fa 
blancheur en fortant de la mine. L’in- 
terieur en eft plus blanc que le dehors. 
On a vérifié à Pe-king , par quantité 
d’experiences , que cette couleur ne 
vient d’aucun mélangé j car les moin- 
dres mélanges diminuent fa beauté. 
Lorfqu’il eft bien employé , on ne le 
diftingue pas de l’argent. Pour l’adou- 
cir , on y mêle un peu de tomback ou 
de quelqu’autre métal. Mais ceux qui 
veulent lui faire conferver fa belle cou- 



leur, y mêlent , au lieu de tomback , 
un cinquième d’argent. 

Le cuivre Chinois qui fe nomme 
Tfe-la-tong , c’eft-à-dire , cuivrevenu de 
Lui-même , n’eft au fond qu’un cuivre 
rouge que l’eau entraîne des hautes 
montagnes de Yun-nan, & qui fe 
trouve dans les torrens lorfqu’ils vien- 
nent à fecher (z i). 



rrodi kufe Magalhaens obferve que les Chinois 
consomma- emploient une quantité infinie de cui- 
tion de cai- vre ^ leurs canons , leurs images , leurs 
ftatues , leurs monnoies, leurs baflîns , 



&c leurs plats. Le mérité de l’antiquité , 



(m) Chine du i’ere Du-IJalde, p, 1 5 & fuivantps. • 
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ou la réputation de l’ouvrier , fait quel- h’isto 1 ai 
quefois monter le prix d’un de ces ou- N *! u « ELtE . 
vrages a plus de mule ecus , quelque 
vil qu’il fait en lui-même. On peut ju- 
ger encore de l’abondance du même 
métal par la multitude de gros canons 
qui fe fondent à Macao & qui fe tranf- 
portent, non feulement dans divers en- 
droits des Indes , mais même en Por- 
tugal. Ils font ordinairement d’une 
bonté , d’une grandeur & d’un travail 
admirables (12). 

Pierres & Minéraux . 

L E lapis-armenus , ou l’azur, quwfe Azur. 

trouve dans plufieurs cantons de 
Yun-nan &z de Se-chiun ne différé 
pas de celui qu’on .apporte en Euro- 
pe. On en tire aufli du diftriét de Tay - 
tong-fu , dans la Province de Chan- 
Ji , qui fournit d’ailleurs le plus beau 
Yu - che de la Chine. Le Yu - che eit Jafpc bîanc. 
une efpece de jafpe blanc qui rellèm- 
ble à l’agathe. Il eft tranlparent, &c 
quelquefois tacheté lorfqu’il eft poli. 

Les Rubis qui fe vendent à Yun nan - 
fu y font de la belle efpece , mais fort 
petits. Il fut impoflible aux Million- 
naires de découvrir dans quelle partie 

(■?*) Magalhaens , nbi fup, p. 1 3 5 & fuwanteî. 

E ij 
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Cryftal déro- 
ché. 



Marbre. 



10.0 Histoire generale 
de la Province on les trouve. La même 
Ville offre quelques autres efpeces de 
pierres précieufes, mais qui font ap- 

f iortées des Pays étrangers , fur-tout par 
es Marchands du Royaume d’Ava ', qui 
borde le diftriél de cette Capitale. 

Le plus beau cryftal de roche vient 
des montagne de Chang-cheu-fu ou de 
Ckang-puyen , dans la Province de Fo- 
kyen. On en fait, dans ces deux Vil- 
les , des cachets curieux , des boutons 
& des figures d’animaux. • * 

La même Province a , comme plu* 
fieurs autres , des carrières de marbre » 
qui ne feroient point inferieures à cel- 
les de l’Europe h elles étoient auffi-bien 
travaillées. On ne laifle pas d’en trou- 
ver chez les Marchands quantité de pe- 
tites pièces affez bien polies & d’une 
fort belle couleur ; telles que les petites 
tables qui fe nomment Tyen-tfen , donc 
les veines repréfentent naturellement 
des montagnes, des rivières & des ar- 
bres. Elles font compofées de morceau^ , 
choifis , dont la plupart viennent des 
carrières de Tay-li-fu. On les fait quel- 
quefois fervir aux jours de fêtes , pour ‘ 
l’ornement fur les tables à manger. 

Quoique le marbre foit en abon- 
dance à la Chine , on ne voit pas de 
Pajais, de Temples, ni d’autfes édifit 
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5S qui en foient bâtis entièrement, histoire 
. es maifons ont des colomnes ou des N ^ TUR r E j- i L J r 
mers ; mais il ne paroit pas quon en 
it jamais fait de marbre , ni qu’on aie 
:nçore penfé à faire fervit le marbre 
;oloré au lieu de bois. Les bâtimen» 
uèmes de pierre font rares dans cette 
région. La pierre n’a prefque jamais été 
employée que pour les ponts 8c les arcs 
de (z$) triomphe. 

Il y à peu de Provinces où l’on ne Pierres dV- 
trouve des pierres d’aimant. On en ap- mam ’ 
porte aulfi du Japon à la Chine. Mais 
on les emploie particulièrement aux 
ufages' de la medecine. Elles fe ven- 
dent au poids i 8c les meilleures ne 
coûtent jamais plus de huit ou dix fols 
l’once. Le-Comte en apporta une d’un 
feul pouce de diamettre , qui quoiqu’af- 
fez mal armée , Tevoit onze livres de 
fer , 8c pouvoir en lever quatorze ou 
quinze lorfqu’elle éroit bien fixée. Les 
Chinois font fort habiles à les couper. 

Celle de l’Auteur fut taillée à Nan- 
king en moins de deux heures.. La ma- 
chine qui fert à cette operation elt fort 
{impie-, 8c fi les ouvriers de France 
voûtaient en faire ufage ils s’épargne- 
roient beaucoup de peine ( 14 ). 

(*3) Ru-Halde, p. 1 6 . res du Pere Lc-Comte,})ag, 

lu) On en trouve la de- ijo. ' 

jjsripiun dans les Mémoi- ’ 

E ’ V 
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Histoire Yun-nan & plufieurs autres Provin- 

ISATURELLE f 1 II 1 -K.T 1 

vela Chine ces j * ans en excepter celles du Nord, 
m p j' rrc nom - celles que Chtn-Ji, produifent 1 z Hyang- 
whang K)3n " whang. C’eft moins un minéral qu’une 
pierre rendre ôc jaune (25) , quelque- 
fois tachetée de noir , dont on fait ai- 
fement toutes fortes de vaiffeaux & qui 
t( f" P ro r rié * fe teint enfuite avec du vermillon. On 
affure que cette pierre eft un antidote 
contre toutes fortes de poifons , & les 
Médecins Chinois la vantent comme 
un fpecifique merveilleux pour les fiè- 
vres malignes. Cependant elle ne s’em- 
ploie point à cet ufage dans les lieux 
où elle fe trouve en abondance. 

Mines de On ne connoît pas de Pays auffi M- 
«harbon. c he que la Chine ( 26) en mines de char- 
bon. Les montagnes, fur -tout celles 
des Provinces de Chen-Ji , de Chan-Ji &c 
de Pe-cke-li , en renferment d’innom- 
brables •, fans quoi il feroit très difficile 
de vivre dans des pays fi froids , où le 
bois de chauffage eft d’ailleurs fi (27) 
rare. Magalhaens obferve que le char- 
bon de terre qui fe brûle à Pe-king &c 
qifi s’appelle Moui , vient de ces mêmes 
montagnes, à deux lieues de cette Ville. 
Elles doivent paffer pour inépuifables , 
puifque depuis plus de quatre mille ans 

jt 

_ (*5) On en a déjà parlé (16) Navarette , p. 34. 
si delïus. (17) Du-Halde , p. l&n 
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elles fournilTent du charbon à la Ville H ,5TOlRi - 
& à la plus grande partie de la Pro- D k lü ohih* 
vince, oùles plus pauvres s’en fervent 
pour échauffer leurs poiles (28 ). Sa 
couleur eft noire. On le trouve entre 



les rochers , en veines fort profondes. 
Quelques-uns le broient , fur-tout par- 
mi le Peuple. Ils en mouillent la pou- 
dre & la mettent comme en pain. Ce 
charbon ne s’allume pas facilement \ 
mais il donne beaucoup de chaleur Sc 
dore fort long-rems au feu. La vapeur £3 * 
en eft quelquefois u dclagreable>qu el- terre, 
le fuffoqueroit ceux qui s’endorment 
près des poiles s’ils n’avoient la pré- 
caution de tenir près d’eux un bafîîn 
rempli d’eau , qui attire la fumée & 
qui en diminue beaucoup la puanteur. 

Le charbon eft à i’ufage de tout le mon- 
de , fans diftin&ion de rang. On s’en 
fert même dans les fournaifes , pour 
fondre le cuivre. Mais les ouvriers en 
fer trouvent qu’il rend ce métal trop 



rude (29). 

La Nature a pourvu merveilleufe- Mines de foï: 
ment au befoin de fel dans les parties 
occidentales de Ja Chine qui bordent Se , mraor . 
la Tartarie , malgré l’éloignemenr où dinaîre de la 
elles font de la mer. Outre les faiines nkrTdei"reI 



cueillir. 

(18) Magalhaens , p. io. 

(*ÿ) Du-Halde , p. ^17 & fuiv. 

B iiij 
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qui fe trouvent dans quelques-unes de 
ces Provinces , on voit dans quelques 
autres une forte de terre grife , comme 
difperfée de côté & d’autre en pièces 
de trois ou quatre arpens, qui rend une 
prodigieufe quantité de fel. La métho- 
de qu’on emploie pour le recueillir eft 
fort remarquable. On rend la furface 
de la terre aufli unie que la glace > en 
luilaifiant allez de pente pour que l’eau 
ne s’y arrête point. Lorlque le foleil 
vient à la fecher , jufqu’à faire paroître 
blanches les particules de fel qui sy 
trouvent mêlées , on les ralfemble en 
petits tas, qu’on bat enfuite foigneufe- 
ment , afin que la pluie puifle s’y inv- 
biber. La fécondé operation confifte à 
les étendre fur de grandes tables , un 
peu inclinées, qui ont des bords de 
quatre ou cinq doigts de hauteur. On 
y jette de l’eau fraîche , qui faifant fon- 
dre les parties de fel les entraîne avec 
elle dans de grands vaifTeaux de terre , 
où elles tombent goûte à goûte par un 
petit tube. Après avoir ainfi deüalé la 
terre , on la fait fecher , on la réduit 
en poudre & on la remet dans le lieu 
d’où on l’a tirée. Dans l’efpace de fept 
ou huit jours elle s’imprégne de nou- 
velles parties de fel , qu’on fepare en- 
core par la même méthode. 
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Tandis que les hommes font occupes HlST01 r.e 
de ce travail aux champs, leurs rem- i> E t A CmN* 
mes & leurs enfans s’emploient , dans . . 
des hutes bâties au même lieu , à faire 
bouillir le fel dans de grandes chau- 
dières de fer , fut un fourneau de terre 
percé de piufieurs ttous, par lefquels 
tous les chaudrons reçoivent la même 
chaleur. La fumée palTant par un long 
tuyau , en forme de cheminée , fort à • * 

l’extrémité du fourneau. L’eau , après 
avoir bouilli quelque tems , devient 
épailïe & fe change pat dégrés en un 
fel blanchâtre, qu’on ne celfe pas de 
remuer avec une grande fpatule de fer 
jufqu’à ce qu’il foit devenu tout-à-fait 
blanc. Dans les lieux où le bois man- 
que pour ce travail , on y fupplée avec 
des rofeaux (3.0).. ; • 



Oifeaux , Volaille , Infectes & Reptiles. . 

Q Uoique les paons Sc les coqsi Paons, 
d’Inde foient forr communs aux & c, gn J e S |" dî 
Indes orientales , on ne voit à la Chine 
que ceux qu'on y apporte des autres 
Vays. Les grues y font en fort grand 
nombre. Cet oifeau s’accommode de 
tous les climats. On i’apprivoife faci- 
(30) Du- Halde , p. 317.- . •' 

E v 



Digitized by Google 



io 6 Histoire gensrau" 

histoire lement , jufqu a lui apprendre à danfcrv 

S\TUREIlE f . » • ,t r f- , 

ÏEU Chine i>a chair pâlie pour un rort bon aliment. 
Faîfans. On trouve à la Chine une grande 
abondance de beaux Faifans, donc les 



plumes fe vendent plus cher que l’oi- 
feau même. Son prix ordinaire eft un 
Roflïgnois-dbl ta livre. Les roilignols Chinois font 
plus gros que les nôtres & leur chant 
eft admirable , comme celui des merles. 



«anards. Le nombre des oies & des canards eft 



infini. Canton feul en confomme cha- 



que année plus de vingt niille ( $ 1 ). 
Les rivières & les lacs en font remplis» 
& de quantité d’autres efpeces, fur-tout 
de canards ôc d’oies fauvages. La ma- 
niéré de les prendre mérite quelque re- 
xianîere de marque. Les pêcheurs mettent la tête 
canards faï dans une grofle gourde , qui eft percée 
vages. de quelques trous pour la commodité- 
de 1a vue & de la refpiration. Enfuite 
fe mettant nuds dans l’eau, ils marchent 



ou nagent fi bas qu’on n’apperçoit que 
leurs gourdes. Les canards, accoutu- 
més à voir flotter des gourdes fur l’eau , 
s’en approchent fans crainte. Alors le 
pêcheur les prend par les pieds & les 
tire au fond de l’eau , pour empêcher 
que leurs cris ne fe faflfent entendre. Il 
leur tord aufli-tôt le col , les atta- 



( 3 1 ) Defcripùon de la Chine par Kavareue , p 40 
& 4 »- 
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chant à fa ceinture (31) il continue fon histoire 

. r • • 1 Naturelle 

exercice julqu a ce qu il ait pris le nom- DE la cmw* 
bre qu’il fe propofe (33). 

Navarette obferve que cette efpece 
de charte a peu d’agrément pour les 
fpcétateurs , parce que ceux qui ne la 
connoilïènt pas s’imaginent qu’un ca- 
nard qu’on tire fous l’eau ne fait que 
plopger , comme il fait à tout mo- 
ment pour chercher fa nourriture. Il , Manî ‘ereJe 

‘ 1 y-«i • • r les préparer# 

ajoute que les Chinois mangent lou- 

vent ces oifeaux bouillis , & qu’ils en 
trouvent le bouillon excellent ; qu’ils 
font fort bons rôtis & étuvés , mais in- 
comparablement meilleurs lorfqu’ils 
font falés & fechés. Ils valent mieux 
alors que le jambon , & l’on en fait des 
provinons pour les voyages de terre & 
de mer. Il n’eft pas aife de diftinguer 
au goût le canard fauvage du privé. 

On fait beaucoup de cas à la Chine 
de certains petits oifeaux qui rertem- 
blent aux linots > & qu’on nourrit dans 
des cages , non pour chanter, mais pour 
combattre. Ceux qui ont été misàl’etfài 
fevendent fort cher. Les Chinois font 
partïonnés aulli pour les combats des 
coqs. Mais cet amufement eft encore 
plus commun dans plufieurs ïfles, fur- 



Oifcarcc Je 
combat. 



(H) L’Auteur dit qu’on 
Icj met promptement dans 



un fac. 

(33) Du-Halde, p. 

Evj 
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histoire tout aux Philippines &c dans quelque^ 
Dtll chine Royaumes des Indes orientales , où ion 
y perd Sc l’on y gagne beaucoup d’ar- 
gent , comme dans quelques Pays de 
l’Europe (34). 

te Hay- Entre les oifeaux de proie , le plus? 
ï' mg ’ ; o ; lL ' au remarquable eft celui que les Chinois 

üt proie. n Tin. ' 1 

nomment Hay-tjmg . Il elt très beau » 

mais fi rare , qu’il ne fe trouve que dans; 
le diftri< 5 t de Hongchang-fu > Ville de 
la Province de Ch&n-ji „ & dans quel- 
ques parties de la Tartarie. Il égale en 
beauté nos plus beaux faucons (55) S& 
les furpafte en force & en.groffeur. On 
peut le regarder comme le Roi des oh- 
féaux de proie de la Chine &.de la Tar- 
tarie , parce qu’il en ell le plus beau 
le plus vif & le plus courageux. ' Aufti- 
tôt qu’on en prend un ,, il doit être 
porté à l’Empereur , qui le confie aux 
foins des fauconniers Impériaux, 
perroquet». Les Provinces, méridionales , telles 
que Quang : tong , & fur- tout Quang-fi, 
ont des perroquets de toutes les efpe- 
ces , qui ne different en rien de ceux 
qui nous viennent de l’Amérique, Leur 
plumage eft le même. Ils. n’ont pas 
moins de docilité pour apprendre a 

(54) Navarette , p. 40, & gar en Tartarie & dont il 
fuiv. - ell parlé dans l’iiiftoire dé. 

(35) C’efl probablement Jcugbi\ K/im. 
l'pijçaii qui s’appelle Chou- 

1 - ’ ■ 
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parler. Mais ils ne font pas compara- histoire 
oies aux oifeaux qui fe nomment Kin- d *.™ch^nV 
ki > ou Poules dotées , & qui tirent fans I,0llles 
doute ce nom de leur beauté. Il s’en ^ 0, ' üal ' Uaî ’' 
trouve dans les Provinces de Sc-chuen , 
de Yun-nan & de Chcn - Ji. L’Europe 
n’a pas d’oifeau qui leur reflemble. Le 
mélange de rouge Sc de jaune qui for- 
me leur couleur , la plume qui s’élève 
fur leur tête, l’ombrage de leur queue 
& la variété des couleurs de leurs aîles , 
joint à la beauté de leur taille, fern- 
blent leur donner la préférence fur tous 
les autres oifeaux. Sa chair eft plus dé- 
licate que celle du faifan. De tous les 
oifeaux de PEU , c’eft peut-être le fetil 
qui mérite d’être apporté en Euro- 
pe (3 6 ). On croit le reconnoîtredans la 
dsfcription que Navarette fait d’un très 
bel oifeau qu’il vit dans la Province de 
Chen~fî. Il ajoute que fuivant Trigaulr 
les queues de fa plume-, qui font ex- 
trêmement brillantes , n’ont pas moins 
d’une brade de longueur (37). 

Les Chinois , non contens de ces Oifeauxima- 
chefs - d’œuvre de la nature r ont eu ^ n s üi5 par lc ? 
recours à l’invention pour fe former des 
oifeaux. Les plus rerriarquables de cette 
efpece font le Fong - whang & le Ki - 

Lin. On’ en raconte à la Chine mille 

* 

(ifi) DtifHa!dc., p. I J» (37) Navarette , p.40*#" 
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hiftoires fabuleufes ( 38). Le premier 
doit être le même oifeau que Nava- 
retre prend pour notre aigle. Il dit que 
les Chinois le nomment Y Oifeau, du So- 
leil, apparemment, dit-il, parce que 
fuivant l’opinion commune, il regarde 
fixement . cet aftre. Il ajoute que les Chi- 
nois prennent pour un bon augure de 
le voir paroître , & que s’il en faut 
croire leurs Sçavans, on en vit un à la 
nailTance de leur Philofophe Confu- 
cius. Leurs Livres , continue-t-il, nous 
apprennent que cet oifeau a le corps 
d’une grue , le col en forme de ferpenr, 
& la queue femblable à celle d’un dra- 
gon ; qu’il ne fc perche jamais fur les 
arbres & qu’il ne mange aucune forte 
de fruit ; qu’on diftingue le mâle & la 
femme , d’où le même Auteur conclut 
quecene peut êtrelephœnix (39), com- 
me plufieurs Millionnaires fe le font 
imaginé-, que fon chant eft d’une har- 
monie charmante-, enfin, que les Chinois 
font perfuadés qu’il exifte dans la na- 
ture , quoiqu’aucun Chinois vivant ne 
l’ait jamais vu (40). Du -Halde nous 
allure , d’après fes correfpondans , que 
le Fong whang , dont les Chinois pei- 

<38) Do-Halde, p. 313. cet oifeau avoit jamais 

( 39 ) Du - Halde , dit exifté. 

( p. 15) que le lÿng- (40) Navarette , p. 39 & 
fftang ferait Je phœnut , û Vivantes. 
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gnent fouvent la figure avec quantité HistoiT» 
d’ornemens , ne paroît jamais dans au- „ E X ^ chimb 
cune des Villes & des montagnes auf- 
quelles ils ont donné Ton nom. Il n’eft 
pas mieux connu à Fong - tfyang- fu , 
dans la Province de Chen-Ji , £>ù ils pré- 
tendent qu’il fe trouve , qu’à Fong- 
v-hang en Tartane. 

Le Ki-lin , fuivant le Chinois , eft Le Ki-iîn* 
compofé, comme le Fong-whang , de autreoifcaiw 
différentes parties des autres créatures. 

Il a la hauteur & le tronc du bœuf, le 
corps couvert de larges & dures écailles, 
une corne au milieu du front , les yeux 
& les mouftaches d’un dragon Chinois. 

Cet animal imaginaire eft le fymbole 
des Mandarins du premier ordre (41) 

Les Géographes Chinois parlent d’un ïfe Tung-* 
petit qifeau nommé le Tung-whang- w}ian g- f " n g*, 
fiing , qui furpafle le Fong whang même 
en beauté. Ils racontent que la variété 
de fes couleurs eft furprenante ; qu’il 
ale bec d’un rouge brillant, tirant fur 
le vermillon , & que fa vie ne dure pas 
plus que la fleur Ing wha. Mais à Chïng - 
tu-fu , Capitale de Te-chuen, où ils 
ajoutent que la nature le produit , les 
Habitans ne connoiflent pas cet oi- 
feau (41). 

Magalhaens nous fait la defeription te L 

(4‘) Du-Halde, p. ij, ( 4 *) Le piême , p. 
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d’un autre oifeau , qui n’eft pas moitié' 
remarquable que les oifeaux fabuleux , 
s’il faut s’en rapporter à fon récit. On 
le nomme La-ki , c’eft-à-dire , Oifeau 
au bec de cire , parce que fon bec eft de 
cette couleur. L’Auteur en vit un dans 
le Palais’de l’Empereur, il étoit de la 
grolTeur d J un Merle j. mais la couleur 
de fon plumage étoit cendrée. Il ap- 
prend tout ce qu’on lui enfeigne avec 
tant de docilité , qu’il fait des chofes 
incroyables. Par exemple , il joue feul 
une Comedie. Il met un mafque -, il 
manie une lance , une épée , ou une 
enfeigne qu’on fait exprès pour lui. Il 
joue aux éehets. Il fait plufieursaétions 
6c divers mouvemens avec tant de gracq' 
6c de vivacité qu’il charme les fpedta- 
teurs (43). Il eft étrange qu’ayant einn 
prunté tant de particularités de Magal- 
haens, Du-Halde n’ait rien dit de cet' 
oifeau merveilleux , s’il a penfé que cet 
Auteur méritât d’être crû lorfqu’il parle 
fur le témoignage de fes propres yeux.- 
La Chine abonde en infeéfes 6c en, 
reptiles •, mais moins que les Ifles Phi- 
lippines, l’Inde &c les autres lieux. En- 
tre les reptiles , on remarque un lezarcfc 
d’une efpece fmguliere, nommé Jern - 
ting 6c P y e long-, oxxÇheu - long. Oa- 
..(4i),J-e.meme^£agçij. ^ . >t 
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lai a donné le nom de Dragon de mu- Ht s-rom* 
railles ( 44), parce qu’il court fur les oe la Ch^nb 
murs; & celui de Garde du Palais (45) » 
ou des Dames de la Cour , voici à quelle 
occafion. L’ufage des Empereurs Chi- 
nois eft de faire oindre le poignet de 
leurs concubines d’un onguent com- 
pofé de la chair de cet animal & d’au- 
tres ingrédiens. On nous fait entendre 
que cette marque dure aulït long-tems 
quelles ne reçoivent pas les carelfes 
d’un autre homme ; mais qu’aulli - tôt 
quelles oublient leur devoir , le figne 
de fidelité difparoît , & leur inconti- 
nence eft découverte. Navarette, qui 
étoit perfuadé de ce fait , fouhaitoit , 
pour le repos , dit il , & le bonheur des 
deuxfexes , que les maris & les femmes 
11e fuirent jamais fans cet ornement. 

Nous nous fommes étendus dans un Ver,îlfo * e 
autre article (4 6) fur les vers à foie , 
reptile admirable , qui eft une fource 
continuelle de richelles pour l’Empire 
de la Chine. Les abeilles y font aulïï 
en abondance , mais la cire eft emploiee 
aux ufages de la Medecine & non à . 
brûler. Elle ne fe vend nulle part plus 
de douze fols la livre (47). 

(44) C’eft ce que fignifïe (4/5) Navarette , p* 3 9 » 

Tye-lan^, (47) Voyez le Chapitre 

(43 ) C’eft la lignification précédent., 
fie Chat-long. > . 
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ttisToiR.* La Ghine fournirait aux Cabinets dff 

NATUREILE . .w 

*ela Chine nos curieux une extrême variété de Pa- 

^7^ pillons. On fait tant de cas de ceux 
d’une Montagne nommée Lo-fcu-chan , 
dans le diftriâ: de Whay-cheu-fu , Pro- 
vince de Quang-tong , que les plus gros 
& les plus extraordinaires font envoiés 
à la Cour , où ils fervent à l’ornement 
du Palais* La diverfité de leurs couleurs 
eft furprenante , & leur vivacité ne l’efl: 
pas moins. Ils font beaucoup plus gros 
qu’en Europe, & leurs ailes font in- 
comparablement plus grandes. Pendant 
le jour ils demeurent fans mouvement 
fur les arbres , & fc laiffent prendre ai- 
fement. Le foir , ils commencent à vol- 
tiger , comme nos chauves -fouris , ôc 
quelques-uns ne paroilî'ent gueres moins 
gros que ces animaux lorsqu’ils ont les 
ailes étendues. On en trouve aullî de 
fort beaux dans les montagnes de 5 z- 
chan , Province de Pe - cht - li ; mais 
quoi qu’ils foient recherchés comme les 
précédens , ils ne font pas de la même 
beauté (48). 

Sauterelles. Plufieurs Provinces de la Chine, fur- 
tout celle de Chang-tong , font fouvent 
expofées aux ravages des fauterelles , 
qui détruifent en peu de tems les efpe- 
rances de la plus belle moiflon. O11 

(48) Navarettc, p. }j. 
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trouve dans un Auteur Chinois la de- H,ST0,R - E .. 
lcnption luivante de ce terrible fléau. PE u chimi 
» On vit paroître , dit-il, une fi prodi- 
»» gieufe quantité de fauterelles , que , 

” couvrant entièrement le Ciel , leurs 
« ailes fembloient s’entretoucher. Vous 
» auriez cru voir fur votre tête de grof- 
» fes montagnes de verdure. Le bruit 
» que ces infe&es faifoient en volant 
« reflfembloit à celui du tambour (49). 

Le même Auteur remarque que ces Opinion 
dangereufes légions ne vifitent la Chine 
que dans les années feches qui fuivenc 
les inondations 5 d’où il conclut qu’elles 
fe forment de la femence des Poidbns , 
qui , demeurant fur terre après la re- 
traite de l’eau , eft couvée , en quelque 
forte par la chaleur du foleil. Dans ces 
malheureufes occafions, les Laboureurs 
s’agitent beaucoup , fous un Ciel brû- 
lant , pour chaffer l’ennemi de leur tra- 
vail , en étendant des draps fur leurs 
champs. Quelquefois le mal ne fe fait 
fentir que dans l’efpace d’une lieue,tan- 
dis que la moiflon demeure fort belle 
dans tout le refte de la Province (50). 

Les Punaifes font très communes 
dans plufieurs cantons de la Chine. 

Mais, ce qui paroîtrafort étrange, les 
•Habitans écrafent cette vermine avec 

(49) Dû-Halde, p.ij. (50) Voyez d deflus, ' 
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les doigts , & prenent plaifir enfuice a 
les porter au nez (5 1). 

§ V. 

Gibier de chajje . , & divetfes autres 
efpeces d' animaux. 

L E gibier de chaffe abonde à la 
Chine. On voit en hiver , dans 
plufieurs endroits de Pe-king , des tas 
de bctes à quatre pieds & d’oifeaux de 
toutes les efpeces , endurcis par le froid, 
qui les garantit de la corruption. La 
Chine produit une quantité innombra- 
ble de chevreuils, de daims, de fan- 
gliers , de boucs, d élans-, de lievres, 
ae lapins , d’écureuils , de chats , de 
mulots j fans parler des becalfes , des 
cailles , des oies, des canards , des per- 
drix , des faifans , & d’une infinité 
d’animaux qui ne fe trouvent point eu 
Europe , & qui fe vendent à très boa 
marché (52). Les ours, les tigres , les; 
buffles , les chameaux , les rhinocéros 
y font auffi en grand nombre; mais, 
on n’y voit pas de lions (5 3.). Il eft inu- 
tile de nommer les bœufs, les vaches, 
les moutons, & les autres animaux 

(ft) Du-Halde , p. 474. (55) Du-Halde , p.- 314 

- ff») Navarette , p. 34. & fui». 

]Ua£alhaerw , p. 145,. .. . • 
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ciomeftiques , qui ne font pas moins histoire' 
communs à la Chine qu’en Europe. Naturelle 
, Navarette obferve que , fuivant j e PiLAChl " i 
témoignage des Chinois , il ne fe trou- 
ve pas de lions dans leur Empire , 8c 
que la plûpart fonr même perfuadés 
que -cet animal n’exifte pas dans la na- 
ture. Cependant , ajoute - t - il , fila 
Chine a des léopards , & des ours , 
comme les mêmes Chinois 1 afiurent , 
il paroît prefque impoflible quelle n ait 
pas de lions. Mais peut-être appellent- 
ils léopards des animaux de quelque 
autre efpece ( 54 ). 

Les tigres de la Chine font non onmi nom- 
feulement fort nombreux , mais encore b ü e & 
d’une grofieur & d’une férocité extra- chinois. 11 * 16 * 
ordinaire. On auroit peine à croire com- 
bien ils tuent & ils dévorent d’hommes. 

Un Chrétien Chinois racontoit à Na- 
varette que fur le chemin de Canton à 
Haynan ils fe rangent en troupes de 
cent 8c de deux cens 5 que les Voyageurs 
n’ofent pafièr dans ces lieux s’ils ne font 
au nombre de cent ou de cent cinquan- 

{54) tes lions font fx peu trouve à la Chine. la de- 
connus des Chinois , que fcription qu’il en fait au 
les peintures qu’ils en font quatorzième Chapitre de 
ne lont pas re/lèmblantes ; fon fécond livre , confirme 
d’où Magalhaens conclut ce foupçon. Navarette ob- 
que Marco-Polo lésa con- ferve ( p. }7 ) que la Pro- 
fondusavec les léopards , vincede Yun-nan a de for| 

Jorfqu’il afflue qu’il- s’en Çohs éléphans. 
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Histoire te; & que dans certaines années ces 
monftrueux animaux ont dévoré juf- 
qu a fix raille perfonnes. Mais l’Auteur 
obferve fort bien que il ces ravages 
étoient fréquens , la Chine feroit bien- 
tôt dépeuplée. Entre plufieurs tigres 
qu’il eut l’occafion de voir , il en vit 
un qui lui parut plus gros qu’un veau. 
Un Religieux de fon ordre lui raconta 
qu’il avoit vu un de ces animaux fauter 
un mur de la hauteur d’un homme , 
prendre un porc qui pefoit environ cent 
livres , le charger fur fes épaules , re- 
payer le mur avec fa proie, & gagner 
promptement un bois voifln. En hiver, 
comme ils defcendent des montagnes 
dans les Villages qui ne font pas fermés 
d’un mur , tous les Habitans fe retirent 
de bonne heure & muniflent foigneu- 
fement leurs portes. Navarette , fe trou- 
vant un jour dans un Village où l’on 
prenoit ces précautions , obferva que 
les tigres s’approchoient des maifons 
avant que la nuit fût tout-à-fait obfcure, 
pouffant des cris effroiables , & qu’à 
peine étoit-on tranquille dans l’enceinte 
des murs. Cependant les Chinois ne fe 
donnent pas beaucoup de peine pour 
les prendre, quoique d’ailleurs ils efti- 
ment beaucoup leur (5^) peau. 
if j) Du-Halde, p. 14, ■) 
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On doit regarder fans doute comme *ïï JSTOIRE 
une fiction ce que les Auteurs Chinois p*™£hVne 
difent du Tigre • cheval. Suivant leur ré- Le ligre-tbe- 
cit , cet animal ne différé du cheval que fcb u ’i cu a 
par les écailles dont il eft couvert ; par 
les griffes, qui font celles d’un tigre; & 
par fon naturel fanguinaire , qui lui 
fait abandonner les rivières au Prin- 
tems pour devorer les hommes & les 
bêtes. Les Millionnaires, dans le voya- 
ge qu’ils firent au long de la riviere de 
Han , qui arrofe le territoire de Syang- 
yang-fu. Province de Hu-quang , op. 
l’on prérend que ces animaux fe trou- 
vent , & dans les horribles montagnes 
de Yun-yang-fu qu’ils traverferent , ne 
virent rien qui en approchât , & n’en 
entendirent pas même parler , malgré 
le foin qu’ils apportèrent à fe procurer 
des informations , & celui des Habirans 
à leur montrer tout ce qui meritoit leur 
curiofiré. 

Les Ours font fort communs à la Honunes- 
Chine. Il s’en trouve, dans la Province ÜUrs * 
deChang-tong , une efpeceque les Chi- 
nois nomment Hyang-jin (5 6) , c’eft-à<- 
dire. Hommes - Ours. Ils marchent fur 
deux jambes. Ils ont la face humaine Sç 
la barbe d’un bouc. Ils grimpent fur les 
arbres pour en manger le fruit. On n’a 

<5 6 ) Cet Auteiff écrit Jin-bjun^, 
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point à fe plaindre de leur férocité; 
lorfqu’on les laide en paix. Mais fi Ion 
excite leur colere , ils defcendent fu- 



rieufement , ils tombent fur ceux qui 
les irritent , & les frappant deux ou 
trois fois avec la langue , ils emportent 
toute la chair qu’ils touchent. L’Auteur 
avoue que ce récit doit paroître fort 
étrange. Cependant le Pere Antoine de 
Santa-Maria , qui avoit vu ces animaux, 
& le Pere Jean Balat , Jéfuite , qui 
avoit patfe plufieurs années dans cette 
Province, lui en rendirent plufieurs fois 
témoignage. Du-Halde obferve feule- 
ment que ce que les Chinois rapportent 
du Jin- hyng , qui fe trouve, dit-il, 
dans les deferts de la Province de Chen - 



f , ne doit être entendu que de la grofi- 
feur extraordinaire de ces ours; comme 



l’animal nommé Mu-lu , c’eft- à - dire , 



Cerf-cheval , n’eft qu’une efpece de cerf, 
de la hauteur des petits chevaux qu’on 
appelle Chuen-ma dans la Province de 
Se-chuen & de Yun-nan. 



Petits cerfs La fécondé de ces deux Provinces 



de Yun-nan. G fp re au fl] une efpece finguliere de.cerfs, 
qui ne fe trouve dans aucun autre Pays. 
Ils ne deviennent jamais plus grands 
que les chiens ordinaires (57). Les Prin- 
ces & les Seigneurs en nourrifient dans 

l 

{57) Navarette, p. 58. 

leurs 
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leurs Parcs, comme une curiolité (58). HmoïKü- 
La Chine a des ânes & des mulets en deuChix; 
abondance. Elle ne manque pas non 
plus de bons chevaux. On y en amene 
continuellement des Pays à l’Oueft \ 
mais ils font tous coupés. Les Chinois 
ont quantité de bidets , parmi lefquels 
il s’en trouve d’une petitelTe extrême 8c 
d’une fort belle forme. Leurs felles dif- 
ferent un peu de celles d 
Mais la Chine a deux 
méritent particuliereme 

I J.UI4V4J. 

tion. Le premier eft une efpece de cha- ' Petit cha- 
meau ou de dromadaire , qui n’eft pas mcau * 
pl^is grand qu’un cheval commun , 8c 
qui a fur le dos deux bofTes couvertes 
d’un poil fort long ; ce qui forme une 
forte de Telle. La boll'e du devant paroîc 
formée par l’épine du dos , & par la 
partie fuperieure de l’os de l’épaule , 
qui s’étend en arriéré, à peu près com- 
me l’excrefcence que les vaches Indien- 
nes ont fur les épaules. L’autre bofTe 
touche à la croupe de l’animal. Il a le 
col plus court & plus épais que les cha- 
meaux ordinaires , couvert d’un poil 
épais, de la longueur de celui des chè- 
vres. La couleur en eft quelquefois d’un 
brun jaunâtre j 8c quelquefois elle tire 



’Efpagne (59). 

quadiupesqui Deux qn- 
1 i> drupedes im- 

nt de 1 atten- 



,{t8) On a vît, au Tome ces petits cerfs. 

IV , que la Guinée a de (5?) Du-Haldc , p. 14. 

Tome XXIV . F 
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"histoire far le rouge avec un mélange de noir* 
n .i-uAELLK c £S jambes ne font pas fi longues , ni fi 

> , . r 11 1 1 
menues a proportion , que celles du cha- 
meau ; ce qui paroîr le rendre plus pro- 
pre à porter des fardeaux (60). 
n cvrcdi L’autre animal eft une efpece de che- 
muî-iiié. vreuil , que les Chinois nomment 
Hyang-ckang-tfe , c’eft-à-dire , le Ckc^ 
rrc7//7odoriferant ( 61 ). Il fe trouve non 
feulement dans les Provinces méridio- 
nales , mais jufques dans la chaîne de 
montagnes qui eft à quatre ou cinq 
lieues de Pe-king du côté de l’Oueft. 
C’eft une forte de daim fanscornes(6z), 
dont le poil eft noirâtre. Son petit fa« à 
mufe eft compofé d’une peau fort min- 
ce , revêtu de poil -extrêmement fin. La 
chair en eft fort bonne & fe mange aux 
meilleures tables. Un Millionnaire Jé- 
fuite étant dans l’exercice de fes fonc- 
tions au milieu des mêmes montagnes , 
on lui apporta un mâle une femelle 
de cetre efpece d’animaux, qui éroient 
encore chauds & faignans. Il acheta 
le mâle pour un écu ; fans permettre 
qu’on en retranchât le mufe , car on 
11’achete quelquefois que la chair. De 

f6o) Navarette, p. 59. fubftantif; car il devient 
(61) ri j or: g lignifie pro- alors adjeftif. 
prennent odeur douce ; mais (< 5 i) Or> l’appelle dans ces 
il emporte aufli odoriférante momatnes , Daim odori- 
lor.^u U eft joint avec un feront. 
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peur que le mufc ne s’évaporât, il -fit Hl1 
couper auili-tot le lac, dont il ht lier dela .chihb 
l’ouverture avec de la ficelle. Ceux qui 
ont la curiofité de le vouloir garder ne 
manquent point de le faire fecher foi- , 
gneufemenr. 

Le mufc s’engendre dans Finterieur comnent 
du fac , &c s’attache à l’entour comme '^™' 11111 lc 
une efpece de fel. On en diftingue deux 
fortes , dont le plus précieux eft celui 
qui eft en grains & qui s’appelle TaT~ 
pauhyang. L’autre, qui fe nomme Thi- 
hyang , eft moins eftimc , parce qu’il 
eft trop petit & trop fin. La femelle ne 
produit pas de mule j ou du moins la 
fubftance qui fe trouve dans fon fac n’a 
pas l’odeur du mufc , quoiqu’elle en ait 
l’apparence. On apprit au Millionnaire 11 fe nourrit 
que la nourriture ordinaire de*cet ani- de rcrpcns ’ 
mal eft la chair des ferpens. De quel- 
que groiï'eur qu’ils puiflent être , il les 
tue facilement, parce qu’à certaine di- 
ftance ils font tellement faifis de l’odeur 
du mufc , que , s’affoibliftant tout d’un 
coup , ils ne peuvent plus fe remuer. 

Ce qui paroît beaucoup mieux prouvé, 
c’eft que les payfans , en allant au bois 
ou en faifant du charbon dans les mon- 
tagnes , n’ont pas de moien plus sûr 
pour fe préferver de ces ferpens , donc 
la morfure eft extrêmement dangereu- 
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fe , que de porter fur eux quelques 
grains de mule. Avec cet antidote , ils 
dorment tranquillement fur l’herbe 
après leur dîner. 

Ce qui arriva au même Millionnaire, 
en retournant à Pe-king , femble con^ 
firmer que la chair des ferpens eft la 
principale nourriture du chevreuil muf- 
qué. Ayant fait préparer pour fon fou- 
per quelque partie de cet animal , il fe 
trouva parmi les convives un Chinois 
qui haïlfoit les ferpens jufqu a fe trou- 
ver mal lorfqu’on en parloir dans fa pré- 
fence. Comme il ignoroit ce qui lui 
étoit préfenté , le Millionnaire fe dif- 
penfa de lui en parler , & fe fir au con- 
traire un plailir d’obferver fa conte- 
nance. Le Chinois prit du chevreuil , 
comme les autres, dans le delfein d’en 
manger; mais à peine en eut-il mis un 
morceau dans fa bouche , qu’il fentic 
fon eftomac fe révolter. En un mot il 
ne voulut plus toucher à cette viande , 
tandis que tous les autres en mangeoient 
de fort bon appétit ( 6 3). 

Navarette nous apprend qu’il fe trou- 
ve un grand nombre de ces animaux 
mufqués dans les Provinces de Chtn - 
clieu-Ji &c de Chan-fi , où ils portent le 
nom de Che. Suivant la defeription des 
(63) Du-Haltle, p. 15 & jï-j. 
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Auteurs Chinois , ils ont le corps d’un Histoire. 
petit daim , & le poil d’un tigre ou ÎJIÏchim 
a’un ours. Lorfqu’ils font prefles par Sa fi^uic. 
les ChalTeurs, ils grimpent fur les ro- 
chers , &c mordent le petit fac mufqué 
qui contient le mufc , pour éviter le pé- 
ril en détruifant leur tréfor. Mais cette 
morfure leur caufe la mort. Ce récit , 
ajoute l’Auteur , s’accorde avec l’opi- 
nion publique. 

Le même Voyageur raconte qu’on Autrc ailJmal 
trouve dans les mêmes Provinces un mufqué. 
aatre animal , auquel il ne manque que 
le fac à mufc pour relfembler au précé- 
dent (54). I! le vend , dit-il , pour fer- 
vir de nourriture commune , & les Mif- 
fionnaires eurent la curiofité d'en ache- 
ter un, en retournant de Pe-king à Can- 
ton. Sa chair jette une odeur fi forte 
lorfqu’elle eft rôtie , que route la bar- 
que en fur parfumée. Au goût , on l’an- 
roit prife pour une préparation de mufc. 
Cependant elle ne leur révolta point 
l’eftomac-, mais ils fentirent que pour 
peu que l’odeur en eut été plus forte , 
il ne leur auroit pas été polîible d’en 
manger. 

Les Chinois vantent beaucoup la li- Licorne .le 
corne, dans leurs difeours & dans leurs Ia cljlIlC * 

(<4' Il paraît nue c’eft ici la femelle des animaux de 
la même clpece, 

F iij 
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écrits. Ils la regardent comme an au- 
gure de profperité. Ils la reprefentent 
fort belle -, ôc leurs Auteurs affurent 
qu’elle a le ventre d’un daim > le pied , 
du cheval , & la queue de la vache. Ils 
lui attribuent cinq couleurs differentes. 
Elle a , difent-ils , le ventre jaune. Sa 
corne efl haute de deux pieds & cou- 
verte de chair. C’eft un animal fort doux 
Ôc l’emblème de la félicité. Mais cette 
defeription , ajoute Navarette, a trop 
l’air de la fable du Phœnix. 

Le même Voyageur parle de deux 
-animaux fort étranges. L’un, qui fe 
nomme Lang , a les jambes de devant 
fort longues Ôc celles de derrière fort 
courtes. Au contraire , 1 autre , nomme 
Pwey ou Poy a celles de derrière fort 
longues & celles de devant fort courtes. 
Comme ces deux animaux ne peuvent 
marcher feuls , ils fe joignent enfem- 
ble ( 65 ) & ne compofent en quelque 
façon qu’une feule bete, qui fe remue 
par le moyen des quatre longues jam- 
bes. Les Chinois donne le nom de 
Lang-pcy aux pauvres miferablesqui ne 
peuvent gagner leur vie par le travail , 
comme pour fignifier qu’ils ont befoin 
de l’afïïftance d’autrui. 

(6;) Malheureufement marche ,& l’on ne voit pas 
les Auteurs n’expliquent trop qu'elle puiile être cou- 
pas la polfibilicé de cette vue. 
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On nomme encore , encre les ani- 7f""; irF 
miux extraordinaires , 1 q Jang , qui fe Natuaem.e 
trouve clans les montagnes de la Pro- 
vince de Nan-king. Sa forme efl celle animai ij-iivà 
d’un B0UC4 mais quoiqu’il ait un nez d " u ‘ 

& des oreilles, il n’a pas de gueule , &z 
l’on prétend qu’il fe nourrit d’air (66). 

Il faut obferver néanmoins que Na- 
varerte n’en parle pas fur le témoignage 
de fes propres yeux , mais fur celui des 
Chinois &c de leurs livres , quoiqu’il 
paroiffe d’ailleurs perfuadédu fait. Du- 
Haldenous avertit que les Millionnaires 
ne purent fe procurer une exaébe con- 
noiffance de tous les animaux rares qui 
fe trouvent dans les montagnes de la 
Chine. Il ajoute que ce que les Chinois 
racontent de plufieurs a l’air fi fabuleux 
qu’on n’y peut donner aucune con- 
fiance. A l’égard du Sin-Jin , il croit , 
fur la defcription qu’on en fait dans 
toute la Province de Sc-chuen , que c’ed 
une forte de fmge. On le repréfente de 
la grandeur d’un homme médiocre. Il ^omme- 
a plus de relîemblance que les autres = ’’* 
linges avec l’efpece humaine , foit par 
fes aétions, foit par la facilité avec la- 
quelle il marche fur fes pieds de der- 
rière (6 7). . . 

( 66 ) Defcription de la ( 67 ) Chine du Pere Du- 
Chine par Navarette, p. j8 Halde, page 14. 

& fuivantes. 

F iiij 
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PoiJJon d'eau douce. 



y ^ A Chine offre une prodigieufe 



Combien la . - - . . 

chine a de jL, abondance de poiiïons. Les rivic- 
po^ons. res , les lacs , les étangs , & les canaux 
mêmes en font remplis. Il fourmille 
jufques dans les folles qu’on creufe au 
milieu des champs , pour conferver 
l’eau qui fert à la production du riz. Ces 
folfés font remplis de fray ou d’œufs de 
poiffons , dont les Proprietaires des 
champs tirent un profit confiderable. 
On voit tous les ans , fur la grande ri- 
vière de Yang-tfe-kyang , à peudedi- 
ftance de Kyen-king-fu dans la Province 
deKyang li , un nombre furprenant de 
Barques, qui fe raffemblent pour acheter 
Comment Te de ce fray. Vers le mois de Mai , les 
fov7 fe^tranf- Habitans du Pays bouchent la riviere 
porte & feen plufieurs endroits , dans l’efpace de 
neuf ou dix lieues , avec des nattes 6c 
des claies , qui ne lailFent d’ouverture 
que pour le paflage d’une Barque , afin 
d’arrêter le fray qu’ils fçavent diftin- 
gueur au premier coup d’œil , quoique 
l’eau n’en foit prefque point altérée. Ils 
remplirent des tonneaux d’un mélange 
d’eau 6c de fray , pour les vendre aux 
Marchands qui les tranfportent en di- 



sournt. 
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verfes Provinces , avec l’attention de histoire 
remuer cette eau de tems en tems. Cette Natü *“*- e 

r . r \ • r 

eau le vend par melure a ceux qui pol- 
fedent des étangs. Dans l’efpace de peu 
de jours , le jeune fray commence à pa- 
roître en petits bancs *, & dans cette pe~ 
titefie qui le rend prefqu’imperceptiblc 
on le nourrit de lentilles de marais , ou 
de jaunes d’œufs , à peu près comme 
on éleve en Europe les animaux dome- 
ftiques. Le gros poifton fe conferve avec 
de la glace. On en remplit de grandes 
barques, dans lefquelles on le tranfporte 
jufqu’à Pe-Icing. Le profit monte quel» 
quefois au centuple de la dépenfe, parce 
que le Peuple fe nourrit prefqu’mû- 
quement de poifiqn. O11 en tire des ri- 
vières & des lacs pour peupler les ca- 
naux. Il en vient auili de la mer , qui 
remonte allez loin dans les rivières. On 
en prend quelquefois de très gros à plus 
de cent cinquante lieues de la Côte (68). 

Dans la Riviere de Yang-tfe-kyang , Mar r 0 uia_ J« 
à plus de foixante lieues de la mer , on rivière^ 
voit des marfouins , que les Chinois 
nomment Kyang - chu , c’eft - à - dire , 

Porcs de rivières (69). Ils font plus pe- 
tits que ceux de l’Océan ; mais ils na- 
gent en troupes , au long des rives , 

(68) Du Halde , p. 19 & («9) Voyez ci-defus. 

3 *S- 

F v 
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avec les mêmes fauts & les mêmes évo- 
lutions ( 70). Enfin l’Europe a peu de 
polirons qui ne fe trouvent à la Chine. 
Les Lamproies, les carpes, les foies , 
les faumons , les truites , les efturgeons 
y font communs. Elle en a quantité 
d’autres qui nous font inconnus & dont 
le eoût eft excellent. Mais l’attention 

O t i t m 

des Millionnaires étoit fi remplie par 
leurs occupations géographiques , pen- 
dant le voyage qu’ils firent dans les.Pro- 
vinces, qu’ils n’eurent pas de loific de 
refte pour obferver toutes les differen- 
tes efpeces dont on leur fit la defcri- 
prion. Iis s’arrêtèrent feulement à quel- 
ques-uns , qui leur parurent les plus re- 
marquables. Tel Ait le Cho-kya-yu , 
c’eft-à-dire , Poijfon-armé , ainfi nom- 
mé , parce que fon dos, fon ventre & 
fes côtés font couverts d’écailies poin- 
tues , qui font placées l’une .fur l’autre 
en lignes droites , comme les rhuiles 
du toit d’une maifon. Il pefe environ 
quarante livres. C’eft un poifion admi- 
rable & d’une blahcheur extrême. Son 
goût relfemble affez à celui du veau. 

Dans les tems calmes on prend un 
autre poifion fort délicat , qui s’appelle 
P oijjon- farine , à caufe de fa blancheur 
extraordinaire ; fans compter que fes 

(70) Du-Halde , p 354. 
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deux yeux , qui font noirs , fe trouvent H I S TOI ? E 
renfermés dans deux cercles q*a’on pren- Î, ; / l ° R chi7b 
droit pour de l’argent fort luifant. On 
en voit des bancs li prodigieux près des 
Côtes maritimes de la Province de 
Kyang-nan , que d’un coup de fùet on 
en prend quelquefois quatre quintaux. 

Un des meilleurs poitlons qui fe rrou- Bn'm; cu- 
vent à la Chine relie mble d la brème n0llc- 
de mer. On le prend dans la quatrième 
& cinquième Lune. Il nefe vend gue- 
res plus d’un fol la livre*, & le double , 
au plus , à vingt lieues des rivières où 
il le prend. Lorfque le tems de cette 
pêche eft pairé , on vpit arriver des 
Côtes de Che-kyang de grandes Barques 
chargées d’une autre efpece de poilïon 
frais , qui retTemble à la morue de Ter- 
re-neuve. Il s’en fait une confomma- 
tion incroiable dans la faifon qui lui elt 
propre, depuis la Province de Fo kyen 
jufqu’d celles de Chan-tong, outre une 
quantité prodigieufe qui le vend falée 
dans le lieu même de la pêche. Ce qui 
doit faire juger de fon abondance , c’efl 
qu’il fe donne à vil prix , quoique les 
Marchands faflent de grands frais pour 
s’en procurer. Ils font d’abord obligés 
d’obtenir la permilfion des Mandarins 
pour ce commerce. Enfuire , louant une 
barque , ils achètent le poilïon auffi-tôc 

F vj 
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qu’il effc forti de l’eau , & le mettent 
à fond de calle fur des couches de 
fcl, qui fervent à le conferver dans 
le tranfport , pendant les plus grandes 
chaleurs. 

Depuis la fixiéme Lune jufqu’à la 
neuvième , on apporte aulli une grande 
quantité de poilfon falé des Côtes ma- 
ritimes. On trouve dans la Province de 
Kyang-nan un fort gros poilTon , qui , 
venant de la mer , ou de la riviere jau- 
ne, fe jette dans de vaftes plaines qu’on 
a pris foin de couvrir d’eau. Mais > par 
la difpofirion du terrain, on peut la 
faire écouler aufli-tôt que le poifton y 
eft entré ; de force que demeurant à fec 
il eft pris facilement. On le fale pour le 
vendre aux Marchands , qui en char- 
gent leurs Barques à très bon marché. 

On prend toutes fortes d’excellent 
poiflbn dans la Riviere de Yangtfi- 
kyang , vis-à-vis la grande Ville de 
Kycn-kyang-fu , où elle a plus d’une 
demi - lieue de largeur ; mais on y di- 
ftingue entr’autres le Whang-yu ou le 
PoiJJon-jaune. Sa grolfeur eft extraordi- 
naire. Il s’en trouve qui pefent jufqu ’à 
huit cens livres. La chair en eft ferme 
& d’un goût exquis. On ne le prend 
que dans certaines faifons , lorfqu’il 
palfe du Tong-tlng-hu , qui fe nomme 
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aufli le Lac de Jan-cheu , dans cette h’isto ire 
riviere (7 1 ). naturelle 

_ V ' • • v , -t de 1. a Chine 

La meme riviere a , près de Nan- Pêcherie 

king , une fameufe Pêcherie d’alofes , ‘ lalotc * 
que les Chinois nomment Chc yu. La 
pêche s’y fait aux mois d’Avril & de 
Mai. Dans un autre endroit , mais alTez 
éloigné de Nan-king, on prend une 
fi grofie quantité du même poiflbn , 
qu’on le tranfporte fouvent à Tjong - 
riing , Kle voifine , où il fe vend à très 
vil prix. 

Mais le plus remarquable de tous ces Le Rin-y* 
poiflons eft le Kin-yu ou le PoiJfon-°' i la t,oiadc ’ 
d'or (72). On le nourrit, foit dans de 
petits étangs faits pour cet ufage , qui 
fervent d’ornement aux maifons de 
campagne des Princes & des Seigneurs , 
foit dans des baflins plus profonds que 
larges. On le prend aufii petit qu’il eft 
pofiîble , parce que le plus petit pafte 
pour le plus beau , & qu’on en peut 
nourrir un plus grand nombre. Les plus 
jolies dorades Chinoifes font d’un beau 
rouge , comme tacheté de poudre d’or , 
fur-tout vers la queue, qui fe termine 
en fourche par deux ou trois poilues. 

Quelques - unes font de couleur d’ar- 
gent -, d’autres font blanches ; d’autres 

(71); Le irêinc, p. nS* TJor.ide ; car c'en eft- une - 

{71) Ou. fi l’on veut la efpece. 
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Histoire marquetées de rouge. Les deux efpeces 
bê la chike f° nt également vives & actives. Elles fe 
plaifent à jouer fur la furface de l’eau. 
Mais elles font H délicates que la moin- 
dre impreflion de l’air en fait mourir 
un grand nombre. Dans les étangs , les 
dorades font de differentes grandeurs. 
Il s’en trouve de plus grottes que les 
plus grandes Pelaraides ( * ). On les ac- 
coutume à gagner le fommet de l’eau , 
au bruit d’une crefTelle dont on fe fert 
Comment p our leur donner à manger. La meil- 
rifltnt^ n°i Ur " eure m éthode pour les conferver eft de 
ver!" cn ’ y ne leur rien donner en hyver. Il eft cer- 
tain que pendant trois ou quatre mois 
on ne les nourrit pas à Pe-king , c’eft- 
à-dire , pendant toute la durée du grand 
froid. On n’expüqueroit pas facilement 
de quoi elles vivent fous la glace ; à 
moins qu’elles ne trouvent de perits vers 
dans les racines des herbes qui croifTent 
au fond des étangs , ou que ces racines 
mêmes , amollies par l’eau , ne devien- 
nent propres à leur fervir d’aliment. 
Souvent , la crainte qu’elles ne foient 
incommodées du froid les fait prendre 
dans les maifons , où elles font gardées 
foigneufement dans des vafes de por- 

(*) Elles perdent leur qué dans quelques-unes qui 
luitre lorfqu’elles font mor- ont été apposées en An- 
tes , comme on l’a remar- g'ct.rre, 
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celait e, mais fans aucune nourriture, "h 
Vers le printems on les remet dans leurs s ; 
badins. Les perfonnes du plus haut rang 
prennent plailir à les nourrir de leur 
propre main, & partent quelques heu- 
res à obferver l’agilité de leurs mouve- 

O 
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mens (73). 

Ce portion , ou du moins le plus joli . TVu ’ u c:!cs 

, r 1 r r 1 , 1 l viennent. 

de Ion elpece , le prend dans un Lac 
de la Province de Che-kyang , près de 
la grande Ville de Chang-wha-hyen , 
dans le diftriét de Han chcu-fu , au pied 
de la Montagne de Tfyen - king. Ce- 
pendant, comme ce Lac a peu d’éten- 
due (74) , il n’eft pas vraifemblable que 
toutes les dorades de la Chine viennent 
de là , fur-tout celles de Quang - tong 
&: de Fo-kyen , deux Provinces où la 
propagation s’en fait hêureufement(7 5 ). 

Suivant le Pere Le-Comte , la Ion- Leur figure, 
gueur ordinaire de ces dorades eft d’un 
doigt. Elles font d’une grolTeur propor- 
tionnée , &c très bien faites dans cette 
petite taille. Le mâle eft d’un beau 
rouge , depuis la tere jufqu’à plus de la 
moitié du corps. Le refte , en y com- 




(73) Quoiqu’elles n’aient quatre deus. 
p efqi e jamais plus d’un (74) Jl. îr'a pas plus de 
doigt de longueur , les plus deux cens arpens. 
jolies fe vendent trois ou (75) Ou Halde, p. a*j. 
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’k'isïoike dorures n’en approchent point. La fe - 
BKLÏc E HiHE me ^ e blanche. Sa queue & quelques 
autres parties du corps relfemblent par- 
faitement à l’argent. En général , la 
queue des dorades n’eft pas unie & 
plare comme celle des autres poiflbns. 
Elle forme une forte de touffe , longue 
& épaifle , qui ajoute quelque chofe à 
leur beauté. 

r récautions Les baffins qui leur fervent d’habita- 

néceiiaires tions font grands & profonds. L’ufage 

conferver. de mettre au fond de l’eau un pot 
de terre renverfé & percé de trous , 
afin qu’elles puiffent s’y mettre à cou- 
vert de la chaleur du foleil ; car leur 
délicatefTe eft extrême. On change l’eau 
deux ou trois fois la femaine; mais 
avec la précaution de faire entrer l’eau 
fraîche à mefure que l’ancienne s’écoule. 
Ainfi le baflin n’eft jamais à fec. On 
jette auiïi fur la furface certaines her- 
bes vertes , qui entretiennent la fraî- 
cheur. Lorfqu’on eft obligé de faire 
changer de lieu au poifton , l’attention 
eft extrême pour ne les pas toucher avec 
la main , parce qu’elles ne manque- 
roient pas d’en mourir ou de tomber du 
moins en langueur. On les prend par 
dégrés avec un petit filet dont l’ouver- 
ture eft attachée autour d’un cerceau , 
& d’un tiffu fi ferré , qu’on a le tems de 
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les tranfporter dans l’eau fraîche , avant ' HîJTOt R« 
que la vieille foit tout-à-fair écoulée. NATU * tLLE 
L’Auteur obferva , fur mer, que cha- BELA 
que fois qu’on tiroit le canon & qu’on 
faifoit fondre du goudron ou de la poix, 
il en mouroit toujours quelques-unes. 
Quoiqu’elles vivent prefque de rien , 
ceux qui font chargés de les nourrir 
leur jettent de tems en tems de petites 
pièces de pâte. Mais rien ne leur eft li 
bon que les oublies , qui forment, en 
fe détrempant , une forte de papin 
qu’elles aiment beaucoup (7 6 ). 

Dans les régions chaudes de l’Empire, Comment 

11 *1 • i- 1 elles iniilù* 

elles multiplient excelhvement , pour- p ij ent . 
vu que le fray qui nage fur la furface de 
l’eau foit enlevé avec beaucoup de foin r 
fans quoi elles le dévorent. On le met 
dans un vafe e'xpofé au foleil , jufqu’à 
ce que la chaleur ait animé les jeunes 
dorades. Elles parodient d’abord tout- 
à-fait noires , & quelques-unes confer- 
vent cette couleur. Mais la plupart de- 
viennent par dégrés , rouges ou blan- 
ches , couleur d’or ou d’argent. C’eft 
à l’extrémité de la queue que l’or & 
l’argent commencent à paroître. Ils s’é- 
tendent plus ou moins vers le milieu 
du corps , fuivant la nature particulière 
de chaque dorade (77). 

(76) Le-Comte , p. 1 13. (77) Du-Halde > p. 31 4 . 

Du-Ha!de , p. î<S- 
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Les Millionnaires fe procurèrent les 
fuivantes de quelques 



Histoire 

de i a C » he i n ^ orfilat i° ns 
A vs Chinois Chinois qui faifoient le commerce de 

?°vacion C des ces P et i r s poiftôns , & qui en retiroienc 
dorades. de-quoi vivre honnêtement. 

1 . Ce n’eft pas la couleur blanche ou 
rouge qui diftingue le mâle de la fe- 
melle. On connoît les dorades femelles 
à pluiieurs petites taches blanches qu’el- 
les ont autour des ouies , & aux petites 
nageoires qui font près des mêmes par- 
ties. Ces endroits au contraire font tore 
luifans dans les mâles. 

2. Quoique la longueur des dorades 
ne foit ordinairement que d’un doigt , 
on en voit de la groiïeur & de la Ion- 
gueur des plus gros harangs. 

3 . Leur queue , qui eft ordinairement 
en forme de touffe , ne lailfe pas de 
refTembler quelquefois à celle des au- 
tres poifTons. 

4. Outre les perites boules de pâte , 
on leur jette des jaunes d’œufs durs , ou 
du maigre de porc feché au foleil & 
réduit en poudre très fine. On met quel- 
quefois des limaçons dans leurs badins. 
La glue qui s’attache aux parois eft une 
nourriture excellente , qu’elles enlè- 
vent avec beaucoup d’avidité. Elles 
n’aimenr pas moins certains petits vers 
rougeâtres , qui fe trouvent dans l’eau 
de quelques refervoirs. 
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5. Les dorades multiplient rarement histoirs 
lorfqu elles font renfermées dans un laChYne 
vafe. Elles y font trop à 1 étroit. Pour 

la propagation , il faut les mettre dans 
des réfervoirs d’eau courante , qui aient 
quelques endroits profonds. 

6 . L’eau de puits dont on remplit les 
vafes doit repofer cinq ou fix heures 
avant qu’on y mette les dorades. Au- 
trement elle feroit trop crue & fort 
mal-faine. 

7. Lorfque le poifion jette fon fray , 
vers le commencement du mois de Mai, 
il faut jerter de l’herbe fur la furface 
de 1 eau, afin que le fray pu i fie s’y at- 
tacher. Après ce tems , & lorfqu’on 
s’apperçoit que les mâles cefient de 
fuivre les femelles , on tranfporte le 
poifion dans un autre lieu, & le fray 
doit relier expofé au foleil l’efpace de 
trois ou quatre jours, Enfuite on en 
laifie pafier quarante ou cinquante , 
au bout defqtiels l’eau doit être chan- 
gée , parce que le fray commence à 
pren Jre diftinélement la forme de poif- 
fon (78). 

Quelqu’idée qu’on puifie fe former Hay-fcnj», 
des dorades , leur beauté~n’approche ^ 

pas de la laideur d’un autre poifion quideur. 
fe nomme Hay-fcng. C’ell néanmoins 

(78) Le n.ême , p. 10. 
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Histoire une nourriture fi commune à la Chine# 

i£I* Chine <l u ’ on , en ferc P ref <î a ’ à chaque repas. 

On voit flotter les Huy-J'engs près des 
Ohfervatiorv Côtes de Ghan-tong & de Fo-kyen. Nos 

«les Miiïitm- Millionnaires les prirent d’abord pour 

naires fur le , ^ F . , . r 

Hay-feng, autant de malles inanimées 5 mais un 
de ces animaux , que les Matelots Chi- 
nois péchèrent par leur ordre , nagea 
fort bien dans le baflin où ils le firent 
mettre. Il y vécut même aflez long- 
tems. Sur ce qu’on les avoir toujours 
allure qu’il a quatre yeux & fix pieds , 
& que fa figure reffemble à celle du foie 
humain , ils prirent la réfolution de 
l’examiner foigneufemenr. Mais ils ne 
découvrirent que deux endroits qu’ils 
pulfent prendre pour des yeux , aux 
marques de crainte que l’animal don- 
c noie lorfqu’ils pafloient la main par- 
devant. A l’égard des pieds , fi tout ce 
qui lui fert à fe mouvoir devoit porter 
ce nom , on en pourroic compter autant 
qu’il a de petits boutons ou de petites 
excrefcences autour du corps. Il eft 
d’ailleurs fans os & fans aucune efpece 
de pointes. Il meurt aufli-tôt qu’il elt 
prellé dans les mains. Mais un peu de 
fel fuffifanc pour leconferver, on le 
tranfporre dans routes les parties de 
l’Empire.Les Millionnaires ne le trouvè- 
rent pas excellent, quoique les Chinois 
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le regardent comme un de leurs mets Hlîro,RE 
les plus délicats (79). «iaCh.w 

Le-Comte nous apprend qu’on trou- Lac où le- 
vé dans l’Ille de Hay-nan un Lac ou rjgjÿ 11 fc P c ' 
une Fontaine dont l’eau pétrifié le poif- " le ’ 
fon. Il en apporta lui-même une écre- 
vilfe , dont la métamorphofe étoit fl 
avancée qu’elle avoit déjà le corps ôc 
les pattes fort durs & peu diîferens de 
la pierre (80). Cependant les Million- 
naires qui vifiterent toutes les provin- 
ces de l’Empire, prétendent , fur le té- 
moignage des Habitans, que Fille de 
Hay-nan n’a pas de Lac auquel on puilîe 
attribuer cette vertu (8 1 ). Mais ils fem- 
blent reconnoître qu’entre cette Ifle Sc 
les Côtes de Kan-dieu dans la Province 
de Quan-tong, on trouve une efpece 
d ecrevifle qui eft fujette à fe pétrifier 
fans perdre fa forme naturelle. Ils ajou- 
tent que c’eft un fpecifiqtie contre les 
fievres ardentes & malignes. 



(?9 ) Le-Comte ,p iij. 
(Êc; Voyez ci ddTuJ. 



(81) Du-Halde , p. 
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GENERALE 

DES VOYAGES, I 

Depuis le commencement du XV e Siècle . 

PREMIERE PARTIE. 

LIVRE TROISIEME. 

DESCRIPTION DE LA COREE, 

DE LA TarTARIE ORIENTALE 

et du Tibet. 

Il ■■ ■ ■ l«^ ■WMMB MM 

CHAPITRE PREMIER. * 

Obfervations géographiques & Hijloire 
de la Corée , par le Pere Jean-Baptijle 
Regis 3 Jefuite. 

INTRODUCTION. 

UOIQUE le Royaume de 
la Corée ne foit que tribu- 
taire de la Chine , fa ficua- 
cion étant à l’extrémité de 
i’Afie, notre méthode, qui 
eft d’avancer de l’Eft à l’Oueft , nous 
oblige de le placer , dans ce Recueil > 
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avant cette partie de la Tartarie qui Introduc- 
dépend immédiatement de l’Empire 
Chinois. 

Nos mémoires font fort fteriles fur On a peu de 
la Corée. Peu de Vaideaux Européens l UiTU f re:i iur 
ont reiache iur cette V-ote. A peine au- de la Corée, 
cun Habitant de l’Ouefl: y eft-il jamais 
defeendu , pour tirer quelques informa- 
tions des Naturels du Pays. On trouve 
à la vérité une Relation de quelques 
Hollandois , qui y firent voile , dit-on , 
d’une Ifle nommée Qudpacrt , & qui 
payèrent quelques-tems dans les terres. 

Mais c’eft au Lecteur à juger de la con- 
fiance qu’il doit prendre à leur témoi- 
gnage , après l’avoir comparé avec les - 
Obl'ervations dont leur récit fera pré- 
cédé. Elles font du Pere Regis , un des 
Millionnaires qui furent employés à 
drefler la Carte de la Chine , & le Pere 
Du-Halde en a publié l’Extrait (8z). 

Ce Millionnaire géographe n’avoit pas 
fait le voyage de la Corée ; mais il avoit 
fuivi , d’une mer à l’autre , les limites 
de ce Royaume du côté du Nord. Des 
trois côtés la Corée eft environnée 

d’eau , & cette obfervation a vérifié 

• r 

(81) Cet ouvrage fe rrou- fur le Royaume de Corée , 
ve dans le premier Tome tirées des Mémoires dit Pere 
de la Chine du Pere Du- Regis , avec un Abrégé dt 
Halde, fous le titre d 'Ql>- l’Hijloire delà Corée, 
fervatior.s géographiques 
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ix-r-ionuc- qu’on s’eft trompé long-teras en la pre- 
T1 ° H ' liant pour une Ifle. 
tj’oîi le Père Regis avoir tiré fes informations fur 
uM« aV infor- i intérieur du Pays , d’un Seigneur Tar- 
ifons. taie envoyé par l’Empereur Kang-ki au 
Roi de la Corée Mais ce Député , ref- 
■ ferré dans des bornes fort étroites , 
n’avoit pu faire des remarques bien 
confiderables. Il ne fera point inutile, 
à cecte occafion , de citer les termes 
de Regis. » Les Ambaftadeurs de la 
» Corée font peu refpectés à la Chine , 
» parce qu’ils ne reprefentent qu’un 
» Prince Tributaire. Ils ne font pas 
» même placés entre les Mandarins du 
» fécond Ordre. On commence parles 
» renfermer dans leur logement ; & 
»> lorfqu’on leur accorde la liberté de 
» fortir , ils font environnés d’efpions, 

» fous l’apparence de cortege. Le Sei- 
gneur Tartare , fuivant le récit des 
Millionnaires , n’avoit pas été beaucoup 
plus libre à la Corée. IÎ avoir été conti- 
nuellement obfervé par des furveillans, 
qui communiquoient fans cédé à la 
Cour chaque mot qui fortoietit de fa 
bouche , par le moyen d’un certain 
nombre d’hommes , placés de diftance 
pn diftance le long des r.ues (8 3). 

(Sj)Du-Halde, Vol. JJ. 

H, 
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§ I. I)2SCRIPT. 

. f . DE LA. 

Ohjcrvations géographiques fur la Corée . Cor e’e. 

L E s Chinois donnent à la Corée le 

nom de Kau-li , & quelquefois , Divers noms 
dans leurs Livres , celui de Çhau~tJÿen. Ac ^ Coiéc ' 
LesTartares Munchcous l’appellent Sol- 
ho. Elle a porté divers autres noms , qui 
font peu importans. Ses bornes, au Nord se? homes 
& à l’Eftjfont le Pais des Tarrares-Man- fou étendue, 
cheous. A l’Oueft elle eft bordée par la 
Province Chinoife qui fe nomme Lyau- 
tong ou Quan-iong , 8c féparée de la 
Tartarie orientale par une palillade de 
bois que les Chinois appellent Mtttcou- 
ching , c’eft-à-dire , Muraille de bois. 

A l’Eft & au Sud , elle eft environnée 
de la mer. Elle s’étend de trente quatre 
à quarante trois dégrés de latitude ; 

8c fa plus grande largeur, de l’Eft à 
l’Oueft , eft de fix dégrés. 

Un Seigneur Tartare, que l’Empe- Comment i?* 
reur avoit envoié à la Corée, accom- ?* 1,nynna,rcs 

' , ,, ■ . . , _ >°nt parvenu* 

pagne d un petit Mandarin du Tribu- à unc 
nal des Mathématiques , en apporta la£^ ^ 14 
Carte du Pays, qui eft fufpendue dans 
le Palais du Roi. Sa commiftîon Payant 
conduit jufqu’â la Capitale , il mefura , 
par une ligne, le chemin qui mene de 
Fong-whang-ching à cette Ville. Comme 
elle eft fituée à l’extremité orientale 
Tome XXIV \ G 
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de la palilfade de Quan-tong , c’eft. a 
l’Eft de fa fituation qu’eft à préfent la 
frontière de la Corée. Après la con- 
quête de ce Royaume par les Man- 
cheous , qui précéda celle de la Chine > 
on étoit convenu qu’il refteroit entre 
les deux Etats un efpace inhabité, qui eft 
marqué dans les Cartes par des lignes 
8c par des points. Les Millionnaires 
trouvèrent que Fong-whang-ching eft 
à quarante dégrés , trente minutes , 
vingt fécondés de latitude du Nord. Sa 
longitude , du méridien de Pe-king , 
fe trouve , par les mefures géométri- 
ques , de fept dégrés quarante deux mi- 
nutes Eft. 

Comme l’Auteur & fes compagnons 
n’eurent pas l’occalion de vifiter la Côte 
maritime , ni les parties intérieures du 
Royaume, ils ne donnent pas leur Carte 
pour complette , mais feulement pour 
la meilleure qui ait encore été publiée. 
Après avoir mefuré géométriquement 
toute la frontière du Nord , où eft la 
plus grande largeur de la Corée , & la 
partie de l’Oueft aufti loin qu’ils y pu- 
rent pénétrer , en fixant toujours les 
hauteurs , ils fe fervirent de ces fecours 
pour réduire les autres parties aux vraies 
termes de longitude. D’ailleurs la me- 
fure du Seigneur Tartare depuis Fong* 



f 
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whang-ching , & la hauteur déterminée Descript. 
.de la Capitale du Royaume les mirent c l\ L £ Si . 
en état de proportionner dans leur Carte 
les diftances des autres Places. Les Ma- 
thématiciens Chinois avoient trouvé 
que cette hauteur étoit de trente-fepc 
dégrés , trente-huit minutes &c vingt fé- 
condés : ce qui allure la longueur du 
feptentrion au midi , du moins pour 
cinq dégrés & demie. Ainli avec quel- 
ques oblervations du côté du Sud &c 
de l’Eft , on ajufteroit allez bien la li- 
tuation de la Corée. , . 

Les principales rivières de cette Pen- Principales 
infule font le Y a- lu & le Tu*men , que dc 14 
les Chinois nomment Ya-Lu-kyang de 
Tu-men-kyang , mais qui portent dans 
les Cartes leurs noms Mancheous de 
jj(a- liL-ula & de Tu-men-ula ; Kyang &c 
Ula lignifiant riviere dans les langues 
des deux Nations. Elles ont toutes deux 
Jeur fource dans la meme montagne , 
qui eft une des plus hautes de l’Uni- 
vers. Les Chinois l’appellent Change 
■pe~chan , &c les Mancheous Çhan-alia , 
.c’eft-à-dire , Montagne toujours blan - 
xht. L’une coule à l’Oueft & l’autre à 
l’Eft. Elles font toutes deux profondes , 

■alTez rapides , & l’eau en eft excel- 
lente. Pour le cours des autres rivières , 
les Millionnaires ne les ayant pas vues 

Gij 
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Descript. 0 nc fuivi les mefures Coréennes.' 
Corée. Cette région étoit anciennement ha- 
Ancienne di-hitée par diverfes Nations, dont les 
vd ‘üi uula y s ’ principales étoient les Mes y 1 es Kau- 
kyu-lis , &c les Hans. La dernieré com- 
prenoient les Ma-hans , les Pyen-hans 
& les Chin-hans . Mais, Vêtant enfin 
réunies , elles compoferent un feul 
Royaume , fous le nom de Chau-tfyen 
ou de Kau-li. 

sa divifion La Corée eft divifée en huit Provin- 
préfenie en ces contiennent quarante Kyan 
ces. ou quarante Cites (84) , trente trois rus 
ou Villes du premier rang , cinquante 
huit Cheus ou Villes du fécond rang , 
& foixante dix Hyens ou Villes du 
troifiéme rang. La première Province 
fait le centre du Royaume & s’appelle 
King-hi , c’eft- à-dire , Province de la 
Cour. La fécondé , qui eft: à l’Eft , fe 
nomme Kyang -ywen , c’eft: à - dire , 
iource de la nviere. C croit autrefois 
le Pays des Mes. La troifieme, à l’Oiieft, 
qui porte le nom de Whang-hay ou de 
Mer-jaune , renferme une partie dé 
l’ancien Chau-tfyen & le Pays des Ma- 
hans. La quatrième , nommée Ping- 
figan ou la Pacifique , eft au Nord ÔC 
J aifoit autrefois partie du Royaume de. 
Chau-tjyen. La cinquième, au midi, 

. (64) C’eft peut* ccre une erreur , au lieu de iliftritt, 4 
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étoit la réfidence des Pycn~hans , & fe 
nomme aujourd’hui Tfuen-lo. La fixié- 
me , au Sud-Oueft , eft l’ancien Ma-han 
6c s’appelle Chu-fin , c’eft-à-dire la fi- 
delie & la pure. La feptiéme eft au 
Nord-Eft. Elle étoit l’ancien domaine 
des . Kau-kyu-lis. Son nom eft Kyen- 
king. Enfin la huitième , nommée Ülhz- 
chan ,; éroit anciennement le Pays des 
Chin-hans. ' 

La Capitale du Royaume porte dans 
les Cartes le nom de Corein de King- 
ky-tau. Mais les Chinois la nomment 
Kong - ky - tau , parce qu’ils attachent 
trop de.dignité au mot Kingpour l’ap- 
pliquer à d’autres Cours que celle de 
leur Empire. C’eft par la même raifon 
qu’ils rie donnent point aux autres Prin- 
ces les titres de Tyen-tfe , ou de Van - 
foui , & qu’ils les croient refervés pour 
leurs feuls Monarques. 

Les maifons de la Corée n’ont qu’un 
étage, & font mal-bâties (85). Elles 
fonr de terre à la Campagne , la plu- 
part de brique dans les Villes ( 8 6)1 
Toutes les Villes Coréennes ont la for- 
me des Villes Chinoifes , &c font re- 
vêtues de murs dans le même goût. 

(8p L'Auteur dit (p. }8i) n’ont pas de lits. 1 

quMIcs font couvertes de (86) Du- Halde, Vol- II. 
chaume & »jue les Coréens 

G iij 
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uf.îciui>T. Mais la grande muraille , que les Co- 
c o r £’ e. reens ont elevee pour defenle contre les; 
Tarrares , eft fort inferieure à celle de. 
la Chine. Il y, a plus de quatre vingt, 
dix ans qu’elle tombe en ruines , parce 
que les armes viétorieufes des Man- 
cheous fe firent d’abord fentir à la 
Corée (87). .... 

■Figure & Les Coréens font généralement bien- 
.caractère des faits & d’un naturel fort doux. Ils ont 
du goût pour les fciences. Ils font paf- 
fionnés pour la danfe & la mufique. 
Leurs Provinces du Nord produifent les 
hommes les plus vigoureux du Royau- 
me, & les meilleurs foldats. Ki-tfc , 
dont nous parlerons bien « tôt , avoit 
établi parmi eux de fi bonnes loix , que 
l’adultere & le vol y étoient inconnus. 
Les portes de leurs maifons ne fe fer- 
ment jamais pendant la nuit. Quoique 
x les révolutions de leur Gouvernement 
leur ayent fait perdre quelque chofe 
de cette ancienne innocence , on peur 
encore les propofer pour modèle aux 
aurres Nations. Mais leur Pays eft rem- 
pli de femmes de débauche , & les jeu- 
nes gens des deux fexes y font trop 
libres. 

tenr.'habiu Us font vêtus comme les Chinois 
lement. letoient fous la race de Tay-min } c’eft- 

( 87 ) Ibidem, , 
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à-dire qu’ils portent une longue robbe pesc R1PT.- 

à grandes manches , un grand bonnet _ DE 

" , . . , -COREE. 

quatre,, une ceinture , des bottines de 
cuir, de toile ou de latin (88). Leurs 
bonnets font généralement fourrés , 8c 
leurs habits font de brocard. Les fem- 
mes bordent de dentelles leurs juppes 
de delTus &c de délions. L’habit ordi- 
naire des perfonnes de qualité eft une 
étoffe de foie couleur de pourpre. Les 
Lettrés font diftingués par deux plumes 
qu’ils portent fur leur bonnet. Dans les 
retes publiques leurs robbes font riche- 
ment ornées d’or & d’argent. 

Les armes des Coréens font des ar- Armes, mn- 
balêtes 8c de longs fabres fans aucun ” a *fdesTv" 
ornement. Ils ne prennent jamais de réens. 
médecine. Les mariages fe font fans 
cérémonie , 8c fans aucun préfent nup- 
tial. Les Princes 8c les Princefles du 
Sang fe marient entr’eux. Les Grands 
imitent ces exemples dans les familles. 

L’ufage commun de la Corée eft de con- 
ferver les morts fans fepulture pendant 
l’efpace de trois ans. Le deuil dure aulïi 
trois ans pour un pere & une mere , & 
trois mois feulement pour un frere. 

Lorfqu’on enterre les Morts , on place 
à coté du Tombeau les habits , les cha- 
riots , 8c les chevaux de celui qui reçoit 

(88) IbidtM. 

G iiij 
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Oüscript. ce dernier office , avec roue ce qu’il aî- 

Co re’e. m °i c particulièrement pendant fa vie ; 

& chacun de ceux qui compofenc le 
cortege porte quelque partie de ces lu- 
gubres ornemens (89}. 

Leurianga- Leur langage eft different de celui 
ügion leUf rc 'd e s Chinois, mais leurs caractères d’é- 
criture font les mêmes. Les deux Na- 
tions emploient des interprètes. La 
doétrine de Confucius eft fort eftimée 
des Coréens , mais ils n’ont pas le mê- 
me refpeCtpour les Bonzes. Ils ne fouf- 
frent dans leurs Villes aucune forte de 
Pagodes (90). Cependant , après leur 
avoir attribué cette averfîon pour l’ido- 
lâtrie , l’Auteur affure quelques pages 
plus bas qu’ils obfervent le culte deFo. 
Il ajoute qu’ils font naturellement fu- 
perftitieux *, qu’ils ont horreur d’ôter la 
vie à la moindre créature *, qu’ils font 
modérés dans le boire & le manger , 
& qu’ils ont à table l’ufage des plats & 
des afliettes. 

igoEtdeiîurs Les Sçavans de la Corée s’appliquent 
Sçav^r.s pour particulièrement à la mufique. De trois 

lu muliquc# * • « |-n r\ 

en trois ans on examine les DoCteurs , 

les Bacheliers & les Maîtres ès Arts. 

Ceux qui font deftinés aux Ambalfa- 

des fubiffent auflî l’examen du Tribu- 

(89) Chine duPere Du- ( 90 ) Le même , page 

Halde , p. 381 . 377. 

t 
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liai des Miniftres. Le Roi ne polfede DescrT^TT 
aucune terre à titre de Domaine. On co-Ie’e, 
alîîgne à chacun fa portion , fuivant le 
nombre des perfonnes dont fa famille 
eft compofée. 

Chaque année les Coréens envoient Surce!Hnn au 
un Ambalfadeur à la Chine, pour re- trône,<Wp cn - 
cevoir l’Almanach Chinois. Lorfque chine. * 
leur Roi meurt ou qu’il abdique la Cou- 
ronne , l’Empereur de la Chine confie 
à deux de fes Grands la com million 
d’aller donner au Prince héréditaire le 
titre de Quey-vang qui lignifie Roi. 

Si le Roi mourant appréhende quelques 
différends pour la lucccllion après fa 
mort , il fe choifit un héritier , dont il 
demande la confirmation à l’Empereur. 

Le Prince qui fuccede reçoit la cou- 
ronne à genoux , & fait aux Commif- 
faires Chinois des préfens réglés par 
l’ufage, aufquels il ajoute huit mille 
lyans (91) en argent. Enfuite il envoie 
fon tribut à l’Empereur de la Chine , 
par un Ambalfadeur qui bailfe le front 
jufqu’à terre devant ce Prince; & fa 
femme attend la permiffion du même >• 
Monarque pour prendre la qualité de 
Reine (91). Les Mandarins Coréens 

(91) Ou huit mille onces gleterre. ' . 

d’argent, chacune de f« (ÿt) Du- Halde , p. 5S1, 
feheilings huit fols d’An- , 

G v 
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DE bela T ’ a ^& ent beaucoup de gravité. Ils re- 
Cors’e. çoivent leur appointemens en riz. 
chàtimais Les châtimens ont peu de rigueur à 
alis. !e * Cn ^ or ^ e * Des crimes qui partent pour 
capitaux dans d’autres Pays , ne font 
punis ici que par le baniftement dans 
quelque Ifle voirtne. Mais un fils , qui 
maltraite de paroles fon pere ou fa 
mere , eft condamné à perdre la tête. 
Les fautes legeres expofent le coupable 
à la baftonade. On jette fur la tête de 
ceux qui doivent fubir quelque châti- 
ment un fac qui leur tombe jufqu’atix 
pieds» autant pour adoucir leur humé 
liation que pour les châtier avec plus 
de liberté (95)- - - < ’ * 

Fertilité du Dans tous les lieux où l’Auteür pe- 
coufiftefcsri-aetra > les Provinces de la Coree un 
parurent fort bien cultivées. On y fuit 
la méthode des Provinces méridionales 
de la Chine. L’Auteür apprit du Sei- 
gneur Tarcare que le Pays produit en 
abondance toutes les nécefiités de la 
vie (94). Quoiqu’il foit rempli de mon- 
tagnes, il eft d’une fertilité extraordi- 
naire , fur-tout dans les Provinces de 
Chlng-tjîng , de King - tliang & de 
Tfucn-lo . Les principales marchandées 
du Royaume font le papier de cotron , 
qui eft fort, & de moindre prix qu’au- 

(V3) Le même, p. 382, (94) Le même, p- 376. 
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cun papier de la Chine *, la fameufe d7scÏÔpt7 
plante qui fe nomme Jin - jlng , l’or , c 
l’argent 8 c le fer, la gomme d’un ar- 
bre qui refiTemble au palmier , 8 c qui 
donne un air de dorure au vernis; des 
poules, dont la queue a trois pieds de 
long ; des chevaux qui n’ont que trois 
pieds de hauteur; du fei minéral , des 
peaux de martre & de Caftor. Les Co- 
réens font leur vin d’une efpece de 
grain qu’ils nomment Pani 

On lit dans un abrégé Chinois de oif.rvaion 
chorographie , intitulé Quang-yiu-ki , [“onieifct* 
que la Ville de Chau -tiyen , où Ki- pita’e. 
pe faifoit fa réfidence , eft dans le ter- 
ritoire de Yong-ping-fu , Ville du troi- 
lieme rang , qui appartient à la Provin- 
ce Chinoife de Pe-che-li. En fuppo- 
fant la vérité de cette remarque , le Pe- 
re Regis fe croit en droit de conclure 
que l’ancien Chau'tjÿen , (95) & la Co- 
rée étoient autrefois contigus 8 c n’ont 
été feparés par un golfe que dans la fui- 
te des fiecles. On ne peut s’imaginer , 
dit-il , qu’un Prince eut voulu fixer fa 
demeure hors de fes Etats , fur - tout 
dans un lieu qui en eut été feparé par 
la mer. Cette conje&ure doit paroître 
encore plus probable , fi l’on confidere 

(95) K,in^-l^i-tan Capi- mée par quelques Auteur* 

Ule Je la Corée , clt nom- Chau tfyen. { 

G vj 
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que l’Empereur Yu , lorfqu’il encreprîc 
il y a trois mille ans de fecher les eaux 
qui avoient inondé la partie plate du 
Pays , ouvrit un padage au travers de 
la montagne , fur la frontière méridio- 
nale de Chan-Ji & de Chcn-Ji , pour fer- 
vir de débouchement au Whang -ho , 
qui fépare ces deux Provinces , & qui 
forme dans ces lieux une cararaéte peu 
inférieure à celles du Nil. De-là il con- 
duifit te meme fleuve par la Province 
de Ho nan ; & dirigeant fon canal au 
long de Pe-chc-l't , il fecha le lac de Ta- 
îu , dans lequel il fe déchargeoit an- 
ciennement. Ce lac ravageoit par fes 
débordemens tout le Pays , qui renfer- 
me à préfent les diftriéts de Chun-te-fii 9 
de Chan-cheu & de Ching-chcu dans la 
même Province. A la fin , pour mo- 
dérer la rapidité du \Pang - ho , il le 
divifa en neuf canaux , qui, fuivant l’o- 
pinion de quelques uns, fe réunifloienr» 
avant que de gagner la mer , au pied de 
la montagne dtKye-cke chan, qui fai- 
foit alors un Promontoire. Mais foie 
que tous les canaux fuflent effective- 
ment réunis, foit quecefut feulement 
le principal qui fe déchargeât dans ce 
lieu , il eft certain , dit l’Auteur , que 
depuis le tems de Yu le Whang-ho sert: 
détourné fort loin de fon ancien cours* 
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car au lieu d’entrer , comme autrefois , 
dans la mer au quarantième degré de 
latitude , il tombe à préfent dans la ri- 
vière de Whay-ho , un peu au-deffus de 
Wang- ngan fu , Province de Kyang- 
nan , vers le trente quatrième dégré de 
latitude. 11 eft remarquable aufli que la 
Montagne de Kye-che-chan , qui étoit 
anciennement unie au territoire de 
Yong-ping-fu, eft à prefent dans la 
mer j à cinq cens lis de cette Ville ( 96 ) ; 
de forte que la mer , gagnant par dé- 
grés , a couvert enfin fous fes eaux tout 
cet efpace. 

11 eft vrai quon ne trouve, dans 
l’Hiftoire de la Chine , aucune trace 
de ce changement extraordinaire du 
Whang - ho , ni du débordement de la 
mer. Mais l’Auteur répond , à cette ob- 
jection , que les alterations qui arrivent 
infenfibleraent , & fans allarmer la na- 
ture , échappent facilement aux obfer- 
vations de l’Hiftoire. Une différence 
graduelle , qui fe fait dans le cours de 
la vie d’un homme , eft prefqu’imper- 
ceptible. Cette conjecture le trouve 
confirmée par un exemple de la meme 
nature. Chin-tfun-chong , dans fon Ara- 
baffade au Nord du Whang-ho , obfer- 

(96) On a dit plufieurs fois que lis font une 
«UC, 
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va , dans les montagnes de Tuy-hang - 
chan qu’il eut à traverfer , que les ou- 
vertures des rochers étoient remplies 
de coquilles & de différens lits de gra- 
vier ; d’où il conclut que la mer avoic 
autrefois baigné le pied de ces mon- 
tagnes , quoiqu’elles en foient actuel- 
lement à plus de cent lieues. A la vé- 
rité Chu-vcn- hing a cru plus volon- 
tiers que c’étoit le Whang - ho même 
qui palToit dans ces lieux. Mais quoi- 
que fon opinion puide être aifément 
refutée , c’eft alfez qu’il paroilfe dou- 
teux fi cette grande étendue de Pays 
étoit aurrefois enfevelie fous les eaux 
de la mer -, & l’on voit du moins qu’il 
n’y a rien à conclure du filence de l’Hif- 
toire Chinoife dans les cas de cette na- 
ture (97). 

§ II. 

Hijîolre & Révolutions de la Corée. 

L Es Coréens furent fournis à l’Em- 
pire de la Chine depuis le terns de 
Y au , qui commença fon régné deux 
mille trois cens cinquante - fept ans 
avant Jefus-Chrift (98) , jufqu a ce que 



(97) Chine du Pere Du- eft tirée des Annales de la 
Halde, page tSi. Chine , n’dt pas une Ue- 

(y8; Cette Hiitoire , qui lation bien futvic de» Af- 
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la tyrannie de Ta- kang , de la dynaftie m 
de Hya , qui monta fur le Trône cent c 
foixante neuf ans après , les força de 
fecouer le joug. Kyc , qui regnoic 
mille huit cens dix huit ans avant 
l’Ere Chrétienne leur fit payer un tri- 
but. Mais ils fe révoltèrent bien -tôt Révoltés.!» 
contre cette oppreflion. Ils fe faifiient Coni:£ns- 
même d’une partie de la Chine. Ching- 
tang , qui détrôna Kye, cinquante deux 
ans après ,& qui devint le fondateur de 
la dynaftie de Schang , les fit renrrer 
dans la fourmilion, bous le régné de 
Chang-ting, qui commença mille cinq 
cens foixante deux ans avant Jefus- 
Chrift , ils attaquèrent encore la Chi- 
ne •, ôc pendant deux cens quarante 
deux ans ils furent tantôt fournis tan- 
tôt rebelles , jufqu’à ce que la foiblelfe 
de l’Empereur Vu-ting , leur fit naître 
loccafion de conquérir les Provinces de 
Kyang - nan & de Schan - tong. Ils en 
demeurèrent poflelTeurs jufqu’au régné 
de TJin - chi - Wang , qui les fubjugua 
deux cens quarante fix ans avant Jefus- 
Chrift, 

Comme tous ces tems font obfcurs > Ki-tfe , leur 
l’HiftoireChinoife confirmée par le cal- ! n r a ™ u c r t Mo * 

Jaires & des Rois de la Co- l’unique monument de la 
'de. Elle rie touche que ce Corée qui lbit connu , l'on 
qui a rapport à l’Empire importance oblige .le ne la 
Chinois, mais comme c’tft pas négliger. 
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Reyolut. cul des Eclipfes dont elle fait mention 
Core’e. (99) tait commencer la Monarchie des 
Coréens par Ki tfe. Ce Prince, ayant été 
renfermé dans une prifon par Gheou , 
fon neveu , Empereur de la Chine , 
pour lui avoir donné quelques avis trop 
libres , fut remis en liberté par Vu- 
vang , fondateur delà dynaftie de Chc- 
ou , onze cens vingt-deux ans avant Je- 
fus-Chrift. Cependant Ri-tfe . , ne re- 
connoiffant pas volontiers pour fon 
maître un Prince qui avoir chaflefa fa- 
mille du Thrône , fe retira dans le Pays 
de Chau-tfyen , où l’a flî fiance de Vu- 
vang même le fit parvenir à la royauté. 
SagcfTedefon 11 introduifit parmi fes Sujets la poli- 
tcgnc. telle Jes chinois • & fa fagefie ayant 
bien-tôt affermi les fondetnens de fon 
autorité, il laifia la Couronne à fa fa- 
mille , quien jouit julqu’à ce que l’Em- 
pereur Tfin-chi-wang , dont on vient 
' de parler , réduifit Chau - tfyen à dé- 
pendre de Lyau-tong\ mais fans en 
ôter la podellîon aux defcendans de 
Ki tfi. Ils continuèrent de gouverner , 
l’efpace de quarante ans , fous le titre 
de Heans , ou de Marquis , jufqu’a 
ce qu’un d’entr’eux nommé Chun , re- 
prit le titre de Vang , c’eft - à -dire 
de Roi. 

(99) Voyez le Volume précédent. 
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Deux cens fix ans avant Jefus-Chrift, Révolu t. 
Kau-tfu , qui fe nommoit aulii Lyeou- coYe*e. 
pang , fondateur de la dynaftie de Hu.n , 
réunit , par fes conquêtes , les différens 
Royaumes, dont la Chine étoit com- 
pofée , & s’en fit reconnoître le feul 
Monarque. Mais un Chinois de la Pro- 
vince de Pe-che-li , nommé JVey-man 
ou Nyan , prit occafion de ces troubles 
pour fe mettre à la ‘tête de quelques 
Troupes débandées. Il défit Chun dans p !n (fe r 3 ' 
plufieurs batailles *, & s’étant établi un race, 
pouvoir indépendant dans la Corée , 
il mit fin à la race de Ki-tfc. Cet Ufur- La curée 
pateur fe vit rejetté plufieurs fois par 
divers Empereurs Chinois , aufquels il fes defctrv- 
demanda la confirmation de fon auto- rians * 
rite -, mais il l’obtint enfin de l’Empe- 
reur Whegti , ou plutôt de Lyn - heu , 
mere de ce Monarque ,qui gouvernoit 
en fon nom. Enfuite il n’eut pas de 
peine à réunir fous fesloixles Provin- 
ces de Me , de Kau - kyuli , de Wo- 
tfyu , & toute la Corée. Environ cent 
dix ans avant l’Ere Chrétienne , Yen - 
kyu , fon petit-fils, ayant fait ôter la 
vie à Che-ho , Ambafladeur Chinois , 
l’Empereur Vu - d nommé auflï Hyau- 
u-whang-d , fit marcher contre lui fon 
Général , mais fans fuccès. Yeu - kyu 
eut bien-tôt le malheur d’être afialfiné. 
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Ses Peuples fe fournirent à l’Empereur 
de la Chine , qui réduifit le Chau-tfyen 
en Province , fous le nom de Tfau-hay , 
& divifa le relie de la Coree en quatre 
autres Provinces , qu’il nomma Chïn - 
jun , Ling-tong , Lolang , & Hi-vu-tu. 
Mais elle fut réduite à deux par l’Em- 
pereur Chau-ti , dont le régné commen- 
ta quatre vingt fix ans avant la naif- 
fance de Jefus-Chrift. 

Origine du Les Habitans de Kau-kyu-li , étoienc 
Jdcfcendus d’un Peuple de la Tartarie 
orientale qui fe nommoit Fu-yu. Ils ont 
attribué comme toutes les autres Na- 
tions Idolâtres, des avantures fabuleu- 
Frbies de fes à leurs Héros. Une fille du Dieu 
«eue Nation. Ho han g -ho , ayant été renfermée fort 
étroitement par le Roi de Kau-kyu-li , 
ne laifta pas de concevoir , un jour 
qu’elle fe trouva expofée aux rayons du 
Soleil. Elle mit au monde un œuf de la 
grolfeur d’un boiffeau, dans lequel fe 
trouva un enfant mâle qui reçut en croi- 
• faut le nom de Chu - mong , c’eft-à-dire 
de bon Archer. Le Roi lui donna l’Inten- 
dance de fes Haras. Chu - mong eut l’a- 
drefie d’engrailïer les mauvais chevaux 
& de laifler maigrir les meilleurs. Le 
Roi , trompé par cette rufe , choifit les 
mauvais & lui abandonna les bons. Un 
jour qu’on était à la chafie , Sa Majefté 
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permit à Chu-mong de tirer fur tout le 
gibier qui fe préfenteroità lui. Il tua un 
fi grand nombre de daims , que le Roi , 
choqué de cette indifcrétion , réfoluc 
de fe défaire de lui. Il pénétra les in- 
tentions de fon maître & prit la fuite. 
Mais , ayant été vivement pourfuivi , 
il arriva fur le bord de la Riviere de 
Pu - fchui , qu’il défefpera de pouvoir 
traverfer. Dans cette lituation , il s’é- 
cria : « Helas 1 Cette riviere m’empê- 
>» chera-t-elle de fuir , moi qui fuis de 
la race du Soleil & petit-fils du Dieu 
» Ho-han-ho ? 

A peine eut-il prononcé cette plainte 
que tous les poiuons de la riviere , s’u- 
nifiant enfemble , formèrent un Pont 
fur lequel il pafia. Il rencontra de l’au- 
tre côté trois perfonnes \ l’une , vêtue 
d’un habit de chanvre-, l’autre , d’un 
habit piqué -, & la troifieme , couverte 
d’herbe de mer. Elles lui fervirent 
d’efcorre jufqu’à la Ville de Kyi-ching~ 
ku y où il prit le nom de Kaw , pour 
lignifier qu’il étoit venu de Kau-kyu- 
li ( r ). 

Quang-vu-ti , reftaurareur de la dy- 
naftie de Han , qui monta fur le trône 
vingt cinq ans avant Jefus-Chrift, re- 
mit le Chau-tfyen dans la dépendance 

U) Chine du l’Cre Du- Halde, page 375 & lui», 
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Iievolut. de Lyau-tong , & lui donna pour Gou- 
c°re’' e. verneur Chay-fong, homme célébré 
par fa juflice 8c fa probité. Le Roi de 
Kau-kyu-li fe rendit maître dans le mê- 
me tems , de Mé , du Japon , de Han , 
& de Fu-yu , fans celTer de payer le, tri- 
but ordinaire aux Empereurs Chinois. 
Kong y un de fes fucceffeurs , fut le pre- 
mier qui déclara la guerre à la Chine. 
Il prit la Ville de Hi-vu-tu , 8c tua dans 
une bataille Chc-fong , Gouverneur de 
Lyau - tong. Mais il fut défait , à fon 
tour , par Way-ta-kyen , fils du Roi de 
Fu -yu , 8c tailla pour fuccelTeur Sui-, 
ching , fon fils, qui reftitua Hi- v\i - tu 
aux Chinois 8c leur paya l’ancien tribut. 
Cependant , fous les foibles régnés des 
Empereurs Whang-ti 8c Ling-ti , il re- 
prit cetre Ville par les armes , &: la pof- 
féda jufqu’au régné de Kyen - ti , qui 
commença l’an 196 de Jefus - Chrift , 
auquel il fut chaffé par Kin-Lln , Gou- 
verneur de la Province. Une partie de 
fes Etats fut conquife par Kong-fun tu , 
dont la pofterité conferva la poflef- 
fion jufqu’à Kong-fun-yuen , qui fut dé- 
trôné par la dynaftie de Wey. 

Autres chan- ^ l m0 » de Kong-fun-tu fe retira 
gcmens dans au pied de la montagne de Wa-tu-han 
8c fe vit donner pour fuccelTeur JFey- 
kong , Prince braye 8 c prudent , qui fç 
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joignit à la dynaftie de Wey dans la Revot-utT’ 
guerre contre les defcendans de Kong- C ” c # “ r 
i'un-tu. Sous le régné de l’Empereur 
Ming-ti, qui commença l’an 31 1 de 
Jefus-Chrift , Vey-kong ravagea Ngan~ 
ping , & Lyaufu , dans la Province de 
Lyau - tong. Mais My - kyeou kyen > 
Gouverneur de cette Province , l’ayant 
vaincu dans une bataille, envoya fur 
fes traces Vang-ki , qui le pourfuivic 
l’efpace decent lieues , jufqu’au pays de 
■Sii-clün , c’eft-à-dire , jufqu’à la Tar- 
tarie orientale ( i ) , où il éleva un mo- 
nument de pierre en mémoire de cette 
expédition. 

Chau , arriéré - petit-fils de Kong , r 0 ; s * la 

. Corée créés 

(a) Pendant que Van g- les avoient derrière le col Ornais 
ki fc trouvoit dans ce Pays, &qui rendoit une liqueur re 
les Habitans lui raconte- lemblable à du lait. Les en- 
tent que leurs Pécheurs é- fans croifloienr [dus dans 
toicnt Couvent pouflés par cer efpace qu’ils ne fonc 
l’orage dans uni Ifle où le ailleurs en quatre ans. La 
langage étoit different du Côte maritime étoit habi- 
leur , & où i’uiage étoit tée parties hommes à deux 
établi de noyer tous lesans vilages , qui ri’entendoierit 
une vierge dans la mer à la , am. un langage & qui felaif- 
feptieme Lune. Ils lui par- ibiem mourir de faim Iorf- 
lerent auffi d’un autre Ro qu’ils étoiem pris. Ceux 
yauine , habité feulement qui racontoient ces fables 
par des femmes , qui con- prétendoienr avoir pris un 
cevokm d’elles-mêmes & de ces hommes , vêtu à la 
qui portoient le fœtus dans manière Chinoifc , mais 
l’eftomac. Elles n’avoienc avec des manches longues 
pas dé mammelles- Elles de trente pieds. Ce Pays, 

-ntturriflbient leurs enfâns , difoient-ils , étoit près de 
pendant cent jours , par ; la frontière orientale t)p 
une touffe de cheveux qu’eU Vvt-tfy», 
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R tvoiuT. ayant été créé Roi de Chau'-tfyen par 
CoaV’K. P ar l’Empereur Yong - kyu ( 3 ) , fut 
chafie de Wa-tu par Muyong-whang , 
qui démolit cette Ville. Mu-yong-pau 
vainquit Ngan , Roi de Kau - kyu - li> 
&c le réduifit à la qualité de Gouver- 
neur de Ping- cheu. Sous les derniers 
Empereurs des dynafties de Wey & de 
Cheu , les Rois de la Corée furent tou- 
jours créés par les Monarques Chi- 
nois. 

Les Chinois L’an 61 1 de Jefus-Chrift , & le fep- 
RoideJacô- c i eme du régné de Yong-ti , Empereur 
ree. de la dynaftie de Sévi , Yuen , Roi de 

la Corée , fe faifit de Lyau - tong à la 
tête des Mo - kos , 8 c s’avança jufqu a 
Lyau jî. L’Empereur , aj>rès l’avoir fait 
fommer en vain de paroitre devant lui , 
marcha conrreluien perfonne.Mais les 
Coréens fe défendirent avec tant de vi- 
gueur que le Monarque Chinois , man- 
quant de provisions , n’euc pas d’autre 
relfource qu’une prompte retraite. Il fit 
enfuite une invafion dans la Corée , qui 

(3) Un autre HHtorien de Lyau , & qu’il fit des in- 
Chinois raconte que Kau- • valions fréquentes dans 
lyen , Roi de Kauli , pen- Lyau- fi , ou le Lyau occi- 
dant le régné du même dental ; mais que Lyau- 
Kong-I^ya , fit la conquête tong fut teprife par Fon- 
de la Corée & s’empara de tay-tfong. Suivant ce récit, 
Pin fnm, où il fixa fa Cour; K au-chau & Kau-lyen nç 
qu’il fe rendit maître de la font qu’une même per- 
partie «le Lyau - tong qui fonne. 
étoicà l’Eftde ia Rivière . . . .... * 
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îie lui réuffir pas plus heureufement. Revolut. 
Kyen-vu , fils & fuccelïeur de Yuen, Co&k'b, 
fut honoré du titre de Chang-chu-que , 
qui lignifie pilier de P Etat , par le fon- 
dateur de la dynaftie de Tang , qui 
ta lur le Trône en 61a. La Corée fe 
trouvoit alors divifée en cinq Pus , c’eft- 
à-dire en cinq Gouvernemens dont ce- 
lui du centre étoit tout la rélidence de 
la Cour : les quatre autres regardoient 
les quatre parties du monde. 

Kay-fven (4) de la famille de Tfven Autrcatta _ 
ou TJiun , ayant fuccedé à fon pere dans que *s chi- 
le Gouvernement oriental , aflTalîina "afion d'un 
Kyen-vu , &c traita fon corps avec les meunre. 
dernieres indignités. Il mit enfuitefur 
le trône Tang , frere du mort *, mais , ne 
lui laiflant que le nom d’Empereur , il 
en conferva tout le pouvoir fous le ti- 
tre de Mo-li-chi. Ce traître dont le ca- 
ra&ere étoit féroce, fe vantoit d'être 
fils d’un Dieu de riviere, dans la vue 
de s’alïurer du refpeét des Peuples par 
l’éclat de fa naidance. Ce fut dans le 
même tems que les Coréens , ayant at- 
taqué Sin-lo , le Peuple de ce Pays de- 
manda du fecours à l’Empereur Tay - 
tfong , monté fur le trône de la Chine 
en 617. Ce Monarque étoit informé 
du meurtre barbare de Kyen-vu , U mit 

(4) » fu - ven dans l’Original. 
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f 

en campagne une puiflante armée pour 
châtier le coupable ; & fécondé par le 
Roi de Ki-tan-hi , de Pt-tji & de Sin- 
la , qui reçue ordre de le joindre , il 
prit deux Villes & mit le fiege devant 
Hyang-tcng. Sa generofité pour les fol- 
dats , Ôc fa compallion pour les mala- 
de , le rendirent cher à l'on armée. Un 
jour il prêta le fecours de fes mains à 
quelques travailleurs , qui porroient de 
la terre pour remplir une tranchée. Un 
exemple d’humilité fi extraordinaire é- 
chaufla tous les Officiers du défir de l’i- 
miter. Dans le cours du fiege, ayant fait 
mettre le feu à quelques matières com- 
buftibles, les flammes conduites par le 
vent,réduifirent bien-tôt la Ville en cen- 
dre, & firent périr plus de dix milles hom- 
mes. Elle fut réduite alors à la qualité 
de Ville du fécond ordre , fous le nom 
de Lyan-cheu. L’armée Impériale , con- 
ti nuant fes operations , forma le fiege de 
Ngan-chi. Mais Kyaii'ycn-cheu & Kau- 
whty - chin vinrent au fecours de cette 
Place à la tête de cent cinquante mille 
Mo~kos. L’Empereur profita de quel- 
ques augures favorables pour animer fes 
troupes ; &: fondant le lendemain fur 
cette redourable armée , il la mit en 
déroute. Les deux Généraux implorè- 
rent fa clémence. Il la porta jufqu a leur 

' donner 
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donner de l’emploi à fon fervice ; mais 
il fie enrerrer vifs crois mille Mo- kos 
de Ping - y ang ( 5 ). La montagne au 
pied de laquelle il avoir alîis fon camp, 
reçut par les ordres le nom de Hyn- 
kong chang ; & fut honoré d’un raonu- 
rnent avec une infeription. 

Sous le régné de l’Empereur Kau- 
•cfong , qui monta fur le trône en 65 o , 
les Sin-Los retombèrent dans la nécef- 
fité d’implorer le fecours des Chinois 
contre les Coréens & les Mo - kos qui 
leur avoient enlevé trente fix Villes. 
Kay - ftun étant mort dans le même 
rems , eut pour fuccdfeur , en qualité 
de Mo-li chi , fon fils Nan-feng , Sc les 
différends que ce jeune Prince eut avec 
fes freres l’obligerent d’aller folliciter 
en perfonne i’alliftance de l’Empereur. 
Tjing-tu , frere de Kay-fven , fe rendit 
aufli à la Cour Impériale , & remit à 
l’Empereur une partie de fes Domaines. 
En 66 7 , Kau-tfong fit marcher , fous 
la conduite de Lï - tjing , une armée 
contre les Coréens. Elle aflîegea Ping - 
yeng. Bien-tôt Tfang , Roi titulaire de 
la Corée , fe rendit aux Chinois avec 
environ cent perfonnes de fa fuite. 
Mais Nan - kycn défendit généreufe- 

(5) C'eft 3 in fl qu’on lit toire met Ping jjtig ou Pi«- 
dans la Carte ; mais l’Hif- jang. 

Tome XXIV. H 
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170 Histoire generale 
Revoiut. ment la Ville y jufqu’à ce qu’il fut 
Core’e. cra hi par un de Tes Généraux , qui li- 
vra une porte à l’Ennemi, il fuc fait 
prifonniet , & la Corée fut encore di- 
vifée encinqGouvernemens » qui ren- 
fermoient cent foixante dix Villes prin- 
cipales & fix cens quatre vingt dix mille 
familles ( 6 ). 

Pau ywen , Vers l’an 6 87 , fous le régné de l’Em- 

Sanîbre 0ré â P ereur Pu-Aeu , Pau-yucn , petit fils de 
cour. TJlmg , dernier Roi de la Corée, fut créé 

Roi de Chau-tjycn , no*m que la Corée 
portoit alors, au lieu de celui de Kau - 
Li. Vers 917 , Vang-hyen , qui gouver- 
noit la Corée , prit le titre de Roi & 
devint le fondateur d’une dynaftie. Il 
iiibjuga les Royaumes de Pe-tjibc de 
Sin-lo ; & pour afturer la tranquillité 
de fon regtie , il transfera fa Cour de 
Pin-jam qu’il nomma Si-king , ou Cour 
occidentale, , au pied de la montagne de 
Tong-yo , du côté de l’Eft. 

Pendant trois régnés de la dynaftie 
d’Utay , les Rois Coréens , de la race de 
Vang payèrent régulièrement le tribut 
aux Empereurs de la Chine. Taug-chau y 
Roi de Chau-tfyen , rendit hommage à 
Tay-tfen , Fondateur de la dynaftie de 
LisTar:.ires xfong, qui parvint à l’Empire en 96 q. 
puèrent Tuè Cfii , ttoifieme fuccefteur de Van-çhau > 
partie de la ^ Du-Halds , p, 577 & fuir, 

CliiU£i 
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fe vie forcé de rendre le même hon- R e *omjt. 
rieur aux Tarrares Ki-tans , qui, ayant eo 
conquis les parties Septentrionales de 
la Chine , reçurent le nom de Lyaus. 

Cette Nation vi&orieufe enleva fix Vil- 
les à V ang-fun , fécond faccefleur de 
Chi 9 &c mit ce Prince dans la nécelîité 
de transférer fa Cour , beaucoup plus 
loin d’eux. Mais, avec le fecours des 
Tartares Nyu - chis (7) , qui avoient 
détruit les Ki tans, & qui s’étoient éta- 
blis à leur place dans le Canton de la 
Chine qu’ils avoient envahis , il les 
ehalla aulli de fes Etats ; après quoi il 
ne fit pas difficulté de payer l’ancien 
tribut aux Empereurs Chinois , qui re- 

( 7 ) L’Auteur obferve , orientale » mais feulement 
dans une Note, que les à cette race de Tartares qui 
üyu-chit portèrent , fous remporta des avantages et*- 
le régné de Han , le nom divers rems. C’eft ainfî 
de Teour ; fous Vu-fang , qu’on peut à prélent les ap- 
ceUûds S u-chinifoas rvey, peller Mancbfoui , quoi* 
celui &'U-\is ; fous Swi , que ce nom , pris étroite- 
cclui de Ma \oi & fous le ment , appartienne à I» 
dernier Tang, celui de Nyu- Nation la moins confide- 
thtng, que Sang changea en table de ce Pays. De même 
Che , parce qu’un Empe- les Mo-kos , qui formèrent 
reur Tartare de la dynaftie un puiflànt Royaume datas 
de Lyuu fe nominoit Ching, ces régions , prirent eux- 
Cependant il eft probable mêmes le nom de Po-bajj* 

.qqe ces differens noms Maisiln’eftpasfurprenane 
p’appartenoient pas pro- de trouver des Nations qui 
prement à toutes les Na- portent differens noms à U 
lions qui hahitoient le vafte Chine , puifque les Ville* » 
rîpace qui eft entre les Ri- les Provinces & les Royatw 
vieres y-vhtn-tvng-\ya.ng & mes en changent fouvejJC 
He-long-\yang ou A-tmti , au gré tlçs Trinces^ 

8^ au»c la Cotée fit la M 

' Hij 
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r'evolut. purent fes Ambalïadeurs avec une di- 
Co're’e. ftin&ion particulière, en faveur du cou- 
rage qu’il avoir fait éclater contre les 
Ki- tans. 



Le; Nyu-chis Les Nyu-chis avoient été fournis an- 
r 'fledent une ciennement aux Coréens. Ils devinrent 
chine. îe 13 les maîtres à leur tour -, & leurs Prin- 



ces ayant pris le titre à' Empereurs , <ion- 
nerent aulli le nom de Kin ( 8 ) à leur 



famille. Cependant elle n’eft pas com- 
ptée entre les dynafties , parce qu’ils ne 
pollederent jamais la Chine entière. 
Les Empereurs de la race de Song re- 
gnoient encore dans les Provinces mé- 
ridionales. Kau-tfong , qui monta fur 
le trône en 1117, envoya un Ambafla- 



deuraux Coréens pour les détourner de 
fe joindre auxNyu-chisjtandis que ceux- 
ci pour empêcher les Coréens de fe lier 
avec les Chinois , envoyèrent Vang - 
chu , dans la Corée avec le titre de Roi f 
Dîverfes ré- Che , Roi de la Corée , envoya Ching , 
vjjiuuons. p on £j s p on héritier préfomptif , à 

l’Empereur Li - tfong , pour lui rendre 
hommage. Ching, après la mort de fon 
pere , revint prendre polïèffion du Trô- 
ne , qui lui fut confirmé par le même 
Empereur. Ce Prince avoir payé tren- 



(8) De-li vient que leurs Or , & les Mongols ou le» 
Sujets fc trouvent nommés Tartares occidentaux ap- 
Tartares-^in/ dans l’Hif- pcllerent leur Roi Al luth 
toire Cbinoife. Kin lignifie , ou Roi d'tr. 
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id fix fois le tribut*, lorfque Chi - tfii^ 
tomme les Chinois le nomment, ou 
Habilay (9) fuivant lesTartares, fils 
de Jen-ghi^-kam &c Fondateur de la dy- 
naftie.de Yuen en u8o, refolut d’en* 
treprendre la conquête du Japon , & de 
faire traverfer la Corée à fes Troupes 
pour faciliter fon pafiage. Dans cette 
vue il envoya au Japon un Ambatfa- 
deur qui eut ordre de paflèr par la Co^ 
rée &c d’y prendre des guides. Mais les 
Coréens ne s’étant pas prêtés à fes dcf- 
feins , il en eut, tant de reflentiment » 
qu’il fe faifit de Si-king ou Pin - jatn , 
dont il changea le nom en celui de 
, Tang-nin-fat Cependant Chin , qui prit 
le nom de Ryu , après avoir luccedé 
au Roi Ching , fon pere , époufa une 
fille de l’Empereur, & reçut le Sceau 
de Gendre impérial avec le titre de Roi 
de la Corée ; fon troifieme Succefleur fe 
nomma Song. Depuis Vang-kyen juf- 
qu’à f^ang-fong , on compta vingt huit 
Rois Coréens de la famille de Vang , 
dans un efpace de plus de quatre cens ans. 

Chwen , Roi de Corée , ayant ren- 
du l’hommage par fes Ambafladeurs à 
l’Empereur Hong-vu^ Fondateur de la 
dynaftie de Ming en 1 3 , fur créé , 

(9) C’eft le Ko blay , K*-bUy ou Ko-pl^y de Marco» 
!*olo & de plufieuxs autres. 

H iij 
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174 Histoire generale 
par ce Monarque, Roi de Kau-li , tc' r 
reçut un Sceau d’argent , avec l’ancien 
droit de facrifier aux Dieux des riviè- 
res & des montagnes. Dans la dix-fep- 
rieme année de Hong-vu , les Ambaf- - 
fadeurs de la Corée , engagés dans la - 
confpiration de Hu-vi-yong contre ce 
Prince , refuferent l’hommage ordinai- 
re. Le complot ayant été decouverr » 
les Coréens furent déclarés ennemis de 
la Chine. Mais ilsfe hâtèrent d’envo- 
yer d’autres Ambaffadeurs •, & le Gou- 
verneur de Lyau-tong ayant donné avis 
à l’Empereur qu’ils s’étoient avancés juf- 
qu’à cette Ville , Sa Majefte accepta la 
fatisfaction qu’ils venoient lui offrie. 

Le meme Monarque , dans la vingt- 
deuxieme année de fon régné , fit ache- 
ter des chevaux dans la Corée , & de- 
manda la reftitution de Lyau-yang 8c 
Chin-ching , deux Villes qui lui avoient 
été prifes dans la Province de Lyau- 
tong . Peu de tems après , Kyu fut chaflé 
du Trône, & Vang-chung fe vit élevé 
à fa place par Li-jin-tin , premier Mi- 
niftre de la Corée. Mais Li-ching-quey , 
fils de Li-jin-tin , dépouilla de meme 
Vang-chang de fa Couronne -, & la mit 
fur la tète de Vang-yau , qu’il chalïa 
bientôt aulîi pour fe placer lui - meme 
fur le trône. Telle fut la fin de la race 
de Vang. 
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L’Ufurpateur prit le rom de Tan , 8 c Révolu r. 
fit demander à l’Empereur de la Chi- 
ne , par un Ambaflade folemnelle , que Nouvelle re- 
le titre de Roi de Chau-tfyen lui fût voIutlüa ' 
Confirmé avec les formalités établies 
par l’ufage. Les termes de fa demapde 
parurent fi peu refpectueux à la Cour 
Chinoife , que l’Empereur, après avoir 
refufé fes préfens, ordonna que Ching- 
tfe , Auteur de la fupplique , lui fut 
envoyé. Tan fe fournit à cet ordre ^ & 
Ching-tfe fut banni dans la Province de 
Yun-nan. L’Empereur Yang-lo , qui 
monta fur le trône en 140} , confirma, 
dans la pofleflîon de la Corée , Fang~ 
yuen , à qui Tan fon pere avoir refigné 
la Couronne. Ce Prince , ayant ap- 
pris que l’Empereur venoit d’afilgner 
quelques nouvelles terres à la Garnifon 
de Lyau-tong , envoya, pour tribut, 
dix mille bœufs qui fervirent à les peu- 
pler. Il eut pour fucceiïeur Tau , fon 
fils , qui paya le tribut en Gerfauts ou 
en Aigles de mer. Mais l’Empereur les 
refufa , en donnant pour unique rai- 
fonque les bijoux & les animaux rares 
n’étoient pas de fon goût. V ang ki wan. 

Roi de la Corée , obtint de l’Empereur 
Kyn-tfing, qu’on effaceroit du livre des 
anciens ufages du Ming , l’article où 
lufurparion de Ching-quey éroit rap- 

H iiij 
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Retolut. porté, parce que l’ufurpateur ne s’étoîr 
Cun',, porté à détrôner Ton Souverain qu’à la 
follicitation du Peuple & des Grands 
du Royaume. 

invnfîrWes En 159a , la vingtième année de 
ta cotée' ^“^’Ernpereur Van-lye, les J aponois en- 
vahirent la Corée fous la conduite de 
. Ping - fyeou - ki. Ce Conquérant avoir 
été , dans fon otigine, Efclave d’un ha- 
bitant deSa-mo. Ilétoit devenu enfui- 
te marchand de PoilTon. \JnQuan-po y 
c’e/t-à-dire , un Gouverneur Japonois , 
nommé Sin-chang , étant un jour à la 
chaiïe , apperçut Kyi qui dormoit fous 
un arbre , & forma le delfein de le tuer. 
Mais Kyi fe reveilla heureufement 8 c 
parla pour fa défenfe avec tant de grâ- 
ce , que fon ennemi changeant de di£- 
pofition le fit Gouverneur de fes Haras, 
& le nomma en Japonois Yhomme trou- 
ve fous L'arbre. Kyi devint bientôt le 
favori de fon Maître. Il obtint de lui 
des terres & s’attira toute fa confiance. 
Sin-chang eut le malheur d’étre afTafli- 
népar O-li-chi., un de fes Confeillers. 
Kyi fe mit à la tête des troupes , van- 
gea la mort de fon Maître par celle du 
meurtrier , & fucceda à la dignité de 
Quan-po. Sa puiflance augmenta fi ra-» 
pidement , que , par la force ou l’arti- 
fice , il fe vit bien-tôt maître de fixpe.. 
tites Provinces. 
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La montagne de Kin - chau dans la Revoiüt. 
Corée , &c l’Ifie de (10) Tui-ma-tau , cokï*e. 
qui appartient au Japon , font à la vue Conduite «le 
1 une de 1 autre , & liees li etroirement 
par le voifinage que les deux Nations 
exercent le commerce & fe marient en- 
tr 'elles. Kyi , dont les vues s’étendoient 
fur la Corée , fit partir Hing-chang & 
TJîn-ching , deux de fes Généraux , avec 
une Flotte nombreufe pour l’attaquer. 

Us prirent terre près d’un Village nonv Rapidité* 
mé Fru-chan. Ils pafierent par Lin-tfin , leurs condui- 
ra ns être apperçus \ & divifant leurs tcs ' 
forces , ils s’emparèrent de Ton-to 8 c 
de plufieurs autres Villes. Les Coréens, 
amollis par une longue paix , eurent 
recours à la fuite. Li-feng y leur Roi 
éroir livré à fes plaifirs. Il prit le parti 
d’abandonner le Gouvernement au fé- 
cond de fes fils 5 & s’étant retiré d’a- 
bord à Ping-yang , enfuire à I- chtu , 
dans le Pays de Lyau-tong , il fupplia 
l’Empereur de la Chine , non feulement 
de le recevoir comme fon fu jet , mais- 
encore de réduire fon Royaume en Pro ■ 
vince. Les Japonois avoient déjà dé- 
moli les tombeaux & pillé le tréfor. Ils 
s’étoient faifis de la mere , des enfans 



(10) Un autre Auteur navigation , avec un bon 
dit qu’elles font éloignées vent. La Carte met Toui-lti 
>de deux ou trois jours de t«u. 
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& des Officiers de la maifon du Rof. 
Enfin la plus grande partie du Royau^ 
me étoit déjà foumife à leurs armes. 
Ils invertirent Ping-jang , dans le def- 
fein de palier le Ya-lu-kyang , & d’en- 
trer dans Pays ledeLyau-tong.Cefuta- 
lors que le Roi de Corée, quittant I-cheu 
pour fe retirer à Ngay-cheu , prelTa l’Em- 
pereur , par les couners , de lui accou- 
res Chinois der un prompt fecours. Deux détache- 
f nvoyent au mens Chinois , chacun d’environ trois 

iccoursduRoi *11 1 * tv 

te Corée. mille hommes , s avancèrent vers Pi ng-, 
jang j mais ils furent taillés en pièces , 
& le Commandant du premier perdit 
la vie dans l’a&ion. 

L’Empereur envoya S ong-ing- change 
avec la qualité de King-lyo ( 1 1 ) ou de 
Sur-Intendant Général des forces Chi- 
raoifes , qui commençoient à fe rendre 
au quartier d’AlTemblée. Les Généraux 
Japonois , pour gagner du tems , firent 
déclarer aux Chinois qu’ils n’avoient 
jamais penfé à les attaquer , 8 c que s’é- 
tant propofé feulement de poulfer leurs 
conquêtes jufqu a la riviere de Ta-tong-, 
hyang, ils retourneroient enfuite au J a^ 
pon. Cependant ils ne lailferent pas de 
fortifier la capitale de la Corée , & de 
mettre des garnifons fuffifantes dans 

( u ) Le King-lyo a le & Pinfpedtioo générale de» 
pouvoir de vie & de mort , affaires. 
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toutes les Places d’importance. Dans Ru vol ut 
cet intervale, Kyi( 12.) fit la conquête coIe^e. 
du Royaume de Chau-ching , & prit le 
titre de Tay-ko. 

Dans le cours du douzième mois , Li~ 
yu-fong , Général de l’armée Chinoife, 
rraverfa le Pays de Lyau-tong, à la tê- 
te de foixante mille hommes. Il trouva 
tant de difficultés à pafTer la montagne 
de Fong-whang-chang (13)» que fi l’on 
s’en rapporte aux Chinois , tous Tes 
chevaux i'ùerent du fang. Chin-vi-king Stratagfme 
nvoit pris les devants , pour s’aboucher ^ leur r " u " 
à Ping-jang avec Hing-chang, Géné- 
ral desjaponois, & lui perfuader que 
Li-yu-fong venoit dans l’intention de 
créer Ton Maître Roi , fuivant le pou- 
voir qu’il en avoir reçu de l’Empereur. 

Cette rufe eut tout le fuccès qu’on s’en 
étoit propofé. Hing-chang envoya vingt 
de Tes Officiers au - devant du Général 
Chinois , qui donna des ordres pour les 
faire arrêter. Mais ils fe défendirent 
avec tant de courage qu’il n’en demeu- 
ra que trois prifonniers. Chîn-vi king, 
foutenant l’artifice, attribua cette ac- 
ci dent à la mefintelligence des Inter- 
p retes •, & le Général Japonois ne fit pas 



(l i) Ou Ving-fyeru-\y'. 

( t î) Près de la Ville de 
Fong-whang-ching , fur la 



frontière occidentale de Ia 
Corée. 

Hyj 
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Révolu t« difficulté d’envoyer avec lui deux Ofïî- 

CoVe’e. c * ers de confiance pour complimenter 
Li-yu-fong , qui les reçut Sc les ren- 
voya avec beaucoup de politefte. 

Les Japonois Ping jang eft défendu , au Sud-Eft , 

font dupes de p ar une riviere , 5c à l’Oueft par une 

leur bonne* 1 • i n. i i 1 ■ 

montagne -, mais le poite le plus impor- 
tant eft une éminence au Nord , qui 
étoit gardée par les Japonois. Li - yu- 
fong étant arrivé devant la Ville avec 
fon armée , le 6 du premier mois de la 
vingt fixieme année du régné de Van - 
lye , fe mit en ordre de bataille , 5c 
commença fa marche pour entrer dans 
la Ville; tandis que les Japonois, re- 
vêtus de leurs habits les plus riches , 
bordoient le chemin, 5c que leur Gé- 
néral regardoit cette proceffion du haut 
d’une Tour. Mais les Officiers Chinois 
ayant pris des airs de hauteur qui ref- 
fembloient mal à leurs affeétations d’a- 
mitié , les Japonois conçurent quelque 
défiance , Sc commencèrent à fe tenir 
fur leurs gardes. Enfin Li-yu-fong leva 
le mafque. Il fit attaquer l’éminence du 
Nord ; 5c par une nouvelle feinte , il 
donna ordre à fes troupes de fe retirer 
après la première charge , dans l’efpe- 
rancede faire fortir l’Ennemi d’un pof- 
te fi avantageux. La nuit fuivante , les 
Japonois attaquèrent le camp Chinois j 
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mais ils furent repoulfés avec perte. iuvolut. 

Le 8 , à la pointe du jour , les Chi- coWe. 
nois donnèrent un aflaut général, & ring-janjr 
la principale attaque fe fit au côté Sud- chLcl* *** 
Bft de la Ville. Les Chinois furent d’a- 
bord repoulfés. Mais la fermeté , avec 
laquelle Li-yufong tua quelques - uns 
des fuiards , ramena tous les autres à la 
charge. Il eut un cheval tué fous lui } & 

W&y - chong reçut un coup qui lui tra- 
verfa la poitrine , & ne continua pas 
moins d’encourager fes gens. Li-yu- 
fong , monté fur un cheval frais , fe pré- 
cipita dans la mêlée la plus ardente. En- 
fin les murs furent efcaladés , & les Chi- 
nois entrèrent dans la Ville. La Forte- Pertes aeai 
refie fervit d’azile aux Japonois •, mais Ja P ono “* 
la plupart fe fauverent pendant la nuit 
avec leur Général qui palTa la riviere 
de Ta-tong-yang. Il eij périt deux cens 
quatre vingt cinq dans le combat , fans 
compter un grand nombre qui fe noya 
dans la riviere en s’efforçant delatra- 
verfer. D’autres tombèrent dans une 
embufeade de trois mille Chinois , qui 
en tuerent trois cens foixante deux & 
firent quelques prifonniers. Le 1 9 , les 
Chinois emportèrent d’afïaut la Ville 
de Pu kay , où ils tuerent encore cent 
foixante cinq Japonois. Tant de défai- 
tes fucceffives firent perdre quatre Pro- 
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vinces aux vainqueurs de la Corée. - 
Ching-king , leur fécond Général, qui 
s’étoit rendu maître de Hyen - kmgt 
prit le parti de fe retirer dans la Capi- 
tale. Les Chinois , qui prirent cette rou- 
te le z 7 , n’en étoient plus qu’à foi- 
xance dix lis , c’effc- à- dire , à fept lieues, 
lorfqu’ils furent informés que l’Enne- 
mi l’avoic abandonnée. Leur Général , 
trompé par cet avis , fe mit à la tête 
de fa Cavalerie legere , & s’avança juf- 
qu’au pas de Pi-ti-quan , à trente lis de 
la Ville. Comme il couroit à toutes bri- 
des vers le Pont de Ta-cha-kyang , fon 
cheval s’étant abattu , il tomba fur la 
tête & faillit de fe tuer. Au même mo- 
ment , il fut environné d’une troupe 
d’Ennemis qui lui avoient drede une 
embufeade , & le combat devint fu- 
rieux. Un Officier Japonois, qui por- 
toit une cuirafle d’or , prefla vivement 
le Général Chinois *, mais il fut enfin 
percé d’un coup de fléché, & Yang- 
yuen , arrivant au fecours de fon Collè- 
gue , l’ennemi fut mis en fuite. Ce- 
pendant tous les Chinois qui avoient 
pafle le pont furent taillés en pièces , 
& la fleur de leur armée périt dans 
cette aétion. L’engagement dura de- 
puis dix heures jufqu’à midi. Un dégel, 
accompagné de grandes pluies , avoit 
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rendu le terrain fi gliflant que la Ca- Rkvoiut. 
valerie Chinoife ne put s’avancer à la coït'*, 
charge. D’un autre côté les Japonois 
étoienc poftés fort avantageufement , 
avec une riviere de front & une mon- 
tagne par derrière. Ils avoient élevé , 
dans la Ville, de hautes machines rem- 
plies d’armes fort meurtrières. Auifi les 
Chinois prirent-ils le parti defe retirer 
àChay-king. 

Dans le cours du troifiéme mois, Findecetw 
leurs efpions les informèrent que les S ucrre * 
Japonois étoient au nombre de deux 
cens mille autour de la Capitale , Ôc 
qu’ils avoient des vivres en abondance. 

Mais Li-yu-fong ayant eu la précau- 
tion de briller une grande quantité de 
bled , la crainte d’en manquer fit con- 
fentir fes ennemis à la paix. Ils lui ce- 
derent meme la Capitale, dans laquelle 
étant entré le 1 8 du quatrième mois , 
il fut furpris d’y trouver encore qua- 
rante mille boifleaux de riz , & du fou- 
rage à proportion. Les Japonois en- 
voyèrent un Ambafladeur à la Cour Im- 
périale pour y faire leurs fourmilions j 
ce qui ne les empêcha pas d’attaquer 
en mcmç-izm$Hyen-ngan & TJïn-ckeu, 

& de ravager la Province de Tfuen-lo . 
Cependant, quelques mois après, ils 
rendirent la liberté aux enfans & aux 
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principaux Officiers du Roi de Corée ; 
& l’Empereur, follicitc par ce Prince , 
confencic , dans la vingt-deuxième an- 
née de fon régné , à recevoir le tribut 
qu’ils lui offrirent , & à créer Ping- 
fyeou-kyi Roi du Japon , aux condi- 
tions fuivantes : ,i°, que les Japonois 
abandonneroient toutes leurs conquêtes 
dans la Corée; z° , que Ping-fyeou-kyi 
n’enverroit pas d’Ambaffadeur à la Chi- 
ne; 3°, qu’il s’engageroit par ferment > 
à ne jamais porter les armes dans 1$ 
Corée. 

Li-tfong-ching , Marquis de Lin-whay* 
fut nommé par l’Empereur pour aller 
conférer à Kyi la dignité de Tay - ko 
( 1 4). Ce Seigneur avoit une paffion def- 
ordonnée pour les femmes. I-chi, Gou- 
verneur de Tui-ma , qui avoit époufé 
îa fille du Général Japonois, lui en- 
voya, au moment de fon arrivée , trois 
jeunes perfonnes d’une grande beauté, 
qui furent introduites l’une après l’au- 
tre dans fa tente. Une galanterie de 
cette nature lui plut beaucoup. Mais 
ayant appris dans la fuite que la femme 
du Gouverneur étoit encore plus belle, 
il porta l’impudence jufqu’à la deman- 
der à fon mari , qui n’en put diifimu- 

(14) Taj-tjo eft un titre Japonois , qui revient à celui 
de /?<//, 
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1 er fon reflentimenr. Vers le même "rTvolut.^ 
tems , un Gentilhomme Japonois, nom- c ®* 
mé Long , ayant pris querelle pour le 

E as avec le Marquis , qui faillit d’a- 
ord de le tuer , fut fecouru fi puifiam- 
ment par fes domeftiques, qu’il força 
cet étrange Ambafiadeur de recourir à 
la fuite pour fauver fa propre vie , & 
d’abandonner tout derrière lui jufqua 
fes Lettres de créance. Après avoir cou- 
ru toute la nuit , dans le defefpoir de 
fa fituation , il fe pendit à un arbre î 
mais quelques perlonnes de fa fuite , 
qui avoient couru fur fes traces , arri- 
vèrent atfez-tôt pour lui fauver la vie. 

Il continua de fuir jufqu’à King-cheu , 
où l’Empereur donna ordre qu’on lui 
fit fon procès. Yang-fong-heng , parent 
de Sa Majefté Impériale , fut envoyé à 
fa place (15). 

Ping-fyeou-kyi (16) , après avoir ping-fyeoir- 
jeûné & s’être baigné pendant trois M , cft T eréë 
jours, alla au devant du Miniftre de 01 u aiU1K 
l’Empereur, fe proflerna quinze fois 
devant lui , & fut créé Roi du Japon 
avec les formalités établies par l’ufage. 

Le Roi de Corée fe laiflant conduire 
par Li-chin , fon favori , qui lui con- 



fis) Chine du Pcrc Du- fuite, écrit toujours Ping* 
Halde , page 379 & fuiv. 

(iô) L’Auteur , dans 4 
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Revolut. 

DE LA 
CO R E’E. 



Sa fierté pour 
le Roi de Co- 
rée, qui l’avoit 
traité avec 
mépris. 




La guerre re- 
oo.nmence. 



feilla de marquer du mépris pour ce 
nouveau Roi , ne le fit complimenter 
que par un Officier fubalterne d’une 
Ville du fécond ordre, & ne lui en- 
voya pour préfent qu’un petit nombre 
de pièces de foie commune. Ping-fyeou- 
kyi , vivement piqué de cette condui- 
te , répondit à l’Ambaffadeur Coréen : 
>» Votre Maître a-t-il déjà oublié que 
« j’ai conquis fes Etats , & que je ne 
»> les lui ai rendus que par déference 
» pour l’Empereur de la Chine ? Pour 
» qui me prend-il , lorfqu’il me fait un 
« préfent de cette nature par un hom- 
« me de votre forte ? Eft-ce moi ou 
« l’Empereur qu’il infulte ? Puifqu’on 
*» me traite ainfi , mes troupes ne quit- 
« feront pas la Corée que l’Empereur 
» n’ait châtié votre Maître. Le jour 
fuivant, il fit partir pour la Cour Im- 
périale , avec fon tribut , qui étoit fort 
riche, deux Mémoires ; l’un, par le- 
quel il reconnoilïoit les obligations 
qu’il avoir à l’Empereur *, l’autre , pour 
demander juftice du Roi de Corée. 

La guerre fe renouvella dans la vinçt- 
cinquième annee du régné de Van-lye. 
Les Japonois, fous la conduite deTfing- 
ching & de Hang-cliing , ayant attaqué 
la Corée avec une Flotte de deux cens 
voiles, prirent Nan-yucn-ftt 3 dont le 
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Gouverneur s’enfuit pieds nuds à leur Revolut. 
approche , & fe rendirent bien-tôt rnaî- c o^e’b. 
très de Tfuen-cheu. Ils ne trouvèrent 
pas plus de rélifta nce du côté de l’Eft , 
à NyaU'litig ÔC à Chong - cheu , ni vers 
l’Oueft àNau-yuen & Tfuen-cheu. 

Toutes ces Villes commandant l’étroit 
paffàge qui conduira la Capitale , elle 
Te trouva comme bloquée. Tling-ching 
établit fes quartiers à Tun-tfing , qui 
en eft éloigné de foixante lieues ou de 
fix cens lis, tandis que Hang-ching 
prit pofte à King-changi , qui en eft à 
quarante lieues. Les Chinois , com- 
mandés par Han-quey , formèrent le 
lîege de cette derniere Place ; mais fur 
le bruit qu’il étoit arrivé du fecours à 
l’Ennemi , ils prirent la fuite, & dans 
•la difperfion de leur armée ils perdi- 
rent vingt mille hommes. Han - quty 
paya cetre lâcheté de fa tête. 

Dans le neuvième mois de la vingt 
r ■' ' J ir 1 t ’ Général Clu- 

lixieme annee de Van-iye, Leou-ting , nois. 

autre Général Chinois, marcha contre 

Hing-chang; mais fans avoir employé 

les armes il lui propofa une conférence , 

où l’accommodement pût être ménagé 

par des voies tranquilles* Le Général 

Japonois y confentit , & fe trouva dès 

le lendemain au rendez-vous avec une 

efçorre de cinquante chevaux. Leou* 




Kevolut. 

DE LA 

C o r e’e. 



É ’c lui réuf- 
iii mal. 



. v 



Fin de la 
guerre. 
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ting j qui avoir dre(Té une embufcade , 
prit l’habit d’un (impie foldat ; & char- 
geant un de (es Officiers de paroître 
fous fon nom , il l’accompagna dans 
ce déguifemenr. Hing-chang fut reçu 
avec des honneurs extraordinaires par 
le Général fuppofé. Mais, tandis qu’on 
étoit à table , ayant regardé fixement 
Lzou - ting fous l’habit commun qu’il 
portoit : » Ce Soldat , dit-il aux autres, 
« paroît avoir été malheureux. L’éton- 
nement fit fortir Leou-ting de la tente , 
& fur le champ il fit tirer un coup de 
canon , qui étoit le lignai de l’embuf- 
cade. Hing-chang ne doutant plus qu’il 
ne fût trahi , fe hâta de monter à che- 
val , rangea fon efcorte en triangle, 
Sc perdant les bataillons Chinois avec 
un horrible carnage , trouva le moyen 
de s’échaper heureufement. Le lende- 
main il fit remercier le Général 'Chi- 
nois de fa réception. On s’efforça de fe 
juftifier, en faifant palier le coup de 
canon pour un accident du hazard. Il 
affeéta de paroitre fatisfait de cette apo- 
logie; mais il envoya pour préfent à 
Leou-ting une cocffure de femme. Les 
Chinois l’atraquerent aulfi-tôt , &c fu- 
rent maltraités de toutes parts. Enfin 
la mort du Tay-ko , qui arriva en 1568, 
la vingt fixiéme année du régné de Van- 



Digifeed by Google 



• es Voyages. Liv. III. 185? 
lye , fit retourner les Japonois dgtns ËËvÔIÛtT’ 
leur patrie, & termina une guerre qui coYe’k. 
avoir duré fept ans. 

Li-ton , Roi de Corée en 1710 , lors- 
que Regis écrivoit cettte Relation , 
étoit de la famille de Li. En 1694, il 
préfonta la Requête fiiivante à l’Empe- 
reur Kang-hi. 

» .Cette Supplique eft préfentée par Requête fin- 
» le Roi de Chau-tfyen , dans la vue RoideCorée! 
»* d’établir fa famille , & fait connoî- 
». tre les defir de fon Peuple. 

» Moi , votre Sujet , je luis un hom- 
» me des plus infortunés. Je me fuis 
» vît long tems fans heritier, jufqua 
» ce qu’enfin il m’eft né un fils d’une 
» concubine , dont j’ai crû devoir éle- 
» ver la. fort une à cette occafion, C’eft 
« de cette faufte démarche qu’eft venu 
» tout mon malheur. J’ai obligé la Rei- 
»» ne Min-chi de fe retirer,& j’ai fait Rei- 
»» ne à fa place ma concubine Change 
» chi i comme je n’ai pas manqué alors 
»* d’en informer Votre Majefté. Mais 
*» faifant aujourd’hui rëfiexion que 
»» Min-chi avoir été créée Reine par Vo- 
»> tre Majefté , qu’elle a gouverné long- 
» tems mà famille ,' quelle m’a affilié 
dxns les facrifices , qu elle a rendu fes 
z* devoirs à la Reine ma grand’mere & 

*>,à la Reine ma mere, & quelle m’a 
t> pleuré pendant trois ans , je recon- 
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’revolut." » nois que j’aurois dû la rraicer plus 
c““ £i » honorablement, & je fuis extrême- 
»« ment affligé de m’être conduit avec 
« tant d’imprudence. Enfin pour me 
» rendre aux defirs de mon Peuple, 
» je fouhaiterois aujourd’hi^i de réta- 
»» blir Min-chi dans fon ancienne di- 
» gnité, & de faire rentrer Chang-chi 
» dans fa condition de concubine. Par 
» ce moyen le bon ordre régnera dans 
« ma famille , & la réformation des 
» mœurs commencera heureufement 
« dans mon Royaume. 

« Moi , votre Sujet , quoique par 
« mon ignorance & ma ftupidiré j’aie 
» fait une tache à l’honneur de mes an- 
» cêtres , j’ai fervi Votre Majefté de- 
« puis vingt ans , & je fuis redevable 
« de tout ce que je fuis à votre bonté, 

» qui me fert de bouclier & qui me 
« protégé. Je n’ai point d’affaire , pu- 
» blique ou particulière , que je veuil- 
» le vous cacher s & c’eft ce qui m’a 
« fait prendre deux ou crois fois la har- 
» dieüe de folliciter Votre Majefté fur 
» celle-ci. j ai honte à la vérité de for- 
»> tir des bornes de mon devoir j mais 
»> comme il eft queftion du bien de ma 
» famille & des defirs de mon Peuple , 

» j’ai crû que fa ns blefler le refped je 
» pouvois présenter cette Supplique » 
l* Votre Majefté. « •» 
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Le Tribunal des cérémonies , auquel revolut. " 
ce Mémoire fut renvoyé , jugea que la C "“Î E 
demande devoir erre accordée. En con- Effet decme 
féquence , on envoya des Ambafladeurs Uct i lu:tc * 
en Corée , pour créer Min - chi Reine 
avec les formalités ordinaires. Mais 
l’année d’après , le meme Prince ayant 
préfenté à l’Empereur une aurre Re- 
quête , où le reipeét étoit bielle dans 
quelques points, il fut condamné , par 
le même Tribunal , à payer une amen- 
de de dix mille onces Chinoifes d’ar- 
gent , & pendant trois ans on ne lui ac- 
corda rien en retour pour le tribut an- 
nuel (17). 



CHAPITRE II. 

Voyage de qndques Hollandois dans la 
Corée , avec une Relation du Pays 6* 
de leur Naufrage dans Pljle de Quel - 
paert. — - 

Hamel. 

H AMEL Auteur de cette Rela- *<$»• 
tion, & Secrétaire (18) ou Ecri- 1 *™^™ 0 
vain du Vaiflfeau Hollandois dont il 
raconte les courfes &:le naufrage , pu- 
blia d’abord fon Ouvrage en Hollande , 
où les huit hommes qui revinrent avec 

(17) Du- Halde, p. 38t. 

(18) C’eft la aualité'iu’ille donne lui-même^ 
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Hamel, lui de la Corée lui étoient encore vivans* 
Introuuc- P iu i ieurs perfonnes de réputation , qui 
N non. eurent la curiofité d’examiner ces huit 
Témoins , confirmèrent ce que le Sécre- 
taire avoit écrit. Cet éclaircilTement 
paroît fuftire pour l’authenticité de fa 
Relation. Le Tradu&eur Anglois (19) 
obferve , d’après l’Editeur François , 
qu’il ne s’y trouve rien qui ne s’accorde 
avec ce qu’on lit dans Palafox & dans 
d’autres Hiftoriens de l’invafion Tar- 
Objc&ion tare. Cependant quelqu’apparence de 
contre b fide- vérité qu’ait cette refiexion , à l’egard 
Relation!' 16 ^ es ufages de la Corée & de la forme 
de fon gouvernement , qui paroifienc 
les mêmes qu’à la Chine , il y a quel- 
qu’obje&ion à faire contre la géogra- 
phie de l’Auteur Hollandois. Elle ne 
s’accorde point avec la Carte de Corée 
pour les noms des Villes (zo) , dans la 
route que les Hollandois fuivirent de- 
puis la mer jufqu’à la Capitale du Ro- 
yaume , ni pour celui de la Capitale 
même ; ce qui eft d’autant plus embar- 
ralFant , que cette Carte eft une copie 

( 1 9) La tradu&ion eft in- Defcription of the Kingdotn 
ferée dans le quatrième of Corée. 

Tome d'une des grandes (xo) Les noms des Pro- 
Colle&ions Anglaifes, fous vinces donnés par Hamel 
Je titre de Account of the different aulii de ceux qui fe ' 
Ship'avrec^of a dutch l-'ef- trouvent dans la Relation 
fcl , on the Cnafl , of Ouel- de Regis. 
yaert > Together Pvitb the 

de 
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de celle qui eft fufpendue dans le Pa- 
lais du Roi , & que les noms qu’elle 
contient font les noms indiqués. On 
ne peut répondre à cette difficulté qu’en 
fuppofant que les Millionnaires ayent 
écrit ces noms en Chinois au lieu de 
les écrire en Coréen ; car les deux Na- 
tions emploient les mêmes caraderes 
quoique leur langue foit differente. 

Comme le féjour de l’Auteur dans 
le Royaume de Corée fut d’environ 
treize ans, il femble que fa Relation de- 
voir être plus ample & plus détaillée. 
Mais on doit être content fi l’on y trouve 
les caraderes de la vérité , fur-tout lors- 
que celle des Millionnaires eft beaucoup 
plus feche. On trouve à la fin du Jour- 
nal ( 1 1 ) les noms des Hollandois qui 
revinrent en Europe & de ceux qui de- 
meurèrent en Corée. Il n’en reftoit que 
feize , de trente fix qui s’étoient fauvés 
du naufrage treize ans auparavant. 

Noms de ceux qui revinrent . ■, 

Henri Hamel , de Gorcum*, Secrétaire 
du Vaiffeau, Auteur de la Relation. 
Godefroy Denis , de Roterdam. 

Jean Pitf.rs , d’Uries en Frife. 
Gérard J ans , de Roterdam. 

« , 

(ü) Au quatrième Tome de la Collection _Angloife , 
p. 5 S 7- 

Tome XXI V % I 



H A ’M E L. 
I^ÏJ. 

Inthouu*- 

T!Oî«. 

Reponfe* 






Noms des 
Hollandois 
qui furvccu- 
rent à Icujs 
Compa- 
gnons. 
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ha mei. Mathieu *Yhocken , d’Enchuyfe. 
istxoVuc Corneille Theodorick, d’Amfterdam. 
non. Benoît Clerc , de Roterdam. 

Denis Godfrey , de Roterdam. 



Noms de ceux qui demeurèrent . 

• Jean Lampe , d’Amfterdam. 

Henri Cornélius , de Vrulandt. 
Jean Nicolas, de Doort. 

Jacob J ans , de Norvège. 

Antoine Ulders , d’Emden. 
Nicolas Arents , d’Oftwren. 
Alexandre Bosquet , Ecoftois. 
Jean , d’Utrecht. 



§ I. 



Naufrage des Hollandois vers VIfle de 
(Xuelpaert. Leur fèjour dans cette 
Ijle & fa defeription. 



Dcpart du 
Vai fléau & l'a 

rom*. 



N Os Voyageurs étant partis du’Te- 
xel le io de Janvier 1635 , fur 
le Vaiiïèau le Sparrow Hawk , arrivè- 
rent dans la rade de Baravia le premier 
de Juin , après avoir eftiiyé plufieurs 
tempêtes & tous les accidens d’une fa- 
cheufe navigation. Aufti-tôt qu’ils fe 
furent rafraîchis, ils remirent à la voile 
le 14 du même mois , par l’ordre du 
Gouverneur général , pour & rendre à 
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Tay-wan (zi) ,011 ils mouillèrent le 
1 6. de Juillet. Ils conduifoieut Mynhecr 
Corndius Lzjjen , qui alloit prendre pof- 
felüon du Gouvernement de cette Ville 
8 c de Tille de Formofe , à la place de 
Mynhecr Nicolas Verbuge (z$ ). Le 30 , 
un ordre du Confeil les obligea de 
partir pour le Japon. Dès le lende- 
main , vers le Foir , en fortanr du ca- 



nal de Formofe , ils efliiyerent une 
tempête qui ne fit qu’augmenter pen- 
dant toute la nuit. 



H A M E t , 
KM}* 



Le matin du premier d’Août , ils fe 
trouvèrent fort près d’une petite Ifle, 
où ils mouillèrent avec beaucoupde dif- 
ficulté , parce qu’on ne trouve pas de 
fond dans prefque toutes les parties de 
cette mer. Lorfque le brouillard vintT«njv!?es& 
à fe difliper , ils furent furpris de fe 
voir fi près des Cotes de la Chine , mer ’ 
qu’ils diftinguoient facilement , au long 
du rivage , des gens armés , qui s’at- 
tendoient apparemment à profiter des 
débris du Vaifleau. Mais quoique la 
tempère ne ceflat pas d’augmenter , ils 
paflerent dans le même lieu toute la 
nuit & le jour fuivant , .à la vue de ceux 
qui les obfervoient. Le troifieme jour 
ils s’apperçure«t que la tempête les 



(»i) Ou plutôt , de Tay- 
wan clans Tille de Formofe. 



( 1$ ) Voyez le Tome pré- 
cédent. 

1 
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a voit jettes à vingt lieues de leur rou- 
te , 8c qu’ils voyoïent encore rifle For- 
mofe. Ils palTerent entre cette Ifle 8c 
le Continent. Le tems étoit aflez froid. 
Ce qui les chagrina le plus , ce fut de 
fe voir arrêtés dans ce canal jufqu’au 
1 1 du même mois , par le mélange in- 
certain des vents & des calmes. Enfin 
un vent Sud-Eft, qui forma une nou- 
velle tempête , avec une forte pluie , 
les obligea de prendre au Nord-Efi & 
au Nord-Eft-quart-de-Nord. Les trois 
jours fuivans, le tems devint encore 
plus orageux , 8c le vent changea tant 
de fois, qu’ils ne firent que lever ÔC 
bailler les voiles. 

L’embarras Dans cette fituation , les battemens 
*Î!?c o Hollan " continuels de la mer avoient fort affoi- 
re. bli leur VailTeau-, ,& la pluie qui ne 

difeontinuoit pas , les empêchant de 
faire des obfervations , ils furent obli- 
gés d’amener toutes leurs voiles 8c de 
s’abandonner aux flots. Le 1 5 , il pri- 
rent tant d’eau qu’ils n’étoient plus les 
maîtres de leur Bâtiment. La nuit fui- 
vante, leur Chaloupe & la plus grande 
partie de la galerie furent emportées 
par la violence des vagues , qui ébran- 
lèrent le beau-pré, 8c unirent la proue 
fort en danger. Les coups de vent 
étoient fi impétueux 8c fe fuccedoient 
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de fi près qu’il écoit impollîble de re- h*mu, 
medierà ce defordre. Enfin une vague, 165 5 ’ 
qui fe brifa fur l’antenne , faillit d’em- 
porter tout ce qu’il y avoir de Matelots 
fur le pont , & jetta tant d’eau dans 
le bâtiment , que le Capitaine s’écria 
qu’il falloit couper le mât fur le champ 
& demander le fecours du Ciel , parce 
qu’une ou deux vagues de plus cau- 
feroient infailliblement la perte du 
Vaifleau. 

Ils étoient réduits à cette extrémité. Leur nr.u- 
lorfqu a la fécondé faétion , celui qui fras "’ 
veilioit à l’avant , s’écria , Terre , terre , 
en alfurant qu’on n’étoit éloigné du 
rivage que d’une portée de moufquet. 

C’étoit la pluie & l’épaiiïeur des ténè- 
bres quin’avoit pas permis de s’en ap- 
percevoir plutôt. Il fut impollîble de 
mouiller, parce qu’on ne trouva point 
de fond ; tk tandis qu’on s’efforçoit 
inutilement d’y parvenir, il fe fit une 
fi grande voie d’eau que tous ceux qui 
étoient à fond de calle furent noyés 
fans en avoir pu fortir. Quelques-uns 
de ceux qui étoient fur le pont fautè- 
rent dans la mer. Les autres furent en- 
traînés par les flots. Il y en eut quinze 
qui gagnèrent enfemb.e le rivage , la 
plupart mids & tout brifés. Ils fe per- 
fuaderent d’abord que tous les autres. 

I ii, 
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h a m e l. avoient péri , mais en grimpant fur les 
rochers iis entendirent les voix de 
quelques perfonnes qui poufloient des 
plaintes ; & le jour fuivant , à force de 
crier & de chercher le long du rivage , 
ils en raiïemblerent plufieurs qui étoienc 
Nombre de difperfés fur le fable. De foixante qua- 

ceux qui te 1 *t r , A 1 

lauverent. tre 5 ils le trouvèrent au nombre de 
trente fix , mais la plupart blelfés dan- 
gereufement. 

En cherchant les débris du VailTeau , 
ils découvrirent un de leurs compa- 
gnons pris entre deux planches, dont 
il avoir été fi ferré qu’il ne vécut pas 
plus de trois heures. Mais de tous ceux 
qui avoient eu le malheur de périr , 
ils ne retrouvèrent que leur Capitaine , 
Eybertz d’Amfterdam , étendu fur le 
fable à dix ou douze brades de l’eau , 
la tète appuiée fur fon bras. Ils l’en- 
terrent. De toutes leurs provifions la 
mer n’avoit jetté fur le rivage qu’un 
fac de farine , un tonneau de viande 
falée , un peu de lard , & un baril de 
vtnt* e dans v ^ n rou g e ' Us n’eurent pas peu d’em- 
-i:n lit u qu’ils barras pour faire du feu \ car fe croyant 
*rt. ent dC " ^ ans quelque Me déferre leur unique 
relfource étoit dans leur induftrie. Le 
vent & la pluie ayant diminué vers le 
foir , ils amalferent allez de bois pour 
fe mettre à couvert , avec les voiles 
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qu’ils avoient pu fauver de leur nau- 
frage. 

Le 1 7 , étant à déplorer leur condi- 
tion , tantôt s’affligeant de ne voir pa- 
roître perfonne, tantôt fe flattant de 



H A M E 1 . 

X îî J. 

Ils décou- 
vrent linéi- 
ques Habi- 
tuas. 



n’ètre pas éloignés du Japon , ils dé- 
couvrirent à la portée du canon , un 
homme qu’ils appelèrent par divers 
(ignés , mais qui prit la fuite aulli-tôt 
qu’il les eut apperçus. Dans le cours’ 
de l’après-midi , ils en virent trois au- 
tres , dont l’un étoit armé d’un mouf- 



quet & les deux autres de fléchés. Ces 
inconnus s’approchèrent à la portée du 
fufil *, mais remarquant que les Hol- 
landois s ! avancoient vers eux , ils leur 
tournèrent le dos , malgré les Agnes 
par lefquels on s’efforçoit de leur faire 
connoître qu’on ne leur demandoit que 
du feu. Enfin , quelques Hollandois 
ayant trouvé le moyen de les joindre , 
celui qui portoit le moufquet ne fir pas 
difficulté de l’abandonner entre leurs 



mains. Ils s’en fervirenr pour allumer 
du feu. Ces trois hommes étoient vê- 



tus à la Chinoife, excepté leurs bon- 
nets , qui étoient compofés de crin de - 
cheval. Les Hollandois s’imaginèrent 
. avec effroi que c’étoienr peut-être des 
Chinois fauvages ou des Pirates. Vers 
le foir , ils virent paroître une centai- 

I iiij 
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H A MU, 

‘M3* 



Comment ils 
rc font trai- 
tés* 



ne d’hommes armés , vêtus comme les 
premiers, qui, après les avoir comptés , 
pour s’aflurer de leur nombre , les tin- 
rent renfermés pendant toute la nuir. 

Le lendemain à midi , environ deux 
mille hommes, tant à cheval qu a pied y 
vinrent fe placer devant leur hute , ou 
leur rente , en ordre de bataille. Le 
Sécretaire & les deux Pilotes , avec un 



. Moufle , ne firent pas difficulté de fe 
préfenter à eux. Ils furent conduits au 
Commandant , qui leur fit mettre au 
col une grofle chaîne de fer avec une 
petite fonnette , & qui les obligea de 
fe profterner devant lui avec cette pa- 
rure. Ceux qui étoient demeurés dans 
la hutte furent traités de même , tan- 



dis que les Infulaires fembloient ap- 
plaudir par de grands cris. Après les 
avoir laiflés quelques tems dans cette 
fituation , c’eft-à-dire , profternés fur 
le vifage , on leur fit figne de fe met- 
tre à genoux. On leur fit plufieurs 
queftions qu’ils ne purent entendre. 
Ils ne réuflîrent pas mieux à faire con- 
noîtreqn’ils avoient voulu fe rendre au 
Japon , parce que dans ce Pays le Ja- 
pon s’appelle Junare ou Jirpon. Le 
Commandant ayant perdu l’efperance 
de les entendre mieux , fit apporter une 
taiïe d’arraclc , qui leur fut préfenté 
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tour à cour, 8c les renvoya dans leur Hamel. 
tente. Il fe fit montrer ce qui leur re- ,Ô5Î ‘ 
ftoic de provilion , & bien-tôt après on 
leur apporta du riz cuit à l’eau. Mais 
connue on s’imagina qu’ils mouroient 
de faim , on ne leur en donna d’abord 
qu’une portion médiocre , dans la 
crainte que l’exccs ne leur fut nuifible. 

Après midi, les Hollandois furent Tel " ur P r: '- 
lurpris de voir venir pluheurs de ces îanduis. 
barbares avec des cordes à la main. Ils 



ne doutèrent pas que ce ne fut pour 
les étrangler. Mais leur crainte s’éva- 
nouit en les voyant courir vers les dé- 
bris du VailTeau , pour tirer au rivage 
ce qui pouvoir leur être utile. Le foir 
on leur donna une plus grofle portion 
de riz. Le Capitaine, ayant fait fes fe 
oblecvations , jugea qu ils eroient dans Qudpaert. 
l’Iflede Quelpacrt , au trente troifiéme 



degré trente deux minutes de latitude. 

Les Infulaires emploierait le 19 à 
tirer au rivage tous les relies du nau- 
frage , à faire féciicr les toiles 8c les 
draps , à brûler le bois pour en tirer 
le fer , qu’ils aiment beaucoup. Com- 
me la familiarité commençoit à s’éta- 
blir , les Hollandois fe préfenterent au 
Commandant des forces de Tille , 8c 



On fativc If» 
débris de lïLÏ 
Vaideau, 



à l’Amiral, qui s’étoit approché aufii 
de leur Tente. Ils firent préfent*à l’uu 



I v 
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Hamel. & à l’autre d’une lunette d’approche 8c 
1<5lî ‘ d’un flaccon de vin rouge. La rafle 
d’argent du Capitaine ayant été trou- 
vée entre les rochers , ils l’offrirent 
auffi à ces deux Officiers. Les lunettes 
& la liqueur furent acceptées. Il parut 
même que le vin étoit goûté , puifque 
les deux Officiers en burent jufqu’à fe 
reffentir de fes effets. Mais ils rendi- 
rent la tafTe du Capitaine , avec di-» 
vers témoignages d’amitié. 

Le zo , on acheva de brûler le bois 
du Vaiffeau & de tirer le fer. Pendant 
cette operation , le feu s’étant appro- 
ché de deux pièces de canon chargés 
à boulet , les deux coups partirent avec 
tant de bruit , que tous les Infulaires 
prirent la fuite & n’oferent revenir 
qu’après avoir été raffinés par des fi- 
Bonne - fbî gnes. Le même jour , on apporta deux 
du riz aux Hollandois. Le matin 
du jour fuivant , le Commandant leur • 
fit entendre , par des lignes , qu’il fal- 
loir lui apporter tout ce qu’ils avoient 
pûfauver dans leur Tente. C’étoit pour 
y mettre le fcellé , & cette formalité 
fut executée devant leurs yeux. On lui 
amena au même moment quelques per* 
fonnes de PI fie , qui avoient détourné , 
pour leur propre ufage , du fer , des 
cuirs & d’autres relies de la cargaifon. 
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Il les fie punir fur le champ , pour faire "h Â me iV 
connoître aux Errangers que le de (le in l6î5, 

des Habitans n’étoit pas de leur faire 
tort dans leurs perfonnes ni dans leurs 
biens. Chaque voleur reçue trente ou 
quarante coups fur la plante des pieds , 
avec un bâton de fix pieds de long , & 
de la grolfeur du bras. Ce châtiment 
fut fi rigoureux , qu'il en coûta les 
orteils à quelques uns des coupables. 

Vers midi, on fit entendre aux Hol-on feit part'*- 
landois qu’ils dévoient fe préparer à les !îo 1 lla £ a l ‘ ) ’-' : 
partir. On offrit des chevaux à ceux qui lVi j c ri.i?. 
étoient en bonne fanté , & les malades 
furent portés dans des hamacks. Ils fe 
mirent en marche , accompagnés d’une 
garde nombreufe , à pied & à cheval. 

Après avoir fait quatre lieues , ils s'ar- 
rêtèrent le foir dans une petite Ville, 
nommée Tadianc , où leur fou per fut 
fortleger, &c leur logement dans un 
magafin qui avoit l’air d’une ctable. 

Le z z , à la pointe du jour, étant partis 
dans le même ordre que le jour prece- 
dent, ils gagnèrent un petit Fort , près 
duquel ils virent deux Galiotes. Ils y 
dînèrent , & le foir ils arrivèrent â 
Maggan , ou Mo-kfo (Z4) , Ville où le 
• Gouverneur de l’Ille fait fa refidence. 

Ils furent conduits tous enfemble fur 

(14} On lit Mocxo dans l'Original. 

1 vj 
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Jï AME L. 
1633. 



Ils parcif- 
fent devant !e 
t'.ouverneur. 



une Place quarrée, vis-à-vis la maifon 
de Ville, où ils trouvèrent environ trois 
mille hommes fous les armes. Quel- 
ques-uns vinrent leur offrir de l’eau. 
Mais les voyant armes d’une maniéré 
terrible, nos Holîandois s’imaginèrent 
qu'on avoit delfein de les tuer. L’ha- 
billement de cette milice barbare étoit 
capable d’augmenter leur fraieur. Il 
avoit quelque chofe d’effrayant, qui ne 
fe voit point à la Chine ni au Japon. 

'Le Secrétaire fut conduit devant le 
Gouverneur, avec quelques-uns de fes 
compagnons. Ils fe tinrent quelque- 
tems proffernés près d’une efpece de 
balcon , où il étoit affis comme un Sou- 
verain. On fit figue aux autres de lui 
vgnir rendre les mêmes honneurs. En- 
fuite il leur fit demander par divers 
lignes d’01'1 ils venoient , & quel ter- 
me ils s’étoient propofé dans leur Na- 
vigation. Ils répondirent qu’ils étoient 
Holîandois , & qu’ils, dévoient fe ren- 
dre à Nangazaqui au Japon. Le Gou- 
verneur leur déclara , d’un ligne de 
tête , qu’il comprenoit quelque chofe 
à Jeur réponfe ; après quoi il les fit 
pa/Ter en revue , quatre à quatre , &: 
leur ayant fait fuccellivement la même 
queftion , il les fit conduire dans un 
édifice où l’oncle du Roi , accufé d’a- 
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voir voulu ravir la Couronne à Ton h A melC 
neveu , avoit été renfermé jufqu’à fa 
mort. 

Audi - tôt qu’ils furent tous entrés iisfontrcn- 
dans cette efpece de prifon elle fut en- fer;r, - î - Trîi " 
vironnee a hommes armes. On leur i cur t'ait, 
donna, chaque jour, douze onces de 
riz par tête avec la même quantité de 
farine de froment , mais prefque rien 
de plus > & tout ce qui leur fut offert 
étoit fi mal préparé, quapeiney pou- 
voit-ils toucher. Ils fe virent ainu ré- 
duits à vivre de riz , de farine, & de 
fel , avec de l’eau pour unique boiflon. 

Le Gouverneur , qui paroilfoit âgé d’en- Bonté <f« 
viron foixante dix ans , étoit un homme ^ 0 '7'j rncur 
très raifonnable & forr eftimé à la Cour. * c 
En les congédiant , il leur avoit fait 
connoître par des figues qu’il écriroit 
au Roi pour fçavoir fes intentions à 
leur égard ; mais que la rcponfe tarde- 
roit iong-tems , parce que la Cour étoir 
éloignée de quatre vingt lieues; foixan- 
te &c dix par terre & dix par eau. Ils 
le prièrent de leûr accorder quelque- 
fois un peu de viande & d’autres fortes 
d’alimens , avec la permifîion de fortir 
chaque jour , fix à fix , pour prendre 
l’air & laver leur linge. Certe grâce ne 
leur fut pas refufée. Il leur fit l’honneur 
d’en appeller fouvent quelques-uns , 8c 
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Hamel, de leur faire écrire quelque chofe de- 
* 6 r )• vant lui , foie en Hollandois , foie dans 
fa propre Langue. Ils commencerenc 
ainli d pouvoir entendre quelques ter- 
mes du Pays. La fatisfa&ion que cet 
honnête Gouverneur paroiiïoit pren- 
dre d s’entretenir avec eux & meme à 
leur procurer de petits amufemens , 
leur hc concevoir l’efperance de paflfer 
tôt ou tard au Japon. Il eut tant de 
foin de leurs malades , que , fuivant 
l’Auteur , ils furent mieux traités par 
des Idolâtres qu’il ne l’eulTent été par 
des Chrétiens. 

LcsHoiian- Le 29 d’Oétobre , le Sécretaire , le 

unhominede P^ ote & le garçon du Chirurgien fu- 
icur i-ays. rent conduits chez le Gouverneur. Ils 
y trouvèrent un homme affis , qui avoic 
une grande barbe rouflTe. Pour qui pre- 
nez-vous cet homme , leur dit le Gou- 
verneur ? Ils répondirent qu’ils le cro- 
yoient Hollandois. Vous vous trompez, 
reprit-il en riant, c’eftunCoréfien. Après 
quelques autres difco.urs , cet homme , 
qui avoit gardé jufqu’alors le filence, leur 
demanda en Hollandois , qui ils étoient 
& de quel Pays ? Ils fatisfirent fa curioli- 
té, en joignant à cette explication le ré- 
Ses avamn- cit de leur infortune. Aux mêmes quef- 

r's & u , iï'reur ” ons fl u lui firent à leur tour , il re- 
«Smne. 1 eur pondit que fon nom étoit Jean Wettevri » 
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qu’il étoit natif de Riip (15) en Hol- 
lande , d’où il étoit venu en 1616 à 
bord du V aideau le HolLandia , en qua- 
lité de Volontaire j que l’année d’après 
dans un voyage qu’il faifoit au Japon , 
far la Frégate ÏOuderkeres , ilavoicété 
jet ré par le vent fur la côte de Coréen 
que, manquant d’eau 8c fe trouvant? 
commandé avec quelques autres pour 
en faire fur le rivage , il avoir été pris 
parles Habitans, lui, 8c deux de fes 
compagnons , Theodoric Gérard 8c 
Jean Pieters , qui avoient été rués à la 
guerre , il y avoit dix fept ou dix huit 
ans , dans une invafion que les Tarta- 
res avoient faite en Corée : qu’il étoit 
âgé de cinquante huit ans \ 8c que, fai- 
fant fa demeure dans la Capitale du 
Royaume , le Roi lui avoit donné la 
commiffion de venir s’informer qui 
ils étoient 8c ce qui les avoit amenés 
dans fes Etats II ajouta qu’il avoit fou- 
vent demandé au Roi la permilîïon de 
palier au Japon , & que pour toute re- 
ponfe ce Prince l’avoit alluré qu’il ne 
l’obriendroit jamais , à moins qu’il n’eut 
des ailes pour y voler *, que l’ufage du 
Pays étoit d’y retenir les Etrangers » 
mais qu’on ne les y laifloit manquer de 
rien , 8c que l’habillement 8c la nour- 
(*5) Riip eft un grand Village de Nort-Hollande. 



Hamel, 
X6j j. 
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hamei. ricure leur croient fournis graruitemenc 
l6JÎ ' pendant toute leur vie. 
iis comi- Ce difcours ne pou voit être fort 
agréable aux Hollandois. Mais la joie 
de trouver un fi bon Interprété diilipa 
leur mélancolie. Cependant ïf r ettevri 
avoit tellement oublié la langue de fon 
Pays , qu’ils eurent d’abord quelque 
peine à l’entendre. Il eut befoin d’un 
mois entier pour rappeller fes idées. Le 
Gouverneur fit prendre en forme tou- 
tes leurs dépoficions, qu’il envoya fi- 
dellement à la Cour , & leur recom- 
manda de ne pas s’affliger , parce que 
la réponfe feroit prompte ; d’un autre 
côté , il leur accorda chaque jour de 
nouvelles faveurs. Wettevri & les Of- 
ficiers qui l’accompagnoient eurent la 
liberté de les voir en tous rems , & celle 
de leur faire expliquer leurs befoins. 
ch.mgemens Au commencement de Décembre, 
dans leur fort. j eç tro j s ans c | e l’ a dminiftration de leur 

bienfaiteur étant expirés, ils virent ar- 
river un nouveau Gouverneur. L’Au- 
teur eft ici dans l’embarras pour trou- 
ver des exprelfions qui répondent à fes 
fentimens. On auroit peine à s’imagi- 
ner, dit-il , quels témoignages de bon- 
té les Hollandois reçurent de ce géné- 
reux protecteur avant fon départ. Les 
voyant mal pourvus pour l’Hyver , il 



/ 
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leur fie faire à chacun deux paires de h*m ei, l 
fouliers , un habit bien doublé & uner 16î5, 
paire de bas de peau. Il joignit à ce 
bienfait les carelles les' plus nobles. Il 
déclara qu’il étoit fore affligé de ne pou- 
voir les envoyer au Japon , ou les con- 
duire avec lui au Continent. Il ajouta 

a u’ils ne dévoient pas s’allarmer de fon 
épart, parce qu’en arrivant à la Cour 
il employeroit tout fon crédit pour leur 
faire obtenir la liberté, ou du moins 
de le fuivre. Il leur rendit les livres 
qu’ils avoient fauvésde leur naufrage , 

Sc plufieurs parties de leurs biens, auf- 
quels il joignit une bouteille d’huile pré- 
cieufe. Enfin , il obtint du nouveau 
Gouverneur , qui les avoit déjà réduits 
au riz , au fel & à l’eau , que leur fub- 
fiftance feroit un peu plus abondante. 

Mais, après fon départ, qui arriva 
au mois de Janvier 1654 , ils furent n» font irai- 

. , 111/ • «tes plus dure- 

traires avec plus dedurete que jamais. mcn t par un 
On leur donna de l’orge au lieu de riz , nouvc:;u Gjl> 
& de la farine d’orge au lieu de fa- vcmeur ‘ 
rine de froment. Ils furent obligés de 
vendre leur orge pour en acheter d’au- 
rres alimens. Cette rigueur , & le cha- ns forint fo 
grin de ne pas voir arriver d’ordre du 
Roi , pour les conduire à la Cour , les fi- 
rent penferà prendre la fuite au Prim- 
tems prochain. Après avoir délibéré 
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h ame l. long-tems far les moyens de fe faifir 
l6) *' d’une Barque dans l’obfcurité de la nuit, 
enfin fix d’entr’eux formèrent laréfo- 
lurion d’exécuter ce deffein vers la fin 
du mois d’ Avril. Mais le plus hardi étant 
monté fur une muraille , pour s’afïù- 
rer du lieu où étoit la Barque , fut ap- 
perçu de quelques chiens , qui donnè- 
rent l’allarme aux Gardes par leur ab- 
boyemens. 

Tentative Au commencement de Mai , le Pi- 
fluiieurréuf-lote , ayant eu la liberté de fortir avec 
u ma1, cinq de fes compagnons , découvrit, 
en fe promenant dans un petit Village 
voifin de la Ville , une Barque allez 
• bien équipée , qui n’avoit perfonne 
pour la garder. Il chargea fur le champ 
un des cinq Hollandois de prendre un 
petit bateau Sc quelques planches cour- 
tes qu’il voyoit fur le rivage. Enfuite , 
leur ayant fait boire à tous un coup 
d’eau il fe rendit avec eux fur la bar- 
que , fans aucune précaution. Tandis 
qu’ils s’efforçoient de la dégager d’un 
petit banc de fable, qui coupoit le paf- 
fage , quelques Habitans obferverenr 
leur deîfein ; & l’un d’entr’eux courut 
jufques dans l’eau , avec un moufquet, 
pour les forcer de retourner au rivage. 
Mais fes menaces les effrayèrent peu , à 
l’exception d’un feul , qui , n’ayant put 



Digitized by Google 




des Voyages. Lir . III . 1 i 1 

joindre aflez- tôt les autres , fut oblige IFTmTTT 
de regagner la terre. Les cinq autres , ,6H ' 

s’efforçoient de lever la voile , lôrfque 
le mât & la voile tombèrent dans l’eau. 

Ils ne laiflerent pasde les rétablir avec 
beaucoup de peine ; mais comme ils 
recommençoient à lever la voile , le 
bout du mat fe rompit. Ces délais ayant 
donné le tems aux Habitans du Village 
de fe mettre dans une autre Barque , ils 
eurent bien-tôt joint les fugitifs, qui, 
fans être effrayés du nombre & des ar- 
mes , fauterent legerementdans la Bar- 
que ennemie & fe flattèrent de pouvoir 
s’en faifir. Mais , la trouvant remplie 
d’eau & hors d’état de fervir , ils pri- 
rent le parti de la foumiffion. 

Ils furent conduits au Gouverneur , n, font 
qui les fît d’abord érendre à plat fur la rîtés * j il,ur " 

1 , , • , y r rr rogés & pu* 

terre , les mains liees a une groliepie- n i S . 
ce de bois. Enfuite , s étant fait ame- 
ner tous les autres , liés aufli & les fers 
aux mains , il demanda aux fix coupa- 
bles fi leurs compagnons avoient eu 
' quelque connoifiance de leur fuite. Ils 
repondirent non , d’un air ferme. Wet- 
tevri reçut ordre d’approfondir quel 
avoit été leur deflein. Ils protefterent 
au’ils n’en avoint pas eu d’autre que de 
fe rendre au Japon. Quoi , leur dit le . 
Gouverneur, vous auriez ofé entrepren- 
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H A M E L . dre ce voyage fans pain & fans eau ? Ils 
. i6 54* lui dirent naturellement qu’ils avoient 
mieux- aimé s’expofer à la mort une fois v 
pour toutes , que de mourir à chaque 
moment. Là - delTus , ces malheureux 
reçurent chacun vingt -cinq coups fut 
les feftes nues , avec un bâton long d’u- 
ne brade , & large de quatre doigts fur 
lin pouce d’épaifleur, plat du côté dont 
on frappe , & rond du côté oppofé. Les 
coups furent appliqués fi rigoureufe- 
ment , qu’ils en gardèrent le lit pen- 
dant plus d’un mois. Le Gouverneur fit 
délier les autres ; mais ils furent ren- 
fermés plus étroitement, & gardés jour 
& nuit. 

Defcription L’Ifie de Qutlpaert , nommée Chefu- 

Queipaerrf 6 n > P ar ^ es Habitans , eft firué à douze 
ou treize lieues de la Corée auSud. Elle 
en a quatorze ou quinze de circonféren- 
ce. Du côté du Nord, elle s’ouvre par 
une baye , où l’on trouve toujours plu- 
sieurs barques , & d’où l’on fait voile 
au Continent. La Côte de Corée eft: 
d’un accès dangereux pour ceux qui la 
connoiiïent mal, parce qu’elle n’a qu’- 
une feule rade où les Vailfeaux puifient 
mouillir à l’abri. Dans toutes les autres, 
on eft fouvcnt expofé a fe voir jetter 
fur les Côtes du Japon. Quelpaert eft 
•environnée de rochers. Elle produit des 
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chevaux 8c d’autres befliaux eu abon- 
dance ; mais comme elle paye au Roi 
des droits conliderables , qui la rendent 
fort pauvre , elle eft méprifée des Co- 
réens du Continent. On y voit une mon- 
tagne très haute, entièrement couver- 
te de bois , 8c quantité de collines fort 
nues, qui font entremêlées de vallées 
abondantes en riz. 



Hamel. 

1654. 



A la fin de Mai , le Gouverneur re- Les h./- 
cut ordre de faire conduire les Hol- Iand . 01 ? 
landois a la Cour, bix ou lept jours cour, 
après , ils furent embarqués dans quatre 
Barques , les fers aux pieds 8c la main 
droite attachée à un bloc de bois. On 
apprehendoit qu’ils ne fautafient dans 
l’eau , comme iis i’auroient pû facile- 
ment , parce que tous les foldars de l’ef- 
corte furent incommodés du mal de 



mer. 

Après avoir lutté deux jours contre Leur route.- 
le vent , ils furent repoufies dans l’Ifle 
de Quelpaert , où le Gouverneur leur 
ôta leurs 1ers pour les faire rentrer dans 
leur prifon. Quatre ou cinq jours après 
s’étant rembarques de grand matin , ils 
arrivent près du Continent vers le foir. 

On leur fit paffer la nuit dans la rade. 

Le lendemain ils prirent terre , 8c leurs 
chaînes leur furent ôtées , mais avec la 
précaution de doubler leur garde. On 
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’ h a m l t.‘ amena auffi - tôt des chevaux , fur lef- 
16i4 ‘ quels ils fe rendirent à la Ville de Hey- 
nam. Ils eurent le plaifir de s’y rejoin- 
dre tous i car ayant été féparés par le 
vent , ils avoient débarqués en diife- 
rens lieux. 

Continuation Le matin du jour fuivant ils arrive- 

debroute par rent à la Ville de Se-ham, où leur Ca- 

«jvtrfcs Villes . . , . . ,, , 

nomer , qui n avoir pas joui d une bon- 
ne fanté depuis leur naufrage , mourut, 
8c fut enterré par l’ordre du Gouver- 
neur. Le foir ils s’arrêtèrent dans la Vil- 
le de Nadian ; le lendemain , à San - 
chang ; enfuite à Tongap , après avoir 
traverfé une haute montagne , fur le 
fommet de laquelle eft un valle Fort, 
nommmé Epam-J'anjiang. De - là ils fe 
rendirent à la Ville de Teyn ; 8c le jour 
fuivant, ayant pâlie par la petite Ville 
de Kuniga , ils arrivèrent le foir à 
Kkin-tyn , grande Ville où le Roi te- 
noit anciennement fa Cour , 8c qui eft 
à préfent la réfidence du Gouverneur 
de la Province de Thillado. Le Com- 
merce y eft florilfant 8c la rend fort cé- 
lébré dans lie Pays, quoiqu’elle foir à 
une journée de la mer. Ils gagnèrent 
enfuite Je- fan , derniere Ville de la 
même Province -, d’où iis allerenr à la 
petite Ville de Gunun , puis i J eu- fan , 
de à Kon-fio , refidence du Gouverneur 
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de ia Province de Tiang-Jiando. Le len- ~hTTÎTZ 7 
<lemain , ayanc paffé -une grande ri- 
viere , ils entrèrent dans la Province 
de Scngado , qui contient Si or Capitale 
du Royaume. 

Après avoir paffé plusieurs jours dans Lcs Ho i,., n _ 
differentes Villes, ils traversèrent une dois arrivent 
riviere qui ne leur parut pas moins lar d c 'f a £XeT 
ce que la Meufe l’eft a Doort. Une 
lieue au- delà ils arrivèrent d Sior (z6). 

Depuis leur debarquement jufqu a cet- 
te Ville ils comptèrent foixante quinze 
lieues, toujours au Nord , mais tirant 
un peu fur l’Oueft. Pendant les deux ou 
trois premiers jours , ils furent loges 
dans la même maifon. Enfuite on leur 
donna , pour trois ou quatre enfemble , 
de petites hutes , dans le quartier des 
Chinois qui font établis d Sior. Ils fu- ils paroiflent 
rent menés en corps devant le Roi. Ce Jcvamk Rou 
Prince les ayant interrogés par le mini- 
ftere de Wctuvri , ils le fupplierent 
humblement de les faire tranfporter 
au Japon , d’où ils fe flattoient qu’avec 
le fecours des Hollandois qui y exer- 
ce) Il paraît parla Carte clam on voit dans cette 
que la langue Coréfienne Relation pluficurs noms 
n’a pas d'r, ou que cette écrits avec un r. Cette dif- 
lettre n’entre pas dans les férence de l’omiflion des la- 
noms de Ville ; fiippolé titudes , font qu’on ne re- 
pourtant que les Million- connoît aucun de ces noms 
naires les aient écrits en dans la Carte, 
langue Coréfienne. Cepcn- 
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Hamel, cent le Commerce ils pourraient retour- 
IâJ4 * ner quelque jour dans leur patrie. Le 
Roi leur répondit, que les Loix de la 
Corée ne permettoient pas d’accorder 
aux Etrangers la liberté de partir ; mais 
qu’on auroic foin de leur fournir tou- 
On les tes leurs néceffités. Enfuite il leur or- 

& tiiim!/ d° nna ^ a ^ re en ptéfence les exer- 
' cices pour lefquels ils avoient le plus 
d’habileté , tels que de chanter , de 
danfer & de fauter ; après quoi leur 
ayant fait apporter quelques rafraîchit 
femens , il fit préfent à chacun de deux 
pièces de drap , pour fe vêtira la ma- 
niéré des Corefiens. 

iis font en- Le lendemain ils furent conduits 
roiiés- rfans chez le Général des troupes , qui leur 
cwpsJ dU déclarer , par Wettevri > que le Roi 
les avoit admis au nombre de fes Gar- 
des du corps , & qu’en cette qualité on 
leur fourniroit chaque mois foixanre 
dix katis de riz. Chacun reçut un pa- 
pier , qui contenoit fon nom , fon âge , 
fon pays , la profeflion qu’il avoit exer- 
cée jufqu’alors & celle qu’il embrafToit 
au fervice du Roi de Corée. Cette Pa- 
tente étoit en caraéteres Coréfiens , fcel- 
lée du grand fceau du Roi & de celui 
du Général , qui n’étoient que la (im- 
pie impreflion d’un fer chaud. Avec leur 
commillion ils reçurent chacun leur 

moufquet. 
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«roufquet , de la poudre 5c des balles. Hamel. 
On leur ordonna de faire une décliar- ponfron* 
ge de leurs armes , le premier 5c lequa de leur Eu*- 
trieme jour de chaque mois , devant le f)lul * 
Général , 5c detre toujours prêts à mar- 
cher à fa fuite , foit pour accompagner 
le Roi , foit dans d’autres occalîons. Le 
Général fait trois revues par mois , 5c 
les foldats font autant de rois l’exercice 
en particulier. Les Hollandois étoienc 
encore au nombre de trente cinq. On 
leur donna un Chinois 5c Wettevri pour 
les commander-, le premier en qualité 
de fergent -, l’autre , pour veiller fur 
leur conduite 5c leur apprendre les ufa- 
ges des Coréficns. 

La curiofîté porta la plupart des Grands Curiofitéde» 
de la Cour à les inviter à dîner , pour Grand» & du 
les raire tiret 5c danter a la maniéré le* »oir. 
Hollandoife. Mais les femmes ôc les en- 
fans étaient encore plus impatiens de les 
voir , parce que le bruit s ’étoit répan- 
. du qu’ils étoient d’une race monftrueu- 
fe , Ôc que pour boire ils étoient obli- 
gés de fe lier le nez derrière les oreil- 
les. L’étonnement augmenta , lorfqu’on 
les vit mieux faits que les Habitans du 
• Pays. On admira particulièrement la 
blancheur de leur teint. La foule éroit 
Ci grande au tour d’eux , que dans les 
premiers jours à peine pouvoient-ils fc 
Tome XXIV, K. 
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Hamel, faire un pafïage dans les rues , ou trou-; 
ver un moment de repos dans leurs hu- 
res. Enfin le Général arrêta cet empor- 
tement , par la défenfe qu’il fit publier 
d’approcher de leurs logemens fans fa 
permiiïion. Cet ordre étoit d’autanc 
plus nécelfaire , que les Efclaves mêmes 
des Grands portoient la hardiefle juf- 
qu’à les faire fortir de leurs hutes pour 
s’en faire un amufement. 

Fortereflè Au mois d’Août , on vit arriver un 
ou iis font en- Envoyé Tartare , qui venoit demander 
mois. POUr Un I e tr ibut. L’Auteur, fans nous expli- 
quer ici les motifs du Roi, raconte que 
ce Prince fe crut obligé d’envoyer fes 
Hollandois dans une grande FortereG 
fe , qui eft à fix ou fept lieues de Sior , 
& de les y laifter jufqu’au départ du 
Miniftre Tartare, c’eft-à-dire , jufqu’au 
mois d’après. Cette Forterefie eft fituée 
fur une montagne nommée Numma- 

O 

fan - fang , qu’on ne peut monter en 
moins de trois heures. Elle eft fi bien 
deffendue , quelle fert de retraite au 
Roi même dans les tems de guerre. La 
plupart des Grands du Royaume y fonc 
leur refidence ordinaire , fans craindre 
d’y manquer de provifions, parce qu’el- 
le en eft toujours fournie pour trois 

Froid excef- 

fîf. Comment » ns ’ ‘ 

ils s’en défen- Vers la fin de Novembre , le froid 

Ui u ne • 



/ 
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-devint fi vif que la riviere étant glacée, 
on y vit pafler à la fois trois cens che- 
vaux chargés. Le Générai , allarmé pour 
les Hollandois , témoigna fon inquié- 
tude au Roi. On leur fit diftribuer quel- 
ques cuirs à demi pourris, qu’ils avoient 
iauvés de leur naufrage , pour les ven- 
dre & s’en acheter des habits. Deux ou 
trois d’entr’eux employèrent ce qui leur 
revint de cette vente à fe procurer la 
propriété d’une petite hute qui leur coû- 
ta neuf ou dix écus. Ils aimèrent mieux 
fouffrir le froid , que de fe voir conti- 
nuellement tourmentés par leurs hô- 
tes , qui les envoyoient chercher du 
bois dans les montagnes à trois ou qua- 
tre lieues de la Ville. Les autres s’é- 
tant vêtus le moins mal qu’il leur fut 
poflible , paflerent le refte de l’hyver 
comme ils en avoient paflfé plufieurs 
autres. 

L’Envoyé Tartare étant revenu à Témérité de 
Sior au mois de Mars 1655, il leur 
fut défendu , fous de rigoureufes pei- coûte k we. 
nés , de mettre le pieds hors de leurs 
maifons. Cependant le jour de fon dé- 
part , Henri J ans & Henri - Jean B os 
réfolurent de fe préfenter à lui dans le 
chemin , fous prétexte d’aller au bois. 

A-ufli-tôt qu’ils le virent paroître à la tê- 
te de fa troupe , ils s’avancèrent près de 

Kij 
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• fon cheval-, & prenant les rênes d’une 
main , ils ouvrirent de l’autre leur rob- 
be Coréfienne , pour faire voir par def- 
fous l’habit Holiandois. Cet incident 
caufa d’abord beaucoup de confufion 
dans la troupe. L’Envoyé leur deman- 
da fort curieufement qui ils étoienr. 
Mais ne pouvant fe faire entendre , il 
leur donna par des fignes l’ordre de le 
fuivre. Le foir s’étant informé s’il pou- 
voit trouver un Interprète , on lui parla 
de Wettevri. Il l’envoya chercher fur 
le champ. Wettevri ne manqua pas d’en 
avertir le Roi. On tint-un Confeil , 
dans lequel il fut réfolu de faire un 
préfent a l’Envoyé , pour empêcher que 
cette affaire n’allât jufqu’aux oreilles du 
Khan (17). Les deux Holiandois fu- 
rent ramenés à Sior & refterrés dans 
line étroite prifon , où leur vie ne fut 
pas de longue durée. Mais leurs com- 
pagnons, qui ne les revirent plus , igno- 
rèrent fi leur mort avoit été naturelle 
ou violente. Après le retour de ces deux 
Miférables , tous les autres furent con- 
duits devant le Confeil de guerre , pour 
y être examinés. On leur demanda s’ils 
a voient eu çonnoiffance de la fuite de 

( »7 ) Il faut entendre leurs Anglois remarquent 
l’Empereur de la Chine, qu’il faut écrire Khan 0|^ 
qui ctt Tartqte, Les Au- Han, 
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l«urs compagnons ; & leur defaveu h * m Jl. ' 
n’empêcha point qu’ils ne fulTent con- 
damnés à recevoir chacun cinquante 
coups fur la plante des pieds. Mais le Le Roi fait 
Roi leur fit grâce , en décla/ant qu’ils grace a 1 ' tr 
„ dévoient etre moins confideres comme 
des vagabons mal intentionnés pour le 
Pays, que comme des malheureux E- 
trangersque la tempête avoir jettes fur 
les Côtes du Royaume. Ils furent ren- 
voyés dans leurs hutes , mais avec défi* 
fenfe d’en fortir fans la permilfion du 
Roi. 

Au mois de Juin , le Général leur fit trois font 
dire pat leur Interprète , qu’un Vaifièau env °y<^ (,V1Î 
. ayant échoué dans 1 Iile de Quelpaert , pacn . 

& Wetrevri étant trop âgé pour entre- 
prendre ce voyage , ceux d’entr’eux qui 
entendoient le mieux la langue Co- 
réfienne dévoient Ce préparer, au nom- 
bre de trois , à partir pour Quelpaert , 
avec la commijfion d’obferver les cir- 
conftances du naufrage , pour en venir 
rendre compte à la Cour. L’Afliftant 
& le fécond Pilote , avec un Canonier , 
furent choifis fuivant cet ordre , & fe 
mirent en chemin deux jours après. 

L’Envoyé Tartare revint au. mois Artifice 
d’Août , & l’ordre de ne fortir de leurs du Roi pour 
quartiers nue trois jours apres ion de- l’Empereur 
parc leur fut renouvellé avec de rigou- de là chine 
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Hamel, reufes menaces. La veille de fon arrï- 
165 5 ‘ vée ils reçurent une Letrre de leurs com- 
pagnons , qui leur apprenoit qu’au lieu 
de les conduire à Quelpaert , on les 
avoit etroi^ement renfermés fur la fron- 
tière la plus méridionale du Royaume , 
atin que fi le Khan informé de la mort 
des deux autres demandoit que le refte 
lui fut envoyé , on pût lyi répondre 
qu’il en étoit péri trois dans le voyage 
de Quelpaert. 

Le même envoyé revint encore vers 
la fin de l’année. Quoique depuis la 
malheureufe entreprife des deux Hol- 
landois il fût venu deux fois de la part 
du Grand-Khan fans avoir fait aucune 
mention de cet événement , la plûpart 
Etrange «tan- des Seigneurs Coréfiens s’efforcèrent 
?eTvïï« d ’ en gager le Roi à fe défaire de tous les 
.Hoiiandois. autres. On tint Confeil là-deffus pen- 
dant trois jours. Mais le Roi, le Prin- 
ce fon frere , le Général & quelques au-, 
très , rejetterent un parti fi dangereux. 
Le Général propofa de les faire com- 
battre chacun contre deux Coréfiens 
avec les mêmes armes. C etoit le mo- 
yen , difoit - il , de fe délivrer d’eux , 
fans qu’on pût acculer le Roi du meur- 
tre de ces pauvres Etrangers. Ils furent 
informés fecretemenf de cette réfolu- 
- tion par quelques perfonnes charira^ 
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blés. Le frere du Roi partant dans leur "hTmTïT 
quartier pour fe rendre au Confeil , l6 ' s ' 

dont il étoit préfident , ils fe jetterent 
à fes genoux , ils implorèrent fa bonté 
6 c le touchèrent d’une fi vivecompaf- 
fion qu’il devint leur Prote&eur. Audi 
ne durent -ils la vie qu’à fes follicira- 
tions & à l’humanité du Roi. Cepen- 
dant , plufieurs perfonnes paroirtànt of- 
fenfées'de cette indulgence, on refo- 
lut , autant pour les mettre à couvert 
des entfeprifes de leurs ennemis que 
pour les dérober aux Tartares , de les 
reléguer dans la Province de Thillado , 
en leur aflignant par mois cinquante 
livres de riz pour leur fubfiftanee. 

Suivant cet ordre > ils partirent de — — 
Sior à cheval au mois de Mars 1657 , ih font rcic - 
fous la conduite d’un Sergent. Wet- prince* de 
tevri les accompagna , l’elpace d’une Thiiiado. 
lieue , jufqu’à la riviere qu’ils avoient 
paflee en venant de-Quelpaert. Ils re- 
virent la plupart des Villes qu’ils- a- 
voient traverfées dans le même voya- 
ge. Enfin , ayant couché à Jeam , ils en 
partirent le lendemain au matin & vers • 
midi ils arrivèrent dans une Ville con- 



fiderable , nommée Diu-Jïong ou Thil- 
la-pening y qui eft commandée par une 
grande Citadelle. C’eftla refidence du 
Pen'g Je, qui y commande dans l’abfen- 

K iiij 
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h a m i l. ce du Gouverneur & qui porte le titre de 
Colonel de la Province. Le Sergent qui 
leur avoit fervi de guide les remit en- 
tre les mains de cet Officier , avec les 
Lettres du Roi. Enfuite il reçut ordre 
daller chercher leurs trois compagnons, 
qui écoient parti de Sior l’année précé- 
dente & qui n’étoient qu’à douze lieues 
de Diu-iîong , dans une Ville où com- 
mandoit l’Amiral. Ils furent logés en- 
femble dans un édifice public , au nom- 
bre de trente trois. 

leur occu- f^ ans I e cours du mois d'Avril on 
l»aüon. leur apporta quelques cuirs reliés juf- 
qu’alorsà Quelpaert, dont ils n’étoient 
éloignés que de dix huit lieues. Ils fu- 
rent chargés , pour unique occupation , 
d’arracher , deux fois par mois , l’her- 
be qui croifioit dans la place du Châ- 
teau. Le Gouverneur , qui leur mar- 
quoit beaucoup d'affection , comme 
tous les Habitans. de la Ville , fut ap- 
pelléA la Cour, pour répondre à quel- 
ques accufations qui mirent fa vie ea 
danger. Mais étant aimé du Peuple , & 

■ favorifé-par la plupart des Grands, il 
Dfireté d’un fut renvoyé avec honneur. Son fuccef- 
vtrneurj?° U ^ eur tra ùa les Holfandois moins hu- 
mainement. Il les obligea d’aller cher- 
cher leur bois dans une montagne à 
trois lieues de la Ville, après avoir écé 
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accoutumés jufqu’alors à fe le voit ap- ham k 
porter. Une attaque d’apoplexie les de- l657 ' 
livra de cet odieux maître, au mois de 
Septembre fuivant. 

Cependant ils ne fe trouvèrent pas 
tnieux de celui qui lui fuccéda. Lorf- 
qu’ils lui demandèrent du drap pour fe 
vêtir , en lui faifant voir que le travail 
avoit ufé leurs habits , il leur déclara 
qu’il n’avoit pas reçu d’ordre du Roi fur 
ce point ; qu’il n’étoit obligé de leur 
fournir que du riz , & que pour leurs 
autres befoins ils dévoient eux-mêmes 
fe les procurer. Ils lui propoferent alors n s obu'eti- 
de leur accorder la permifïion de de- n “ï Ia , P; r * 
mander I aumône , chacun a leur tour , mander l’au- 
en lui réprefentant que nuds comme mône * 
dis étoient , & leur travail ne leur pro- 
duifant qu’un peu de fel ( 28 ) & de 
riz, il leur étoit impodîble de gagner 
leur vie. Cette grâce leur fut accordée , 

& bien-rôt ils eurent-de quoi fe garan- 
tir du froid. 

Au commencement de l’année 1658, ". ' à 5 g — 

ils elfaietent de nouveaux chagrins, Elle leur cit 
à l’arrivée d’un nouveau Gouverneur. JJ" 

La liberté de forrir de la Ville leur fut unaurreGou- 
ôtee. Seulement le Gouverneur déclara vemcur * 
que s’ils vouloient travailler pour lui , 

(18) On ne leurdonnoit une courfe d’un mille & de- 
qu’une poignée de fel pour mie.- 

K v 
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EL « il leur donnerait à chacun trois pièces 
d’étoffe de coton. Mais ils rejettereric 
humblement cette proportion , parce 
qu’ils n’ignoroient pas que ce travail 
leur feroit ufer plus d’habits qu’on ne 
leur offrait d’étoffe. Quelques-uns d’en- 
tr’eux étant tombés malades de la fiè- 
vre , dans ces circonftances , la frayeur 
des Habitans au feul nom de fievre 
leur fit obtenir la permillion de men- 
dier, à condition qu’ils ne fuffent ja- 
mais abfens delà Ville plus de quinze 
jours ou de trois femaines , & qu’ils 
ne tournaient point leur marche du 
côté de la Cour ni du Japon. Comme 
cette faveur ne regardoit que la moitié 
de leur troupe , ceux qui demeurèrent: 
dans la Ville reçurent ordre de pren- 
dre foin des malades , & d’arracher 
l’herbe dans la Place publique (19). 
iluRoi Le Roi étant mort au mois d’Avril » 
ce ‘ fon fils monta fur le Trône après lui , 
avec le confentement du Grand Khan. 
Les Hollandois continuèrent de men- 
dier , fur-tout parmi les Prêtres & les. 
Moines du Pays , qui les traitèrent 
avec beaucoup de charité , & qui ne 
fe lalTbient pas de leur entendre ra- 
conter leurs avantures & les ufages de 
leur Pays. Le Gouverneur qui arriva 
(19) Hamel ? p. 581,. 
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en 1660 leur témoigna tant de bonté, Hamh, 
qu il regretoit louvent de ne pouvoir 
les renvoyer en Hollande, ou du moins 
dans quelque lieu fréquenté des Hol- 
landois. La féchereflfe fut fi grande cet- Grande fa- 
te année , que les vivres devinrent fort mme ‘ 
rares. La mifere n’ayant fait qu’aug- 
menter l’année fuivante , on vit quan- 
tité de voleurs fur les grandes routes , 
malgré la vigueur avec laquelle ils fu- 
rent pourfuivis par les ordres du Roi , 
de la faim fit périr un grand nombre 
d’Habitans. Le gland , les pommes de 
pin , de d’autres fruits fauvages étoient 
la feule nourriture des Pauvres. La fa- 
mine devint fi prenante que plufîeurs 
Villages furent pillés & que les maga- 
fins même du Roi ne furent pas ref- 
peétés. Ces defordres ne laiflerent pas 
de demeurer impunis , parce que les 
coupables étoient des Efclaves de la 
Cour. Le mal dura jufqu’en 1661 , & 
l’année d’après s’en reüentit«encore. 

La Ville de Diu-Jîong , où lesHollan- on répare 
dois n’avoient pas ceflfé de demeurer , j” is HülUu '* 
n’étant plus capable de leur fournir des 
provifions , il vint un ordre de la Cour 
pour en diftribucü: une partie dans deux 
autres Villes. Douze furent envoiés à 
Say -fïane , cinq à Siun-f chien (50), & 

- {30 ) Oa prononce Siuni\ye>:. 
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h a M e i. c i n q à Nam-man, qui eft de feize lieues 
plus loin. Cette réparation leur fut d’a- 
bord fort affligeante i mais elle devine 
l’occafion de leur fuite * & par confe- 
quent de leur falut. 

Ils partirent à pied j & leurs mala- 
des , avec leur bagage , fur des che- 
vaux qui leur furent accordés gratui- 
tement. La première & la fécondé nuir^ 
ils furent logés enfemble dans la même 
Ville. Le troifîéme jour, ils arrivèrent 
à Siun-fchien , où les cinq qui éroienr 
deftinés pour cette Ville furent laides- 
Le lendemain , les autres paflerent la 
nuit dans un Village } d’où, étant partis 
fort matin, ils entrèrent vers midi dans 
Say-Jîanc. Leurs Guides les livrèrent 
au Gouverneur , ou à l’Amiral de la 
Province de Thillado , dont cette Ville 
étoit la réfidence. Ce Seigneur leur pa- 
rut d’un mérite diftingué. Mais celui 
qui lui fucceda bien-tôt devint leur 
fléau. 1^, plus grande faveur qu’il leur 
accorda fut la permiffion de couper du 
bois , pour en faire des fléchés à fes- 
gens. Les domefliques des Seigneurs 
Coréfiens n’ont pas d’autre occupation 
que de tirer de l’arc < parce que leurs 
maîtres font gloire d’entretenir d’ex.- 
ii« comi- ce ^ ens Archers, 
nuent de A l’entrée de l’Hyver , les Hollart- 

mendier. 



Digilized by Google 




b es Voyages. Lir. 111. 

dois demandèrent au nouveau Gouver- 
heur qu’il leur fur permis de mendier 
pour fe procurer des habits. Ils obtin- 
rent la liberté de s’abfenrer pendant 
trois jours » la moitié de leur nombre 
à la fois. Cette permiflïon leur devint 
d’autant plus avanrageufe, que les prin- 
cipaux Habitans de la Ville favori- 
foient leurs courfes par un mouvement 
de compaflion. Elles duroient quelque- 
fois l’efpace d’un mois entier. Tour ce 
qu’ils avoient amalTé fe partageoic en 
commun. Ils continuèrent de mener 
cetce vie jufqu’au rappel du Gouver- 
neur , qui fut créé Général des troupes 
royales. C’eft la fécondé dignité du 
Royaume. San fuccefleur adoucit beau- 
coup le fort des Hollandois de Say- 
liane , en ordonnant qu’ilsfulTent trai- 
tés comme leurs compagnons i’étoient 
dans les autres Villes. Ils furent dé- 
chargés de tous les travaux pénibles- 
On ne les obligea plus qu’à palfer deux 
fois en revue chaque mois , à garder 
leur maifon à leur tour , ou du moins 
à faire fçavoir au Secrétaire dans quel 
lieu ils alloient lorfqu’ils avoient la 
permiffion de forrir. 

Entre plufieurs autres faveurs , ce 
Gouverneur leur donnoit quelquefois 
à manger y 8c s’attendrilfanc fur leur 



H 

i6ô}- 



Bonté <Tïin‘ 
Gouverneur 
& lcuradrcflè 
à lui répo» 
die. 
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infortune , il leur demandoit pour:- 
quoi , étant fi près de la mer , ils n’en- 
treprenoient pas de palier au Japon l 
Ils répondoient qu’ils n’ofoient hafar- 
der de déplaire au Roi. Ils ajouroient 
que d’ailleurs ils ignoroient le chemin 
6c qu’ils manquoient de Vai fléau. Quoi, 
reprenoit-il , n’y a-t-ii point allez de 
Barques fur la côte ? Ils affeéloient de 
répondre qu’elles ne leur appartenoient 
pas , St que s’ils manquoient leur en- 
treprife ils craignoient d’être traites 
comme des voleurs & des déferteurs. 
Le Gouverneur rioit de leurs fcrupules. 
Il ne s’imaginoit pas qu’ils lui tenoient 
ce langage pour écarter fes foupçons , 
& que jour Sc nuit ils ne penfoienc 
qu’aux moiens de fe procurer une bar- 
que. L’Auteur remarque ici que les 
^ Hollandois furent vengés dû Gouver- 
neur précédent. Il n’avoit joui de fa 
dignité qu’environ quatre mois. Ayant 
été accufé d’avoir condamné trop lé- 
gèrement à mort plufieurs perfonnes 
de differens ordres , il fut condamné 
par le Roi à recevoir quatre vingt dix 
coups fur les os des jambes , St banni 
perpétuellement. 

Vers la fin de cette année , on vit 
paroître une comete. Elle fut luivie de 
deux autres , qui parurent toutes deux- 
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à la fois , pendant l’efpace d’environ 
deux mois *, l’une au Sud-Eft, & l’autre 
au Sud-Oueft , mais leurs queues op- 
pofées l’une à l’autre. La Cour en con- 
çut tant d’allarme , que le Roi fit dou- 
bler là garde dans tous fes ports & fur 
tous les V aifieaux. Il donna ordre que 
toutes fes ForterelFes fuflent bien mu- 
nies de provifions de guerre & de bou- 
che , & que fes Troupes fuflfent exer- 
cées tous les jours. La crainte qu’il avoir 
d’être attaqué par quelque voifin , alla 
jufqu’à lui faire défendre qu’on allu- 
mât du^feu pendant la nuit dans les 
maifons qui pouvoient être apperçues 
de la mer. On avoir vu les mêmes phé- 
nomènes lorfque les Tartares avoient 
ravagé le Pays j & l’on fe fouvenoit 
d’avoir été avertis par des lignes de 
cette nature, avant la guerre des Ja- 
ponois contre la Corée. Les Habitans 
ne rencontroient pas les Hollandois 
fans leur demander ce qu’on penfoit 
des cômetes dans leur Pays. Ils répon- 
doienr qu’elles croient le pronoftic de dois, 
quelque terrible événement , tel que la 
pelle , la guerre ou la famine , & quel- 
quefois de ces trois malheurs enfemble. 

Ils partaient de bonne foi , remarque 
l’Auteur avec beaucoup de fimplicité 
parce qu’ils avoient etc convaincus de 
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h a m e l. de cette vérité par l'experience* 
lc6 *' Comme ils paüerent fort tranquil- 
pcndaa^piu» lement l’année 1664 & la fuivante , 
ikuisaimées, tous leurs foins fe rapportèrent à fe 
rendre maîtres d’une Barque. Mais ils 
eurent le chagrin de ne pas réullir. Ils 
alloient quelquefois à la rame le long 
du rivage , dans un barteau qui leur 
fervoit à chercher de quoi vivre. Quel- 
quefois ils faifoient le tour des petites 
IBes , pour obferver tout ce qui pou- 
voir être favorable à leur évafion. Leurs 
compagnons qui étolent dans les deux 
autres Villes , venoient les vifîter par 
intervalles. Ils leur rendoient teurs vi- 
f tes , lorfqu’ils en obtenoient la per- 
miflion du Gouverneur. Leur patien- 
ce fe foutenoit dans les plus grandes 
peines , alfez contens de jouir d’une 
bonté fanté & de ne pas manquer du 
néceflaire dans le cours d’un fi long ef- 
clavage. En 1666 ils perdirent ce bon 
Eloge d'un Gouverneur , qui fur élevé aux pre- 
• mieres dignités de la Gour en recom- 

penfe de fes vertus. Il avoir répandu 
indifféremment fes bienfaits (tir toutes 
fortes de perfonnes , pendant deux ans- 
d’une heureufe adminiftration , qui lui 
avoir gagné l’affeétion de tout le mon- 
de & l’eftime de fon maître avec celle 
de la Noblelfe. Il avoir réparé les édi-- , 
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fices publics , nettoyé les Côtes , aug- 
menté les forces maritimes , &c. 

Après fon départ la Ville demeura 
trois jours fans Gouverneur, parce que 
l’ufage accorde ce rems au luccelïeur 
pour choifir , avec le fecours de quel- 
que Devin (31), un moment favora- 
ble à fon inauguration. Ce choix ne plainte» 
fut pas heureux pour les Hollandois. ‘] u ’ 1 ' s f,nc 

* , r r . . de (on uie- 

Entre pluheurs mauvais traitemens , cedeur. 
leur nouveau Maître voulut les faire 
travailler continuellement à jetter de 
la terre en moule. Ils rejetterent cette 
propofition,fous prétexte qu’aprèsavoir 
rempli leur devoir ils avoient befoin 
de leur tems pour fe procurer de quoi 
fc vêtir & fatisfaire à leurs autres né- 
ceilités *, que le Roi ne les avoit point 
envoies pour un travail fi rude , ou quû 
s'ils dévoient être traités avec cette ri- 
gueur , il valoir beaucoup mieux pou? 
eux renoncera la fubfiftance qu’on leur 
accordoit , & demander d’être envoiés 
au Japon ou dans quelqu’autre lieu 
fréquenté par leurs compatriotes. La 
réponfe du Gouverneur fut une menace 
de les forcer d’obéir. Mais il n’eut pas 
le tems d’executer fes intentions. Quel- iis font wk* 
ques jours après , tandis qu’il fe trou- 

( 5 1 ) On a vû nue les Chinois ont la même fuperüà* 
lion. ' 



Digitized by Google 




Hamel, 
j 666 . 



234 HïSTOlRE GEHÊR AIE 

voit à bord d’un fort beau Vailïeau, 
le feu prit par hazard à la chambre des 
poudres , qui étoit fituée devant le mât , 
& fit fauter la proue ; ce qui coûta la 
vie à cinq hommes. 11 fe difpenfa d’en 
donner avis à l’Intendant de la Pro- 
vince , dans l’efperance que cette ac- 
cident demeureroit caché. Malheur eu- 
fement pour lui , le feu avoit été ap- 
perçu par un des Efpions que la Cour 
entretient fur les côtes , comme dans 
i’interieur du Royaume. L’Intendant , 
qui en fur averti par certe voie , fe hâ- 
ra d’en rendre compte au Souverain, 
Le Gouverneur fut rappelle* immédia- 
tement , & condamné au banniffemenc 
perpétuel , après avoir reçu quatre 
vingt dix coups fur les os des jambes. 

Les Hollandois virent arriver , au. 
mois de Juillet, un nouveau Gouver- 
neur , mais fans obtenir le changement 
qu’ils avoient efperé dans leur fort. Il 
leur demanda chaque jour cent brafles 
de natte. Lorfqu’ils lui représenterait 
quecetoit leur demander l’impoffible , 
il les menaçîi de trouver quelque oc- 
cupation qui leur conviendroit mieux. 
Une maladie qui lui furvint l’empêcha 
d’executer fon projet *, mais outre leur 
devoir ordinaire, ils demeurèrent char- 
gés du foin d’arracher l’herbe dans la 
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Place du Penig-fe, & d’apporter du H t u 
bois propre à taire des fléchés. Lécha Leur ciugrin 
grin de leur flruation les fie penfer 
profiter de la maladie de leur Tiran 
pour fe procurer une Barque à toutes 
fortes de rifques. Ils employèrent, dans 
cette vûe, un Coréfien, qui leur avoir 
plufieurs obligations. Ils le chargèrent ils achètent 
de leur acheter une Barque , fous pré- uneiiartlut ’ 
texte du befoin qu’ils en avoient pour 
mendier du coton dans les Ifles voi- 



fines. Ils lui promirent , à leur retour , 

. «ne part confiderable aux aumônes 
qu’ils fe flattoient de recueillir. La 
Barque fut achetée. Mais le Pêcheur 
qui l’avoit vendue , ayant appris que 
c’étoit pour leur ufage , voulut rompre 
fon marché , dans la crainte d’être puni 
de mort s’ils s’en fervoient pour leur 
évafion. Cependant l'offre de doubler 
le prix lui fit oublier toutes fes craintes. 

Aufli-tôt qu’ils fe trouvèrent en li- IIs ont \ e 

1 / •• r l • -i r> * • honneur de 

berte , ils fournirent leur batiment s'embarquer* 
d’une voile , d’une ancre , de cordages , 
de rames & d’autres inftrumens né- 



cefTaires*, réfolus de partir au premier 
quartier de la Lune , qui étoit la fai- 
fon la plus favorable. Ils retinrent deux 
de leurs compatriotes qui étoient venus 
les vifiter. D’un autre côté , ils firent 



venir d zNam-mcun Jean Peter d'Vries > 
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habile matelot , pour leur fervk de 
Pilote. Quoique les Habirans les plus 
voifins de leur demeure ne fulîènt pas 
fans quelque défiance, ils fortirent la 
nuit du 4 Septembre , aullî-tôt que la 
Lune eut celle de luire, & fe glilTanr 
au long du mur de la Ville , avec leur 
provifion , qui confiftoit en riz , avec 
quelque pots d’eau & une marmite, 
ils gagnèrent la rivage fans avoir été 
découverts^ 



Avec quelle Us commencèrent par remplir un 

wiiciTe iis tonneau d’eau fraîche , dans une peti- 
lappent. ^ n ’eft qu’à la portée du canon, 

• Enfuite il- eurent la hardiefle de palier 
devant les VailTeaux de la Ville & de- 



vant les Frégates mêmes du Roi * en 
prenant le large, dans le canal , autant 
qa’il étoit polîible. Le 5 au matin , lorf- 
qu’ils éroienc prefqu’en mer , un Pê- 
cheur leur cria ,Qui vive y mais ils fe gar-; 
derent bien de répondre , dans lacrain- 
te que ce ne fût quelque garde avancée 
des VailTeaux de guerre, qu-i n ’étoient 

f >as loin à l’ancre. Au lever du Soleil , 
e vent leur ayant manqué , ilsfe fervi- 
rent de leurs rames. Vers midi, le tems 



redevint plus frais. Ils portèrent alors- 
au Sud-Eft, fur leurs fimples conjectu- 
res ; & doublant la pointe de la Co- 
rée dans le cours de la nuit fuivante» 
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ils n appréhendèrent plus d’être pour- « a m t i. 
fuivis. l<st6 - 

Le 6 y au matin ils fe trouvèrent fort .. „ . 
près de la première lue du Japon -, & dansdes lieux 
le vent ne cedant pas de les favorifer . qui font in “ 
ris arrivèrent fans le lçavoir , devant 
rifle de Firando , où ils n’oferent pas 
relâcher parce qu’ils ne connoifloienc 
pas la rade. D’ailleurs ils avoient en- 
tendu dire aux Coréfiens , qu’il n’y 
avoir aucune Ifle dans la route des Nan- 
gazaqui. Ainli , continuant leur courfe 
avec un vent frais , ils cottoyerent , le 
fept , quantité d’Ifles dont le nombre 
leur parut infini. Le foir, ils efperoienc 
mouiller près d’une petite Ifle •> mais 
des apparences d’orage qu’ils décou- 
vrirent dans l’air , &c des feux qu’ils 
virent de tous côtés , leur firent pren- 
dre la réfolution de ne pas interrom- 
pre leur courfe. 

Le 8 , au matin , ils fe trouvèrent 
au même endroit d’où ils étoient par- 
tis le foir précédent ; ce qu’ils attribuè- 
rent à la violence de quelque courant. 

Cette obfervarion leur fit prendre le 
large ; mais la force des vents contrai- 
res les obligea bien - tôt de fe rappro- * 
cher de la terre. Après avoir traverfe 
une baie ils jetterent l’ancre vers le mi- 
lieu du jour , fans connoître le Pays, 
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h a m e l. Tandis qu’ils préparoient leur nourri- 
ih vo ; wm!cs ture > quelques H a bitans palïèrenc &c 
Homans qui repayèrent fore près d’eux , fans leur 
^,^‘ urdlfcnt parler. Vers le foir * le vent étant un 
peu tombé , iis virent une Barque char- 
gée de fix hommes , qui avoient cha- 
cun deux couteaux fufpendus à leur 
ceinture , 8c qui s’étant avancés à la ra- 
me debarquerent un homme vis-à-vis 
d’eux. Cette vûe leur fit lever l’ancre 
avec toute la promptitude pollible. Ils 
employèrent leurs rames & leurs voiles 

f )our fortir de la baye. Mais la Barque 
es pourfuivit & les joignit bien - tôt. 
Ils auroient pu fe fervir de leurs lon- 
gues cannes de bambou , pour empê- 
cher ces inconnus de monter à bord. 
Cependant , après avoir découvert plu- 
fieurs autres Barques remplies de Japo- 
nois , qui fe détachoient du rivage , ils 
prirent le parti de les attendre tran- 
quillement. 

Oniesînter- Les gens delà première Barque leur 

Toge enfin, iis demandèrent par des lignes , où ils al- 
lé font con- 1 ■ r, 1 r ■ i L i 

noître dansl° ienr> Pour reponie ils arborèrent pa- 
nne de Goto, villon jaune avec désarmés d’Orange , 
en criant Hollande Nanga^aqui. Là-def- 
* fus , on leur fit ligne d’amener leur 
voile. Ils obéirent. Deux hommes étanr 
pafies fur leur bord , ils leur firent di- 
verfes queftionsqui ne furent pas enten- 
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dues. Leur arrivée avoit jetcé rant d’al- h*wu. 
larme fur la Côte , que perfonne n’y pa- 
rut fans être armé de deux epées. Le 
foir une Barque amena fur leur bord un 
Officier qui tenoit le troifieme rang 
dans l’Ifle. Reconnoillant qu’ils étoienc 
Hollandois , il leur fit entendre par des 
figues qu’il y avoit fix Vaifieaux de leur 
Nation à Nangazaqui , &: qu’ils étoienc 
dans l’Ifle de Goto , qui appartenoit à 
l’Empereur. Ils paflerent trois jours dans 
le même lieu , gardés fort foigneufe- 
menr. On leur apporta du bois & de la 
viande , avec une natte pour les mettre 
à couvert de la pluie , qui tomboit en 
abondance. . . 

Le 12. ils partirent pour Nangaza- iisferendent 
qui , bien fournis de provifions , fous la à Nangazaqui 
conduite du même Officier qui les avoit 
abordés & qui portoit quelques Lettres 
à l’Empereur. Il étoit accompagné de 
deux grandes Barques & de deux peti- 
tes. Le lendemain , au foir , ils décou- 
vrirent la baye de cette Ville. Ils y 
mouillèrent à minuit. Elle avoit à l’an- 
cre cinq Bâtimens Hollandois. Plu- 
fieurs Habitans de Goto& diverfesper- 
fonnes de confideration leur avoient 
fait quantité de carelfes , fans vouloir 
rien accepter de leur part. Le 14 ils fu- 
rent conduits au rivage , & reçus par 



\ 
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Ils r ont pré- 
femfsauGou- 
vcrneur ; 



Etain: Offi- 
ciers de la 
Compagnie 
sic Hollande* 



Us partent 
finir Üatavia, 
& delà en Eu- 
rope. 
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les Interprètes Japonoisdc la Compa- 
gnie , qui , leur ayant fait nlufieurs 
queftions , prirent leurs réponfcs par é- 
crit. Ils furent menés enfuite au Palais 
du Gouverneur , devant lequel ils paru- 
rent à midi. Lorfqu’ils eurent fatisfait 
la curiofité par le récit de leurs avan- 
tures , il loua beaucoup le courage qui 
leur avoit fait furmonter tant de dan- 
gers pour fe mettre en liberté. 

Les Interprètes reçurent ordre du 
Gouverneur de les conduire chez le 
Commandant Hollandois , qui fe nom- 
moit Mynhccr William. Volqucrs. Il les 
reçut avec beaucoup de bonté. My/z- 
keer Nicolas Le-Roi , fon Lieutenant , 
& tous leurs compatriotes , leur firent 
les mêmes carefles. Le Gouverneur de 
Nangazaqui auroit fouhaité de pouvoir 
les retenir une année entière. Il fe les fit 
amener le 15 d’O&obre. Cependant, 
après les avoir encore interrogés avec 
beaucoup de curiofité, il les rendit au 
Dire&eur de la Compagnie , qui leur 
donna un logement dans la propre mai- 
fon. Peu de jours après ils partirent 
pour Batavia , où ils arrivèrent le 29 
ae Novembre. Le Général , à qui ils- 
préfenterent leur Journal , leur fit un 
accueil très favorable , & leur promit 
de les mettre à bord de quelques Vaif- 

feaut 
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îeaux qui dévoient retourner en Euro- h’a Mt t. 
per. En effet , s’étant embarqués le 28 de l6xSS ‘ 
Décembre , ils arrivèrent à Amfterdam 
le 20 de Juillet -1668 ( : 3 2). ’ p- ■> 

i. - "> -'-i *'• •• i ; ' v ' - • ‘ . 

ai'jir /• >v] >:ir. f<£ § *JiIôr . :.•••» 



Defcrïptlon de la Corée . 

S*Jitu/uion & fort étendue. Mœurs des 

_r : . • ;o: ujj ; Hakitans. ■ ■ : 

E Pÿs, que les Européens ne con- Nom&pofV 
V-v nqiflentfqite louis le tiom de Ço-” ol »dcîaa* 
rés , efÜ- nommée par les Habitâns Tto-*** 
çenboulk*, &c quelquefois Kauli. Il s’é- 
tend depuis trente quatre jufqu a qua- 
ranrequacredégrés de latitude du Nord* 

Sa longueur eft d’environ centcinqiian- 
tcilieues (43) du Nord au Sud * & fa 
largeur de foixante quinze lieues de 
l’Eft à l’Oueftv Les Habitans le tepré- 
fentent fous la forme d’un quarré long , 
quoiqu’il ait plufieurs pointes de terre, 
qui s’avancent allez loin dans la mer. 

:.A l’Oueft: , *ce Royaume eft: féparé de 
la Chine parla baye de Nan-king. Mais 
il s’y joint au Nord par une longue 8 c 
haute montagne , fans laquelle il ne 
feroit qu’une Ifle. Au Nord- Eft, il a rtàx ^ 
pour bornes cette -vafte partie de l’O bakme* 

harengs , an 

* 43 ») Relation de Hamel, (33) De quinze feulement 
p. 585 Stfuiv. - ■/ au ilégré. Royaume, 

Tome XXI F. L 
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cean où les François & les Hollandois 
prennent tous les ans^un grand nom- 
bre de baleines. On y fait auffi la pêche 
du hareng , aux mois de Déïfeiftbre -, de 
Janvier , de Février & de Mars. Celui 
qui fe prend pendant les deux premiers 
de ces quatre mois , eft auffi gros que 
le hareng de Hollande ; mais celui qu’on 
prend enfuite eft beaucoup plus périt. 
L’Auteur & fes compagnons en conclu- 
rent qu’au-deffiis de Ja Corée-, dû J a- 
pon &,<àe la Tartarié (fl4),,--i)l y -a un 
*• palTage qui répond aux Détroits déW ei- 
gats. Ils demandèrent fouvçnt c àùx Co- 
réfiensqui fréquentent la mer du Nord- 
Eft , quelles terres on trouvent au-delà» 
On s’accordoir à lèur répondre , qu’on 
ne croyoit pas qu’il y eûtautre' chofe de 
ce côté-là que l’immenfe Océan. ; - 

rafra^etteia Pour aller de la Corée à -la Chine , 
chine * la on s’embarque à l’extrémité de la baye, 
parce que la multitude des bêtes féro- 
ces rend le paftage de la montagne auffi 
difficile en Eté, qu’il l’eft en Hyver par 
l’excès du froid. En Hyver néanmoins , 
la baye étant prefquè toujours alfez gla- 
cée pour le palfage, on la traverfe du 
côté du Nord. 

Les rochers & les fables qui bordenc 



(34) Les dernières dé- 
couvertes prouvent t^ue l&ttr 



conjedure étoit tien fon* 
dée. 
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tesCôresde la Corée, en rendent l’accès Oescript. 
difficile & dangereux. Du côté du Sud- c uVe’e. 
Eft elles s’approchent Ci fort du Japon , 
que la diftance n’eft que de vingt cinq ’ 
ou vingt fix lieues entre la Ville de Pou- 
fan en Corée (3 5) , & celle à'Oj'aka au 
Japon. On rencontre, entre ces deux u Cor ^ e fort 
points , l’lfle de SuiJJîma , que les Coré proche du ja* 
liens nomment Taymuta (36). Elle leur pon ’ 
appartenoit anciennement ; mais dans 
un Traité de paix avec les Japonois , ils 
en ont fait l’échange pour celle de Quel- 
paerr. 

Le froid eft extrême dans la Corée, chemins fous 
En 1661 , tandis que les Hollandois vi- laiKi S e *r 
lïtoient les Monafteres des montagnes , 
il tomba une fi prodigieufe quantité de 
nége , qu’on faifoit des routes par-def- 
fous pour pafler d’une maifon à l’autre. 

Les Habitans fe fervent , pour marcher 
fur la nége , d’une forte de petite plan- 
che , en forme de raquette , qu’ils atta- 
chent fous leurs pieds. Cette rigueur 
exceflîve de l’air réduit ceux qui habi- 
tent la Côte du Nord à vivre unique- 
ment d’orge , qui n’eft pas même des 
meilleurs. Il n’y croît , ni coton , ni 
riz. Les perfonnes au - defliis du corn-* 

(j5) C*eft fans doute (56) Ou Tntvi ± 

celle que Uegis nomme fuivant Regis. 

Tcvv-ch.tii, 

Lij 
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'DtscRiPT. mun font apporter leurs vivres des par» 
corÏe. tiesduSud. 

Productions Le refte du Pays eft fi fenile , qu’il 
de la Corée, produit toutes les nécellité$ de la vie , 
fur - tout du riz & d’autres fortes de 
grains. Il a du chanvre , du coton & des 
vers à foie *, mais on n’y eft mal inftruit 
de la maniéré de travailler la foie. On 
y trouve aufli de l’argent > du plomb , 
des peaux de tigres & de la racine qui fe 
nomme Nijî. Les beftiaux y font en 
grand nombre > & l’on y emploie les 
bœufs à labourer la terre. Hamel ob- 
ferve qu’il y vit des ours , des daims , 
des fangliers , des porcs, des chiens, des 
chats & divers autres animaux , mais 
qu’il ne rencontra jamais d’éléphant. 
Les rivières font fouvent infeftées à' al- 
ligators ou de crocodiles , qui ont quel- 
quefois dix huit ou vingt aunes de long 
( 3 7). Cet animal a les yeux petits , mais 
vifs , & les dents placées comme celles 
d’un peigne. Pour manger, il ne remue 
que la mâchoire d’en-haut. Il a fîx join- 
tures à l’épine du dos. Les Habirans ra- 
contèrent à l’Auteur qu’on avoit une 
fois trouvé trois enfans dans le ventre 
d’un crocodile. La Corée produit une 
infinité de ferpens & d’autres animaux 
oifeaux «vvenimcux. On y voit en abondance di- 
abm.dancc. ^ Des aunçs de Hollande apparemment 
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Irerfes fortes d’oifeaux , tels quelecy- desckipt. 
gne , l’oie , le canard , le héron , le bu- coV&v. 
tor , l’aigle , le faucon , le milan , le 
pigeon , la bécalfe , la pie , le choucas , 
l’alouette , le faifan , la poule , le va- 
neau i outre plufieurs efpeces qui ne 
font pas connues en Europe. 

La Corée eft divifée en huit Provin- Dîvifion ils 
ces , qui contiennent trois cens foixan- J* Corée e» 

Tr-n jo- r huit Prov ui- 

te Ville , grandes 6c petites *, lansces. 
compter les Forts 6c les Châteaux , qui 
font litués généralement fur des mon- 
tagnes (38). 

Les Coréfiens ont tant de penchant te* Coré* 
pour le larcin 6c tant de difpofîtion na- f,ens font 

* ,, • , , 4 trompeurs 

turelle a tromper , qu 011 ne peut pren- & effsmî- 
dre la moindre confiance à leur carac- lléï * 
tere. Ils regardent fi peu la fraude com- 
me une infamie , qu’ils fe font une gloi- 
re d’avoir dupé quelqu’un. Cependant 
la Loi ordonne des réparations pour 
ceux qui ont été trompés dans un mar- 
ché. Ils font d’ailleurs fimples 6c cré- 
dules. Les Hollandois auroient pû leur 
faire croire toutes fortes de fables , par- 
ce qu’ils ont beaucoup d’affeétion pour 
les Etrangers, fur-tout leurs Prêtres 6c 
leurs Moines. Ils font d’un naturel ef- 
féminé , fans aucune marque de cou- 
rage. Du moins les Hollandois en pri- 

(38) Hamel, p. 587 & fuivantes. ^ . 

L iij 
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descript. rent cette idée fur le récit de plufieurs 
CsVe’e. perfonnes dignes de foi, qui avoienc 
été témoins du carnage que les Japo- 
nois firent dans la Corée lorfqu’ils en 
tuerent le Roi , & de la maniéré dont 
les Coréfiens fe laifierent traiter par 
les Tartares, qui avoient pafle fur la 
glace pour s’emparer de leurs Pays. 
IVettevri , qui avoir vû toutes ces révo- 
lutions , afiuroit qu’il en étoit mort 
beaucoup plus dans les bois que par les 
armes de l’Ennemi. Loin d’avoir honte 
de leur lâcheté , ils déplorent la con- 
dition de ceux qui font obligés de com- 
battre. On les a vus fouvent repoufles 
par une poignée d’Européens, lorfqu’ils 
vouloient piller un Vailfeau que la tem- 
Horrcur qu’ils pête avoit jetté fur leur Côte. Ils ab- 
cnt pour ic h orrent J e f an a jufqu’à prendre la 

îcsmaiadics. ruite k>rlqu ils en apperçoivent dan» 
leur chemin. Ils ne ionr pas moins ef- 
frayés de la vue des malades , fur-tout 
de ceux qui font attaqués d’une mala- 
die contagieufe. Ils les éloignent aufii- 
tôt de leurs Villes ; & les plaçant dans 
de petites hutes de paille, au milieu 
des champs , ils les abandonnent à ceux 
qui font obligés d’en prendre foin. 
Ces gardes font les parens ou les amis 
du Malade. Ils font obligés d’avertir 
lesj>afTans du danger. Un malheureux 
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, qui n’a pas d’amis dont il puiffe efpe- Hescript. 
rer de i’affiftance , meurt fans que per- ç e ‘ R E * t . 

• fonne s’approche de lui*. Si le bruit fe 
.répand qu’une Ville foit infe&éede la 
: pelle » on ferme routes les avenues 
•avecide forces haies , & Ton met des 
lignaux fur le toit des maifonsqui font 
attaquées particuliéfemenr. r Le Pays i. eurs Sim- 

Î troduit quantité de plantes médicina- pies & leurs 

1 t. r 1 - . 1 Médecins. 

es j mais elles ne lont pas connues du 
.Peuple, 8c la plupart des Médecins 
font employés auprès des Grands. Audi 
les pauvres ont -ils recours aux Sor- 
tiers & aux Aveugles , qu’ils fuivoient 
autrefois à travers les rivières & les ro- 
chers pour aller aux Temples de leurs 
Idoles. Mais cet ufaçe rut aboli en 

lD a 

1 66 1 par un ordre du Roi. 

Avant que les Tartares eulfent fub- Anciennes 
jugué la Corée , on y voyoit regner «»*«« <la 
l’incontinence & la débauche. L’uni- laiS ' 
que occupation des Habitans étoit de 
boire , de manger & de fe livrer à 
toutes fortes d’excès avec les femmes. 
Aujourd’hui qu’ils font tyrannifés par 
les Tartares 8c les Japonois, le tribut 
qu’ils payent aux premiers leur rend 
la vie aflèz difficile dans les mauvaifes 
années. Depuis cinquante ou foixanre 
ans , ils ont appris des Japonoisà plan- 
ter du tabac, Ils ne le eonnoiffi>i«nt pas 

L iiij 
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Descript. auparavant. Or leur a dit que la (é~ 
r* 06 ..»» mence de cette plante eft venue de 
Nampankouk , c eft-â-dire , de Hollan- 
de. Ils l’ont nonjmée , pat cette raifon , 
On y fume N ampaukoy . L’ufage en eft fi général à 
ubac,° Up tC pi cfent dans leur Nation, qu’il eft com- 
mun aux deux fexes. On voit fumer 
les enfans. mêmes,* 'dès 1 âge de quatre 
ou cinq ans. Lotfqu’on apporta du ta- 
bac en Corée pour la première fois , 
les Habitans en payèrent le même 
poids en argent,. C’en ce qu’il leur fait 
regarder Nampankouk , ou la Hollande, 
comme un des.njeüAej&s Pays du Mon- 
de ( 39 ). . . , ■ 

HaTiitscom- Le fimple Peuple de la Corée n’eft 
numsdui ays v £ CUt q Ue d e poilede chanvre Sc de maa- 
vaifes peaux. Mais en réçompenfe la 
Na,ture leur a donné la racine Nifî( 40), 
dont ils font un commerce considéra- 
ble à la Chine & au Japon (41). 

Menons des Les maifons des perfonnes de quar- 
Tïupit*! & dU ^ c é font fort belles. Celles du Peuple 
ont peu d’apparence. Il n’a pas même 
la liberté de les bâtir mieux , ni de les 
couvrir de tuiles fans une permillîon 
exprefTe. Audi la plupart font-elles de 
chaume & de rofeaux. . Elles font fé- 
parées l’une de l’autre par un mur ou: 

(59) Hamel , p. $91. le 7 in-feng. 

I40) C’eft apparemment (4*) Hamel» p. 5 SS* 
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par une rangée de paliffades. Pour les Descu^i. 
bâtir , on plante d’abord des poteaux coW’r. 
de bois ou des piliers , à certaines dé- 
fiances , & l’on remplit de pierredes 
intervalles iufqu’au premier étage* Le 
refte de l’éaifice eft de bois , plâtré au 
dehors, & revêtu dans l’intérieur de 
papier blanc collé. Le plain-pied eft 
voûté. En hyver on fait du feu def- 
fousj de forte qu’on n’y eft pas moins 
chaudement que dans un poîle. La 
voûte (42) eft couverte de papier huilé. 

Le corps de chaque maifon a peu d’é- 
tendue. Il ne contient qu’un étage , 
avec un grenier au-deiïiis pour y ren- 
fermer les provifions. Les Coréfiens 
n’ont que les meubles abfolument ne- 
ceftaires. Dans les maifons des Nobles 



il y a toujours un appartement avanr 
cé , dans lequel on reçoit & on loge fes 
amis, & quifert pour s’y réjouir. Cha- Cours &j ar- 
que maifbn a généralement un grand <iins * 
efpace quarré ou une bafle-cour , avec 
une fontaine d’eau-vive ou un étangs 
8 c un jardin , avec des allées couvertes. 

Les Marchands & les principaux Bour- 
geois ont près de leur demeure une 
forte de magafin qui contient leurs ef- 
fets, & dans lequel ils traitent leurs 
amis avec du tabac 8 c de i’arrack. L’ap- 



{42.) Peut-être entend-il le plat-fond ou les murs, 

Lv 
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descript. partement des femmes eft dans la par- 
c^u’e. de la plus intérieure de la maifon. 
Perfbone n’a la liberté d’en approcher. 
Quelques maris permettent à leurs fem- 
me* de voir le monde & d’aififter aux 
fêtes ; mais elles y font aflifes à part , 
de vis-à-vis leurs maris. 

Cabarets & On trouve de toutes parts , dans la 
Hôtelleries. c or< i e } j es ca barets & des maifons de 

plaifir , 011 les Habitans s’alïemblent 
pour y voir des femmes publiques, qui 
chantent , qui danfent & qui jouent de 
divers inftrumens. En Eté, cesréjouif* 
fances fe font dans des lieux frais , à 
l’on\bre des arbres. Le Pays n’a pas 
d’Hôtelleries pour les voyageurs. Mais 
ceux qui font en voyage s’affeyent le 
foir près de la première maifon qu’ils 
rencontrent. Aulïï-tôt le maître leur 
apporre du riz cuit à l’eau de leur of- 
fre fuffifamment à louper. Ils peuvent 
fe repofer auflî fouvent qu’ils le défi- 
rent , avec la certitude de recevoir 
les mêmes fecours. Cependant > fur la 
grande route de Sior , on trouve des 
hôtelleries où les Officiers de l’Etat 
font traités aux dépens du Public (45). 

(il) Hamel , p. 59t. 
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ZZfages & Sciences de la Corée. 

i ....i:.?* . ' • ‘ ‘ 

L E mariage , encre les Coréfiens, eft Marh^sdcs 
défendu jufqu’au quatrième dé- CürdK - u ** 
■gré. Il demande peu de loin de la part 
-des hommes , parce qu’on fe marie des 
l’âge de huit ou dix ans. Les jeunes 
femmes , à moins qu’elles ne ioient 
filles uniquas , habitent dès ce moment 
•la maifon de leur beau-jaere , jufqua 
ce éju’elles ayent appris à gagner leur 
vie<& l’art de gouverner leur famille. 

.Le jour du mariage , l’homme monte 
à cheval , accompagné de fes amis ; il 
fe promené dans tous les quartiers de 
la Ville, & s’arrête enfin à la porte de 
fa tnarrrefte. Il eft reçu par fes parens , 
qui la conduifent chez lui \ & le ma- 
riage y eft confommé fans autre cé- 
remonte. 

Les hommes peuvent avoir hors de pr ur atfcéJcs 
leur maifon autant de femmes qu’ils 
font capables d’en nourrir , & les voir 
librement *, mais ils ne peuvent rece- 
voir chez eux que leur véritable fem- 
me. Si les gens de qualité en ont deux 
ou trois dans leurs propres demeures, 
elles n’y prennent aucune part à la con- 
duite de leur famille. Aii fond , re- 
marque l’Auteur , les Cpréhens onr 

I-vj 
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Descript. peu de confideration pour leurs fenr- 
core’e. mes > & ne les traitent gueres mieux 
Fkheufccon. que leurs efclaves. Après en avoir eu 
feseT dC CC pluiieursenfans, ils n’en font pas moins 
libres de les chaflfer fous le moindre- 
prétexte , & d’en . prendre une autre. 
Les femmes n’ont pas le meme privi- 
lège, à moins quelles ne l’obtiennent 
par l’aurorité de la Juftice. Ce qu’il y 
a de plus fâcheux pour elles-, c’eft qu’en 
les congédiant, un mari peut les for- 
cer de prendre leurs enfans-. & de fe 
charger de leur entretien. Une coutu- 
me h barbare, fort à rendre le Pays fort 
peuplé. 

San <ks en- Les Coréiïens ont beaucoup d’indu f- 
for * s * gence pour leurs enfans., & n’en font 
pas moins refpeétés. On ne voit pas 
régner la meme tendrelïe dans les ta- 
milles d’Efclaves, parce que les peres 
font accoutumés à fe voir enlever leurs 
enfans aullî-tôt que l’âge les rend ca- 
pables de travail. Les enfans qui nai£- 
fent d’u-n homme libré & d’une fem- 
me efclave, font condamnés à i’efcla- 
vage. Ceux dont le pere & la mere 
font efclaves , appartiennent au. maître 
de leur (44) mece^ 

rscuii pour A la mort d’un, homme libre , fes 
ks Morts. en f ans . prennent le dueil pour trois ans* 

• Hamel, p.-5 8 §> . * : -j ' 
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fendant lefquels ils ne vivent pas DEsewpri 
moins aufterement que leurs Prêtres. J* E L t_, 
Ils ne peuvent exercer aucun emploi 
dans cette intervalle ; & s’ils' occu- 
poient quelque pofte , ils font obligés 
de le quitter. La loi ne leur permet: 

-pas meme de coucher avec leurs fem- 
mes. 1 Les en fans qui leur naîrroientr 
dans le cours de ces trois ans , ne fe- 



•roient pas au rang des légitimés. La 
colere , les querelles , l’yvrognerie , 
paflènt; alorspour des crimes. Leurs 
habits de deuil font une longue robbc 
de chanvre , fur une efpece de cilice , 
eompofé de fil tors prefqu’aulïi gros 
que- les cordons d’un cable. Sur leurs 
chapeaux!, qui font de rofeaux verds eri- 
'ttélaffés/ils-poftent une corde de chan- 
gé 3 au lieu «Je crcpe. Ils né marchent 

f >oint fans une grande canne, ou un 
ong bâton, qui feft â faire dîftinguef 
de qui ils portent le deuil. La canne 
marque la mort' d’un pere , & le bâton 
telle d’une mere. 'Ils ne fe lavent point 
dans une r fi dorigue- contrainte. Audi 
les prendroit-on alors pour des ma- 

« A 4 



AuiÏÏ-tôt qu’il efl: mort quelqu’un EnterremenJs 
dans une famille , les parens courent 
dans les rues en pouffant des cris «St 
s’arrachant les cheveux. Ils enterrent 
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DE LA 

CuLc’l, 



*54 Histoire gzneraix 

le mort , avec beaucoup de foin , dans 
quelqu’endroit d’une montagne choifie 
par leurs Devins. Les corps font ren- 
fermés dans un double cercueil , de 
deux ou crois doigts d’épaifteur , pour 
empêcher que l’eau ny pénétré. Le cer- 
cueil fuperieur eft orné de peintures §c 
d’autres embelliflemens , fuivant la for- 
tune de chaque famille. 

Les Coréhens enterrent ordinaire- 
ment leurs Morts dans le cours du Prin- 
tems ou de l’Automne. Ceux qui meu- 
rent pendant l’Eté font placés lous une 
hute de chaume > élevée fur quatre pi- 
liers , pour attendre que le tems de la 
moiÆon foit pafte. Lorfque celui de 
l'enterrement eft arrivé > on rapporte 
le Mort à fa maifon , & l’on enferme 
avec lui dans le cercueil fes habits & 

i j t . • > - - 

quelques joyaux. Enfuite, après avoir 
employé? toute la finit à fe rejouir , on 
part à la pointe du jour avec le corps. 
Les porteurs chantent & gardent une 
certaine mefure dans leur marche» tan- 
dis que les parçns & les amis forte re- 
tentir l’air de leurs lamentations. Teois 
jours après cette cérémonie , le convoi 
retourne au tombeau du Mort * pour 
y faire quelques offrandes. La, feene 
finit par un grand repas, où tout le 
monde partit fort joyeux* Le; folies 
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n’ont que cinq ou fix pieds de profon- d^schipt. 
deur pour les gens du commun-, mais co «.*»*. 
celles des perfonnes de qualité font des 
caveaux de pierre , fur lefquels on 
place leur ftatue , avec une inscription 
au-defïous , qui contient leurs noms , 
leurs qualités & leurs emplois. Chaque 
mois , au tems de la pleine Lune , on 
coupe l’herbe qui croît fur le tombeau , 

8c les offrandes fe renouvellent. C’eft: 
la plus grande fête des Coréfiens > après 
celle de la nouvelle année. 

Lorfque les enfans ont rendu à la Ontreitosf*- 
mémoire de leurs peres tous les devoirs 
établis par l’ufage , le fils aîné prend 
pofïeffion de la maüfon paternelle & de 
routes les terres qui en dépendent. Le 
reftceftdivifé entre les autres fils; triais 
Hamel 5c fes compagnons n’apprirent 
pas que les filles eufTent jamais la moin- 
dre part à la fucceflion , parce qu’en 
Corée une femme n’apporte que fes 
habits en mariage. Un pere à l’âge de Ab.trcarfor* 
quatre vingt ans, fe déclare incapable des viciüwds. 
de l’adminiftration de fa famille & cé- 
dé à fès enfans la conduire de fon bien. 

Alors l’aîné prend poflëiîionde la mai- 
fon , en fait bâtir une autre aux frais 
communs de la famille, pour y loger 
fon pere & fa mere, prend foin de 
leur fuhfiftance , &c ne ceffe jamais de 
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Descript. les traitée refpectueufement. 

CorYe. La Noblelfe Coréfienne 8c tous ceu£ 
Éducation de qui font nés libres, apportent beaucoup 
Jajomefic. f 0 j n 4 l'éducation de leurs enfans. 

Ils leur font apprendre de bonne heure 
à lire ôc à écrire. Leurs méthodes d ’in- 
ftruction ne font pas rigoureufes. Ils 
infpirent aux écoliers une haute hau- 
te idée du fçavoir & du mérite de leurs 
ancêtres. Ils leur repréfentent combien 
il eft glorieux de s’élever à la fortune 
par cette voie. Ces grandes images ex.- 
citent l’émulation &c le goût de l etude- 
Le fruit quelles produifent eft furpre> 
nant. Toute la doétrine des Coréliens 
conlifte dans l’expofition de quelques 
Traités qu’on leur donne à lire. Cepen- 
dant v outre cette étude particulière * 
il y a dans chaque Ville un édifice , où, 
fuivant l’ancien ufage , auquel toute la 
Nation eft fort attachée , on alfemble 
la jeuneltè , pour lui lire l’hiftoire du 
Pays, & les procès des perfonnes cé- 
, . ' :s • lébres qui ont été punis de mort pour 
leurs crimes, o 

Comment le Dans chaque Province il y a toujours 
méritera di- deux ou trois Villes où l’on tient des 
aftèmblées annuelles. Les écoliers s’y 
rendent pour obtenir quelqu’emploi par 
la plume ou par l’épée. Chaque Gou- 
verneur nomme des Députés , qui fune 
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gés de l’examen. Leur choix tombe Desciutt; 
es plus dignes -, & fur leur témoi- 
5e on écrit au Roi , quidiftribue les 
dois à ceux donc on lui fait con- 
:re le mérite. Les vieux Officiers , 
n’ont encore pofTedé que des em-* 
is civils & militaires , s’efforcent 
rs de fe faire employer tout à la fois 
is ces deux proférions , pour groffir 
r revenu. Mais ils ne parviennent 
elquefois qu’à fe ruiner , par les pré- 
is & la dépenfe qu’ils font obligés de 
ire pour fè procurer des füffrages. " 
eux qui meurent dans les pourfnitesde 
imbition font ordinairement fort fa- 
sfaits d'obtenir en mourant le titre 
e l’emploi qu’.ils ont fbllicité , Sc re- 
ardent comme un honneur d’y avôit 
cé nommés» : • v '• - " ■* I 

Leur caraétere d’écriture & Ieui: Lani-a^ft 
itithmétique ne s’apprennent pas faci- coréfienst* 
ement. Ils ont plufîeurs mots pour ex- 
primer une même chofe. Ils prononcent 
quelquefois vite Sc quelquefois lente- 
ment y fur- tout leurs Sçavans 8 c leurs 
grands Seigneurs. Il y a trois fortes d’é- 
criture dans la Corée. La première ref- 
femble à celle de la Chine & du Ja 1 - 
pon ; c’eft celle qui eft en ufage pour 
l’impreffion des livres 6 c pour les affab- 
les publiques. La. fécondé n’eft pas di&- . 
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Histoire ginerali 
Descmpt. fcrente de l’écriture commune de l’Eu- 



Cork’e. iope. Les Grands & les Gouverneurs 
l’emploient pour répondre aux piacets 
qu’on leur préfente , pour faire leurs 
notes fur les Lettres d’avis & pour d'au- 
tres ufiiges de cette nature. Cette écri- 
ture n’eft pas connue du Peuple. La 
troifieme , qui elt la plus grolfiere , ferc 
aux femmes & au Peuple. Elle eft plus 
aifeeque les deux premières. Les. noms 
& les chofes mêmes dont on n’a jamais 



entendu parler s’expriment avec une 
Livres îm- forte de pinceau fort curieux. LesCo- 
nufcrlw? 1 ™ 1 ' réfiens ont un grand nombre d’anciens 
Livres , foie imprimés ou manuferits , 
-7 4 la confervation defquels on veille fi 

foigneufement, que la garde n’en eft 
confiée qu’au frere du Roi. Plufieurs 
Villes en ont les copies en dépôt , par 
précaution contre les ravages du feu. 
içnorancè La connoiiïànce qu’ils ont du Monde 
Aes coreTiens f orc imparfaite. Leurs Auteurs aftu- 

Monde. re que la Terre eft compofee de quatre 
vingt quatre mille Pays. Mais ces fup- 
pofitions trouvenc peu de. crédit parmi 
les Habitans. * Il faudrait donc , di- 



« fent - ils , compter pour un Pays la 
i> moindre Me &c le plus méprifable 
»> Ecueil j car peut-on s’imaginer au- 
» trement que le Soleil fuffife pour c- 
?» clairer tant de régions en un feul 
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» jour ?« Lorfque les Hollandois leur Descmpt. 
nommoient quelques Royaumes , ils fe c 
mettoient à rire , en leur difant que c’é- 
toit fansdoute des Villes ou des Villa- 
ges , parce que la connoilfance qu’ils 
ont des Côtes ne s’étend point au- delà 
de Siam , où leur Commerce fe borne. 

Us font perfuadés en effet qu’il n’y a 
dans le Monde que douze Royaumes , 
ou douze contrées , qui étoient autre- 
fois foumifes à la Chine & qui lui pa- 
yoient un tribut ; mais qui ont fecoué 
le joug depuis la conquête des Tar- 
tares, parce que ces nouveaux Maîtres 
n’ont pas été capables de les contenir 
dans la foumiffion. Ils donnent au Tar- 
tare (45) le nom de Tiekfe & ÜOran- 
kciy i à la Hollande, le nom de Nam - 
pankouk , qui eft celui que les Japo- 
nois donnent aux Portugais comme aux 
Hollandois, parce qu’ils ne les connoif- 
fent pas mieux. 

Ils tirent leur Almanach de la Chine, Comment 
faute de lumières pour le compofer eux- ^ n f ^"' > ^ urs 
mêmes. Ils impriment avec des plan- 
ches gravées , en plaçant le papier en- 
tre deux planches , & tirent ainfî la 
feuille. Leurs comptes d’arithmétique 
fe font avec de petits bâtons de bois , 

' comme en Europe avec des jettons. Ils 

( 4 j ) Il faut entendre l’Empereur de la Chine. 
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Descript. ne fçavent pas tenir de livres de comp- 
CorîV tes j mais lorfqu’ils achètent unechofe 
ils en marquent le prix par-deflous , &ç 
marquant de même l’ufage qu’ils en 
font , ils calculent fort bien la perte oit 
le profit. , . , 

ürvîfion de l^ s divifent leurs années par les Lu- 
/«ors années, nés , & tous les trois ans ils ajoutent 
un mois d’intercalation. Ils ont des Sor- 
ciers, des Devins, ou des Charlatans , 
qui leur apprennent fi leur Morts fonc 
en repos ou non , & fi le lieu de leur 
fépulture leur convient. La fuperftition 
eft fi excellive fur ce point , que fouvent 
on leur fait changer deux ou trois fois 
de tombeau (4 6) 

Commerce & Religion de la Corée . 

Etendue T Es Habitans de la Corée n’ont gue- 
desïorSs 6 -L res d’autres Commerce qu’avec les 
Japonois & les Infu'lairesde Sujima{^-j) y 
qui ont un magafin dans la partie mé- 
ridionale delà Ville de Poufan. C’eft 
d’eux -que les Coréfiens tirent leur pa- 
pier , leur bois de parfum , leur alun , 
leurs cornes de Buttes , & d’autres mar- 
chandifes que les Chinois & les Hollan- 



(46) Hamel, p. 59*. Suilfîma , & qui eft écqjg 
( 47 ) Ou Tui-m.i-tan , ici Ceuxima^ 

«pii a été nonjn\é ci devant 
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«lois vendent au Japon. En échange, Descript. 
ces Etrangers prennent les productions co r e’*» 
de la Corée & les ouvrages de fes ma- 
nufactures. Les Coréfiens font aufli 
quelque Commerce avec les parties fep- 
tentrionales de la Chine, en linge ÔC 
en étoffes de coton> Mais les frais en 
fontconfiderables, parce que le chemin 
nefe fait que par|terre & qu’on emploie 
des chevaux pour le transport. Il n’y a- 
que les riches Marchands de Sior qui 
pouffent leur Commerce jufqu’à Pe- 
king , & ce voyage leur prend au moins 
trois mois. 

Quoique les poids & les mefures Leurs poids 
foient uniformes dans toutes les parties no jç e , ur mortr 
du Royaume , les précautions & les or- 
dres des Gouverneurs n’empêchent pas 
qu’il ne s’y gliffe beaucoup d’abus. Les 
Coréfiens ne connoiffent pas d’autre 
monnoie que leur kafis. C’efi: aufli la 
feule qui ait cours fur les frontières de 
la Chine. L’argent paffe au poids , en 
petits lingots , tels qu’on les apporte du 
Japon (48). 

L’Auteur doute fi la Religion desCo- Lear religion# 
réfiens en mérite le nom. On voit faire 
au Peuple des grimaces ridicules devant 
leurs Idoles, mais avec peu de vérita- 
ble refpeCt. Les Grands leur rendent; 

(48) Hamd, p. 
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Desorjpt. encore moins d’honneur , parce qu’ils 
fCoVs'E. ont plus d’eftime pour eux-mêmes que 
pour leurs Idoles. Lorfqu’ii meurt quel- 
qu’un de leurs parens ou de leurs amis, 
ils s’ademblent pour honorer le Mort 
dans la cérémonie des offrandes que le 
Prêtre fait à fon image. Souvent ils font 
trente ou quarante lieues pour ailifter 
à cette cérémonie , dans la feule vue 
d’exprimer leur confideration pour le 
mérite , & de faire éclater le fouvenir 
qu’ils en confervent. Dans les fêtes, 
lorfque le Peuple fe rend aux Temples , 
chacun allume un petit morceau de 
bois odoriférant , qu’il place devant 
l’Idole, dans un vaillêau deftiné à cet 
ufage , & fe retire après avoir fait une 
profonde reverence. C’eft en quoi con- 
nue tout leur culte. Ils croient d’ailleurs 
que le bien fera recompenfé dans une 
autre vie , & qu’il y aura des punitions 
pour le vice. Ils n’ont ni prédication ni 
myfteres. Audi ne voit-on jamais par- 
mi eux de difpute fur la religion. Leur 
foi & leur pratique font uniformes. 
Office de leurs L’office du Clergé eft d’offrir deux fois 
i ruas. j e j our p ar p ums aux idoles. Les 

jours de fête , tous les Religieux de 
chaque maifon font beaucoup de bruit , 
avec des tambours, des badins Sc des 
Monafteres chaudrons. C’çft aux contributions du 

Coréftciu, 



DES Vo’ŸAÔÎS . LlŸ". III. 

Peuple qu’ils doivent leurs Monafteres "dë SCRIPT. 
& Ieu»*s Temples , dont la plupart font c 
fituésfdr.des montagnes. Quelques-uns 
contiennent jufqu’i cinq ou fîx cens Re- 
Hgielix 1; &c le nombre de certe efpece 
de Prêtres . eftü grand , qu’on en voit 
jüfqu’a trois & quatre mille dans le di- 
ftriâ: de plufieurs Villes. Ils font divi- 
fés comme en efcouades , de dix , de 
vingt ^'Quelquefois de trente. C’eft le ordre qift 
plus vieux qui gouverne, & quiadroit de regn ^ cu ‘ 1 | ans 
faire punir les négligences par vingt ou ces 
trente coups fur les feiles. S’il eft quef- 
t-ion d’un crime odieux, le coupable 
eft livré au Gouverneur de la Ville. 

Comme tout le monde a la liberté 
d’embralïer cette profeilion , la Corée 
eft remplie de Religieux , d’autant plus 
qu’ils ont la liberté d’abandonner leur 
état lorfqu’il commence à leur déplaire. 
Cependant la plupart ne font pas beau- 
coup plus refpedés que des Efclaves. 

Le Gouvernement les accable de taxes 
& les aftiijectit-à divers travaux. 

Leurs Supérieurs ne laiflent pas de 
jouir d’une grande confédération , fur- 
tout lorfqu’ils ont quelque fçavoir. Ils 
vont de pait avec les Grands du Royau- 
me. On les nomme les Religieux du Roi, 

Ils portent fur leurs habits la marque 
de leur Ordre. Ils ont le pouvoir de 
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i-^4 Histoire >gen e r a t e. cî 
1 >escript. juger les Officiers fubakernes & <Td 
c^e'e, faire leurs vifites à cheval. Ces Reli- 
Regks des gîeux fe rafent la tête & la barbe. Ils 

Reüzicux Co- 0 • . • 

ftilens. ne peuvent rien manger qui ait eu vie» 
ni entretenir de commerce avec les fem- 
mes. Ceux qui violent ces réglés font 
condamnés à recevoir foixante dix oit 
quatre vingt coups fur les fieffes & ban- 
nis de leur Monaftere. En recevant la 
v • tonfure , un Religieux reçoit fur le bras 
l’impreffion d’une marque qui ne s’ef- 
face jamais. Il travaille, ou il exerce 
quelque profeffion pour gagner fa vie. 
Quelques-uns prennent le parti de 
mendier. Mais en général , les Mona- 
fteres obtiennent peu de fecours des 
Gouverneurs. On y éleve les enfansv 
c’eft-à-dire , qu’ils y apprennent à lire 
& à écrire. S’ils confenrent. à recevoir, 
la tonfure , on les retient au fervice 
du Monaftere , & le profit de leur tra- 
vail appartient à leur précepteur. Mais 
ils deviennent libres à fa morr. Ils hé- 
ritent de tout fon bien , & portent le 
deuil pour lui comme pour leur pro- 
pre pere. 

Autre efpe- On diftingue une autre forte de Re- 
gieux, C Reh * ügieux , qui s’abftiennent de chair , 
comme les précédens , & qui s’em- 
ploient au fervice des Idoles , mais 
qui ne font pas rafés 8c qui ont la li<- 

d 
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terré de fe marier ( 49 ). Ils croient , dI^TÎptT 
par tradition , qu’anciennement le „ DE L > 

* , • , * . , . CORE E. 

genre humain n avoir qu un langage j 
mais que la confufion des langues eft 
Venue à l’occafion d’une Tour , qui fut 
entreprife pour monter au Ciel. Les 
Nobles de la Corée fréquentent les 
Monafteres pour s’y réjouir avec des 
femmes publiques, qu’ils y trouvent ou 
qu’ils y mènent , parce que la plûpart 
de ces lieux font dans une fituation dé- 
licieufe , &c la beauté de leur jardins de- 
vroit les faire pommer des maifons de 
plaifance plutôt que des Temples. Mais 
l’ Auteur n’accufe de ces defordres que 
les Monafteres du commun-, où les Re- 
ligieux aiment beaucoup à boire. 

Sior , Capitale du Royaume , con- Deux Coû- 
t-lent deux Monafteres de femmes 
dans l’un defquels on ne reçoit que de 
jeunes filles de qualité. L’autre en ad- 
met d’un rang inferieur. Elles font 
toutes raftes , & leurs devoirs ne font 
pas differens de ceux des hommes. 

Mais elles font entretenues aux dépens 
du Roi & ces Grands. Deux ou trois 
ans avant le départ des Hollandais, 
elles obtinrent du Roi la permiftion de 
fe marier (50). 

(49 1 Les uns refTemblcnt autres aux Ho chants , qui 
aux Tau tfés Chinois, qui fe marient, 
ne fe marient point, les (5o)Ham.l, p. 590» 

Joint XXIV. M 

* 
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DüScan’T. 

D i: LA 
C U » e’E. 



Autorité du Roi & Gouvernement 
de la Corée, 



Dépendance 
ijt'e !a Corée 
a de la Chine. 



C E Royaume eft tributaire des Tari- 
tares orientaux , qui en firent la 
conquête avant celle de la Chine. Ils 
y envoient trois fois chaque année un 
Ambafladeur , pour recevoir le tribut, 
A l’arrivée de ce Miniftre , le Roi fort 



de fa Capitale avec toute fa Cour pour 
le recevoir , & le conduit jufqu’à fon 
s. r. tribut cft logement. Les honneurs qu’on lui rend 
uolsfoi6 fie toutes parts paroifient l’emporter fur 
ceux qu’on rend au Roi même. Il eft 
précédé par des muficiens , des dan- 
feurs &c des voltigeurs, qui s’efforcent 
de l’amufer. Pendant tout le tems qu’il 
pafie à la Cour , toutes les rues , de- 
puis fon logement jufqu’au Palais , 
font bordées de foldats , à dix ou douze 



pieds de diftance. On nomme deux ou 
trois perfonnes , dont l’unique emploi 
eft de recevoir des notes écrites qu’on 
leur jette par la fenêtre de l’Ambalfa- 
deur , & de les porter au Roi , qui veut 
fçavoir à chaque moment de quoi ce 
Miniftre eft occupé. Il étudie tous les 
moyens de lui plaire , pour l’engager 
à faire des récits favorables au graqd 
Khan de la Chine, 
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Mais quoique le Roi de Corée re- Descript.; 
connoifle fa dépendance de l’Empereur coVe’ e. 
par un tribut , ion pouvoir n’en eft pas Autorité d« 
moins abfolu fur fes propres Sujets. ^ lur fcs Su ‘ 
Aucun d’eux , fans excepter les Grands, 
n’a la propriété de fes terres. Ils en ti- 
rent le revenu fous le bon plaifir du 
Roi & pour le tems qu’il lui plaîr, com- 
me celui qui leur revient de la multi- 
tude extraordinaire de leurs Efclaves. 

Quelques - uns en onr deux ou trois 
cens. 

Le Confeil du Roi eft compofé des confiât royal, 
principaux Officiers de mer & de terre. 

Il s’affiemble chaque jour. Chacun doit 
attendre qu’on lui demande fon avis , 

Sc ne fe mêler d’aucune affaire fans être 
appeilé. Ces Confeillers tiennent le 
premier rang autour du Roi , & con- 
fervenr leurs emplois jufqu’à l’âge de 
quatre vingt ans lorfqu’ils onr une 
bonne conduite. L’ufage eft le même 
pour tous les offiéës- inferieurs de la 
Cour. On ne les quitte que pour mon- # 

ter plus haut. Les Gouverneurs des Pla- 
ces & les Officiers fubalternes changent 
tous le9 trots ans. Mais' il y en a peu 
qui fervent jufqu’à la fin de leur terme, 

f >arce que fur l’accufation des furveil- 
ans que le Roi entretient de toutes 
parts, la plupart fontcalfés pourquel- 

M ij 
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Descript. que faute dans l’adminiftration (51), 
c o ' ke ' e . Lorfque le Roi fort du Palais , il eft 
rompe »in accompagné de toute la Noblelfe de 
Marches* fes & Cour. Chacun porte les marques de 
fon rang , qui confiftent dans une piece 
de broderie par devant & par derrière, 
une robbe de foie noire & une écharpe 
fort large. D’autres ferment le cortege 
, en bon ordre. Il eft précédé par divers 
Officiers à pied & à cheval , dont les 
uns portent des Enfeigncs & des Ba- 
nieres, tandis que d’autres jouent de 
divers inftrumens guerriers. La garde 
du corps , qui vient enfuite , eft comr 
pofée des principaux Bourgeois de la 
Capitale; Le Roi eft au centre , porté 
fous un dais fort riche. Chacun garde 
un profond filence, & la plupart des 
foldats portent un petit bâton da^sleur 
bouche , afin qu’on ne puifle les accu- 
fer d’avoir fait le, moindre bruit. Si le 
Roi pafie devant quelqu’un , foit Offi- 
ciers ou Soldats ils font obligés de 
tourner le dos , fans ofer jetter fur lui 
le moindre regard & fans ofer meme 
\ toufter. Devant lui marche un Secré- 
taire d’Erat ouquelqu’aytre Officier de 
diftinétion , avec, une petite boëte , 
Comment ^ ans laquelle il mer les placets & les 
on luipréfen- nit'moires qu’on lui préfente au bout 

tçjjcs placets, 1 

■ f j 1 ) Ç.elauqia iigHam.fi , p. 5SS & fuiv. 



£ e $ Voyages. Lir. ///. 269 

. j - ,,*■ 

d’une canne > ou qu’il voie fufpendus DescXipt- 
aux murs*, de force quon ne voie ja- coit’i. 
mais de quelle main ils lui viennent. 

Ceux qui pendent aux murs lui fônt 
apportés par des Sergens , qui n’ont 
pas d’autres fondions. Le Roi fe fait 
préfenter toutes ces fuppliques à fon 
retour, & 1 -es ordres qu’il donne à cette 
occafion font exécutés fur le champ. • 

Toutes les portes & les fenêtres font 
fermées , dans les rues par lefquelles il 
fait fa marche. Perfonne n’auroit la , 
hardieiïe delesentr’ouvrir -, bien moins 
celle de regarder par-dciïus les murs ou 
* les paliflades (5 a). 

Le Roi de Corée entretient dans fa Garde du Roi 
Capitale un grand nombre de foldats , dy C ® réc * 
dont l’unique occupation eft de veiller 
à la garde de fa Perfonne & de l’efcor- 
ter dans fes marches. Les Provinces 
font obligées d’envoyer une fois tous 
les fept ans , à leur tour , tous leurs 
Habitans de condition libre, pour le 
garder l’efpace de deux mois. Chaque 
Province a fon Général , & fous lui 
quatre ou cinq Colonels , dont chacun 
a fous foi le meme nombre de Capi- 
taines. Chaque Capitaine eft Gouver- 
neur d’une Ville ou de quelque Forr. 

11 n’y a pas de Village qui ne foie com- 

fj*) Lemémc, p. 595. 
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mandé du moins par un Caporal , qui 
a fous lui une forte de Décemvirs , ou 
d’Offi ciers dont le commandement s’é- 
tend fur dix hommes. Ces Caporaux, 
doivent préfenter une fois l’an , à leur 
Capitaine » la lifte du Peuple qu’ils ont 
fous leur jurifdiélion. 

Armes des La cavalerie Coréficnne porte des 
•lvuu. Cw *" cuirafles & des cafques , des arcs 8c des 
fléchés , des fabres , 8c des fouets ar- 
més de pointes de fer. Les armes de 
l’infanterie font le corfelet & le caf- 
que, l’épée & lemoufquet , ou la demi- 
pique. Les Officiers n’onc que l’arc & 
les fléchés» On oblige les foldats de fc* 
pourvoir , à leurs propres frais , de cin- 
quante charges de poudre 5c de balles» 
Chaque Ville fournit auffi , à fon tour , 
un nombre de Religieux , pour garder 
8c entretenir à leurs dépens les Forts 8c 
les Châteaux qui font fttués dans les 
défilés ou fur les revers des. montagnes» 
Ces Religieux Soldats paflent pour les 
meilleures troupes de la Corée Ils 
obeiflènt à des chefs tirés de leurs 
corps , qui leur font obferver la mê- 
me difeipline que celle des autres trou- 
pes. Ainfi le Roi connoît fes forces juf- 

3 u’au dernier homme. On eft difpenfé 
u fervice à l’âge de foixante ans , 8c 
les enfans prennent alors la place de 



■Religieux 

foUiais. 
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leur pere. Le nombre des Habitans li- dIscTïTtT 
bres qui ne font point au fervice du 
Roi & qui n’v ont jamais été, joint à 
celui des Efclaves , forme environ la 
moitié de la Nation. 

La Corée ('55 ) étant environnée Marine <î« 
prefqu’enrierement par la mer, cha- laConfe ‘ 
que Ville du Royaume eft obligée d’é- 
quiper 8c d’entretenir un VaifTeau, 

•Tous les Bacimens Coréfiens ont deux 
mâts 8c trente ou quarante rames, dont 
chacune eft fervie par cinq ou fix hom- 
mes. Ainfi chaque Vailïsau n’a pas 
moins de trois cens hommes , tant pour 
la manœuvre que pour le combat. On 
y voit quelques petites pièces de canon 
& quantité de feux artificiels. Chaque 
Province a fon Amiral , qui fait la re- 
vue des Vaifteaux une fois l’année , 8c 
qui en rend compte au grand Amiral. 
Quelquefois le grand Amiral eft pré- 
fent lui-même à ces revûes. Les Ami- 
raux particuliers 8c leurs Officiers fub- 
alternes , qui manquent à leur de- 
voir , font punis de mort ou par le 
banniftement. On a vu , dans le Jour- 
nal de Hamel, qu’en 1 666 un Gou- 
verneur qui commandoit dix - fept 

£n parlant delà gon t plutôt qu’à S ndhn , 

Corée , les Chinois ajou- comme il eft écrit ci-def- 
■tent tjue à KjhIi ; & les fus, KndonouKerop', mots 
Manchcous ajoutent à Sel - »jui lignifient Royaume. 

M iiij 
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Di scret. Vaifleaux fat traité avec cette rigueur, 
Coaii^E. Les r . evenus du Roi» pour rentre- 
nt venus du tient de fa maifon & de fes forces , 
confident dans les droits qui fe lèvent 
fur toutes les productions du Pays & 
fur les marcbandifes qu’on y apporte 
par mer. On trouve , dans toutes les 
Villes & dans tous les Villages , des 
' magafins pour la dixme , que les Fer- 
miers royaux , gens néanmoins de l’or- 
dre commun , recueillent au tems de 
la moiflon , avant que les biens de la 
terre foient fortis du champ. Les Offi- 
ciers publics font payés de leurs ap- 

Î iointemens fur les productions des 
ieux de leur refidence. Ce qui fe leve 
dans les Provinces eft affigné pour le 
payement des forces de mer & de terre. 
Outre cette dixme , tous ceux qui ne 
font point enrollés dans la milice doi- 
vent employer trois jours de l’année , 
au travail que leur Pays leur impofe. 
Chaque foldat, fantaflïn ou cavalier , 
reçoit rous!es-ans , pour fe vêtir , trois 
pièces d’étoffe de la valeur de dix-huit 
fchellings. C’eft une partie de leur paie 
dans la Capitale. On ne connoîtpas , 
dans la Corée , d’autres droits ni d’au- 
tres taxes. 

Txécütîons La Juftice s’y exécute fort fevere- 
ik ia Juftice.. mentt \j n rebelle eft exterminé avec 
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toute fa race. Sa maifon efl démolie, ï)EÎCR i pf * 
fans que perfonne ofe la rebâtir. Tous co n’t. 
fes biens font confifqués , & quelque- 
fois abandonnés à quelque Sujet fidele. 

Rien ne peut fauver d’un châtiment ri- 
goureux celui qui forme la moindre 
objection contre fa fentence. C’eft de 
quoi les Hollapdois furent fpuvent té- 
moins. 

L’Auteur fe rappelle que le Roi ayant tragique a- 
prié la femme de fon frere de lui bro- prhîcefTc UI & 
der une robbe , parce quelle excelloic d’un Gouvcr- 
dans les ouvrages à l’aiguille , cette n ^ ur * 
PrinceiTe , qui lui porroit une haine 
mortelle , coufit entre l’étoffe & la dou- 
blure quelque charme d’une fi puiffante 
narure , qu’il ne put goûter aucun plai- 
fir ni jouir du moindre repos auflî long- 
cems qu’il porta fa robbe. A la fin , 
s’étant défié de la vérité , il fit découdre 
l’ouvrage , où l’on n’eut pas de peine à 
trouver la caufe du mal. Son reiïenti- 
ment fut fi vif, qu’il ordonna que fa 
fœur fût enfermée dans une chambre 
pavée de cuivre , au-deffous de laquelle 
on avoit allumé un grand feu. Elle y 
mourut , dans les tourmens d une ex- 
ceffive chaleur. La nouvelle de cette 
fentence n’ayant pu manquer de fe ré- 
pandre dans les Provinces , un proche 
parent de la Princelfe , qui éroic Gou* 

M v 
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Pescrii-t. verneur d’une Ville & fort eftimé à la? 
Cqre’e- Cour, eut la hardieiTe d’écrire au Roi* 
pour lui reprefenter qu’une femme qui 
avoir eu l’honneur d epoufer le frere 
de SaMajefté devoir être traitée moins 
cruellement, & que fon fexe meritoit 
plus de faveur» Le Roi , offenfé de 
cette indifcretion , fit appeller fur le 
champ l’auteur de la Letrre , & lui fit 
couper la tête , après lui avoir fait 
donner vingt coups fur les os des jam- 
bes» Mais les crimes de cette nature 
iont perfonnels &: n’enveloppent point; 
la famille du coupable.. 
cr.Ttîmens 11 en eft de même de plufieurs au~ 

œt.f iver * ” ' cres * ^ ne ^ emme qui tue f° n maf i elfc 

enfevelie toute vive , jufqu aux épau- 
les, au milieu d’un grand chemin , &c 
l’on place près d’elle une hache, dont 
tous les paflans qui ne font pas de l’or- 
dre de la Noblelfe , doivent lui don- 
ner un coup fur la tête jufqu’à ce qu’elle 
foit expirée. Les Juges de la Ville ou ^ 
le crime s’eft commis » iont interdits* 
pour un rems. La Ville même efi: pri- 
vée de fon Gouverneur & tombe dans* 
La dépendance d’une autre Ville 5 : ou» 
ce qui peur lui arriver de plus favora- 
ble,. elle demeure fous, le commarade.- 
Knenü d’un Particulier» Les loix impo- 
sent la. même punition aux Villes qui 
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fe mutinent contre leur Gouverneur, Dlscrip . 
ou qui envoient conrr’eux à la Cour c "“ t î E _ 
de plaintes mal fondées. 

U n homme a le pouvoir de tuer fa Adultère & 
femme , lorfqu’il la furprend en adul- ù P UQitioni * 
tere ou dans quelque defordre odieux , 
pourvu qu’il prouve le fait. Si la fem- 
me eft efclave , le mari en eft quitte 
pour payer trois fois fa valeur au Maî- 
tre. Les Efclaves qui tuent leur Maître 
font livres à de cruels fupplices -, mais' 
un Maître eft en droit d’ôter la vie à 
fou Efclave fous le plus leger prerex- 
te. La punition du meurtre eft fingu- 
liere. Après avoir long - tems foulé le 
Criminel aux pieds , on prend du vi- 
naigre , dans lequel on a lavé le cada- 
vre pourri du Mort -, on lui en fait aval- 
ler avec un entonoir , & lorfqu’iî en 
eft bien rempli , on lui frappe fur le 
ventre à coup de bâton , jufqu’à ce qu’il 
expire. Le liipplice des voleurs eft de 
les fouler aux pieds jufqu’à la mort. Un 
châtiment ii terrible n’empêche pas que 
les Coréliens ne foient fort fujets as 
larcin. 



Un homme libre , qu’on furprend 
au lit avec une femme mariée , eft en- 



Expofîrfijiv 
des adultères 



ïevénud fans autte habillement qu’une 
petite paire de caleçons.- On lui bar- 
bouille le vifage de chaux-, on lui per- 
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ce chacjue oreille d’une fléché ; on lui at- 
tache iur le dos une fonnette, qu’on fait 
retentir dans tous les carrefours où il eft 
expofc; & cette punition finit ordinai- 
rement par quarante ou cinquante coups 
de bâton qu’il reçoit fur les fefles. On 
accorde un caleçon aux femmes lorf- 
qu’elles font condamnées au même fup- 
plice. 

Les Coréfiens font naturellement paC 
fionnés pour les femmes , & d’une hu- 
meur fi jaloufe , qu’un mari accorde ra- 
rement à fes meilleurs amis la liberté 
de voir la fienne. La Loi condamne à 
mort un homme marié qui eft furpris 
avec la femme d’un autre , fur-tout en- 
cheîx fm^n- tre ^ es perfonnes de diftinétion. C’eft 
i ici d’un Bour- le pere même du Criminel > s’il eft vi- 
1 vant , ou le plus proche de fes parens 
qui doit être fon Exécuteur.On lui laif- 
fe le choix du genre de mort ; mais or- 
dinairement les hommes demandent 
detre percés au travers du dos , & les 
femmes d’être égorgées. 

Comment Ceux qui ne payent pas leurs créan- 
ts dettes feciers, au terme dont ils font convenus , 
payent. reçoivent deux ou trois fois , par mois , 
-des coups fur les os des jambes , jufqu’â 
ce qu’ils ayent trouvé le. moyen d’ac- 
quitter leurs dettes. S’ils meurent fans 
avoir rempli ce devoir > leurs plus pro- 
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clies parens doivent payer pour eux , ou Di»cin?r. 
fubir ie même châtiment. Ainliperfon- 
ne n’eft expofé à perdre ce qui lui eft 
dû. La plus legere punition , dans la 
Corée , eft la baftonade fur les fefles ou 
fur les gras des jambes. Elle n’eft pas 
même regardée comme une tache, parce 
qu’elle y eft fort commune , & qu’une 
parole prononcée mal-à-propos Cuffic 
quelquefois pour la mériter. Les Gou- 
verneurs inferieurs & les Juges fubor. 
donnés ne peuvent condamner perfon- 
ne à mort lans en informer le Gouver- 
neur de la- Province , ni faire le procès 
aux prifonniers d'Etat fans la partici- 
pation de la Cour. 

La maniéré dont labaftonade fe don- 
ne fur les os des jambes , eft aufli étran- 
ge que le fupplice même. On lie les 

Î ûeds du Criminel fur un petit banc , 
arge de quatre doigts. On lui met un 
autre banc fous les jarrets, qu’on y atta- 
che auili ferme qu’il eft pollible. Dans 
cette pofture on lui frappe les os avec 
une latte de bois d’aune ou de chêne , 
de la longueur du bras , un peu ronde 
d’un côté &c plate de l’autre , large de 
deux doigts & de l’épaifTeur d’un écu. 

On ne doit pas donner à la fois plus 
de trente coups. Mais deux ou trois 
heures après >. on répété l’executioa y 



BaftonaJè" 
fur les os des- 
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V script, jufqu’au nombre porté par la fentencCV 
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Lorfqu’un Criminel eft condamné à 
iiaftona "le recevoir la baftonade fous la plante des 
iw r ^d* amc pi ec ^ s * on aflcoir à terre , on lui 
lie les pieds enfemble par les gros or- 
teils , on les place fur le bout d’une 
piece de bois , dont le refte lui palier 
entre les jambes , & dans cet état on 
frappe fur les plantes avec un bâton de 
la grofteur du bras , & long de deux 
ou trois pieds. On donne autant de 
HaflonaJe coups que le Juge l’a ordonné. Pour la 
Su iw ieCes. baftonade fur les felles , on dépouille 
le coupable de fes habits , ôn le fait 
étendre à terre , la face en bas ï on le 
beau banc; & l’on frappe fur lui , dans 
cette fituation , avec une latte plus lon- 
gue & plus large que la précédente. Les 
femmes prennent des caleçons- Cent 
coups fon équivalens à la mort > & cin- 
quante même ont quelquefois produit 
le meme effet. 

Eaftoiiadc La baftonade fur le gras des jambes- 
f\,r le gras des f e donne avec des baguettes de la grof- 
jam ‘ HS ' feur du pouce. C’eft le châtiment. com*- 
rrmn des femmes & des apprentis. Dans 
v ce s exécutions, le criminel jette des* 

cris fî lamentables que la compaftion 
fait participer les fpeébateurs au fup- 
plice (54) 

(yjj Relation de Hamel , p. 5 >>8 , & 
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CHAPITRE III. 

Defcription de la Tartane fujette 
à la Chine, 

INTRODUCTION. 

L E Pays qui porte en général le nom Rorn „ f<p 
de Tarrarie , ou plutôt de Tatarie , la Tai tarie te 
eft d’une vafte étendue. Ses bornes à fon ct6ndua - 
TEft font l’Océan oriental , ou la mer 
de Tarrarie. A l’Oueft il eft bordé par 
la MerCafpienne , & par les Rivières 
de Jaik & de Tobol , qui le feparenc 
de la Ruffie ; au Nord , par la Sibérie 
Ruflienne ; an Sud, par le Royaume de 
Karazin , les deux Bukkaries, la Chine' 

&la Corée. Il prend ainfi la moitié de 
P A fie , de l’Oueft à l’Eft , fa fituation 
étant entre foixante cinq & cent foi- 
xante fix dégrés de longitude, & entre 
le trente-feptieme &c le cinquante- cin- 
quième degré de latitude. Il conrient 
par confequent , quarre vingt fix de- 
grés delongitude, c’eft-à-dire trois mil- 
le fix cens milles de longueur , de l’Ou- 
eft à TER, & dix huit dégrés de lati- 
tude , qui font , du Nord au Sud , neuf 
cens foixante milles dans fa plus gran- 
de largeur j quoique dans d’autees eu* 



Digitized by Google 




îSo Histoire generale 



ïntrouuc- droits il n’en ait pas plus de trois cens 

TioN. trent;e> 

Ancienne- Malgré cette vafte étendue , la Tarta- 
menc beau- r i e n approche pas de la grandeur qu’el- 
gràndcî 1US le a voit fous l’Empire de Jenghi^- khan 
ôc de fes fucceflfeurs , qui la réduifirent 
entièrement fous leur domination a- 
vcc toute l’Afie méridionale. Mais lorf- 
qu’elle fut demembrée par les divi- 
sons qui s’élevèrent entre les Chefs 
des Hordes ou des Tribus , toutes les 
PuifTances voifines en ufurperent quel- 
ques parties , fur-tout les Rulliens , qui 
conquirent du côté de l’Oueft prefque 
tout cet efpace dont l’Empire de Kap- 
chak ou de Kipjak étoit compofé , & 
qui , s’étendant à l’Oueft du Don , for- 
moit prefqu’un quart du monde. Au 
Nord , ils reculèrent fort loin les bor- 
nes de la Sibérie , en fe faiiliiïant du 
Pays des Eluths ou des Kalmucs, & de 
celui desKa/kas , particulièrement vers 
les fources de la riviere d'Irùchc (55), 
où ils ont relTerré ces Peuples dans 
des bornes plus étroites du Nord au 
Sud. 

Erat pré font D’une fi grande région , plus de la 

* U Tartane- moitié appartient aujourd’hui à lTm- 
ire de la Chine , en tirant à l’Eft vers 
a fameufe montagne d’Altay d’où la 
l$5) D’autres écrivent & prononcent Calmoukfr 
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grande riviere d'Irtiche tire fa fource, introduc- 
dans un efpace d’environ cent dix de- 
grés de longitude. Quelques Million- 
naires qui en ont compofé la Carte , 
lui donnent le nom de Tartarie orien- 
tale. Mais fuivant la plupart des Hif- 
toriens , ce nom n’appartient qu’à cette 
partie qui contient les Pays des Man- 
cheous. Le Pere Verbieft a nommé fa 
première courfe , Voyage dans la Tar- 
tarie orientale ; &c la fécondé. Voyage 
dans la Tartarie occidentale , quoique 
celle-ci ne s’étende point au - delà du 
Pays des Mongols , qui eft fîtué , fui- 
vant cette divifion , à l’Oueft des Man- 
cheous. 

Il faut obferver ici que toute la gran- Obfervatiô» 
de Tartarie eft occupée par deux, fortes 
de Peuples , dont les branches ont for- Peuple», 
mé plufieurs Nations ou plufieurs Tri- 
bus , aulli differentes par leurs ufages 
& leurs mœurs que par leux langage. 

La première eft celle qu’on connoît au- 
jourd’hui fous le nom de Mancheous , 
ou de Tartares orientaux, comme on 
connoît leur Pays fous le nom de Tar- 
tarie orientale. Les Mongols , on 
Mogols, nommés communément Tar- 
tares occidentaux , dont le Pays , qui fe 
nomme Tartarie occidentale, s’étend 
jufqu’à la mer Cafpienne. Chacun de 
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ïntrodvc- ces deux Peuples eft diviféen plufieurj 
7IUN * autres Nations, fur-tout les Mongols 
qui font fans comparaifon les plus nom- 
breux. Pendant plufieurs fiecles ils n’onc 
été connus de nous que fous le nom 
de Turcs -, & les Ecrivains du Levant 
les ont diftingués fous le nom de Turcs 
orientaux & occidentaux. Au treiziè- 
me fiecle , étant conduits par Jenghiz- 
khan , ils fc rendirent célébrés fous les 
roms de Mongols Ôc deTartares , qui 
étoient ceux de leurs principales Hor- 
des. 

Voyageurs an* Le Pays des Mongols, après avoit été* 
ciens & mo- pen dant plufieurs fiecles , le fieee de 

bernes qui ont f _ ! - , . ° 

pénétré «Uns leur Empire, rut pendant quelque tems 
u Tariaric. tr £ s frequente par les Voyageurs & les 
Marchands étangers. Outre Marco Pao- 
lo 9 qui y fut conduit par des vues de 
commerce , le Pape envoya , par motif 
de Religion, aux fuccdTeurs de Jen- 
ghiz - khan , plufieurs Prêtres Euro* 
péens, tels que Rubruquis , Carpin & 
divers aucres. Les Journaux de ces Mif- 
fionnairesont été publiés. Ils contien- 
nent des Relations ,afiez fupportables , 
du Pays & de fes Habirans dans le mê- 
me fiecle. Mais dans la fuite , ce grand 
Empire étant tombé en ruine , & la plus 
grande partie du Pays n’étant plus qu’un 
défère continuel , fans Ville & (ans ha- 
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birations , on ne connoit pas d'Euro- introiuc-' 
péens qui Payent vilité depuis ce chan- T,0N * 
gemenc ; & les Ruflîens ne l’ont pas 
Souvent traverfé pour fe rendre à la Chi- 
ne. Toute la connoilfance que nous en *fiiîïonnai- 
avons nous vient des Peres Verbieft 
Thomas & Gerbillon, trois Jefuites > 
dont le dernier l’avoit traverfé plufietyrs 
fois > &C des Peres Regis , Jartoux , Fn- 
dtlli & Bonjour , quatre autres Milfion- 
naires , qui en compoferent la Carte 
en 17051» 1710 & 1711. On y peut 
joindre les notes d’un Ecrivain curieux 
fur l’Hiftoire de Jengki^-kkan compo- 
fée par Abulghafi- khan (5 5 ) , Roi de 
Kara^rn , & traduite de l'Allemand 
en François. Ces remarques ont été re- 
cueillies par l’Editeur , nommé Bin- 
tink (57)» du récit de diverfes perfon- 
nes , fur-tout de plufieurs Suédois qui 
avoient fait le voyage deTartarie , ou 
qui avoient reçu de curieufes informa- 
tions des Habitans. Il les a placées », 
fuivant l’occafion , au bas des pages. 

Le Traducteur Anglois s’eft fait une au- 
tre méthode. Il les a mêlées avec fes 



propres Obfervations, & les rejettant 
a la fin de l’ouvrage , il en a formé 1 
un fécond volume. 



(<; 6) En langue Turque. Relation de la petite Buk- 
(57) Le même a publié karie. 
aulïi eaF mnçois une courte. 
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InîroduC- Les anciens Voyageurs , dont on vient 

c Juin doit de parler , n’ayant pas pénétré dans la 
a ixvoyagcurs T artarie orientale , qui raifoit alors peu 
mudcmcs. fig Ure d ans [ c m onde , nous don- 
nent peu de lumières fur le Pays & les 
Habitans. Verbieft eft le premier Eu- 
ropéen , de notre connoiffance , qui Toit 
entré dans cette partie du Continent , 
lorfqu’il accompagnoit en r688 l’Em- 
pereur Kang-hi dans fon voyage. De- 

Î >uis ce tems - là , les Ruflîens , en al* 
anr de Ni-po- chcu , ou de Ncr-chins- 
koy , à la Chine , ont traverfé quel- 
ques cantons de la Taftarie , fur lef- 

3 uels ils nous ont donné un peu plus 
eclairciflfement. Mais les plus anmles 
explications nous viennent des Million- 
naires Géographes , qui , ayant traver- 
fé tout le Pays , nous ont tranfmis , 
avec leur Carte , les mémoires de leurs 
obfervations. 

Mérite de A l’égard de leur Carte, ils nous ap- • 
leur Caru, prennent , non feulement qu’elle eft 
neuve, pour les parties mêmes les plus 
voifines de la Chine , mais que c’eft 
la première qui ait jamais paru foit 
à la Chine , foit en Europe. Appa- 
remment que les Géographes Chinois 
n’avoient jamais donné aucune de- 
feription de ces vaftes contrées , qu’ils 
comprennent fous les noms de Nyu* 



\ 
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thç , & de Ni - ul - han , quoiqu’elles Introduc^ 
foient habitées par une Nation qui a T,?w * 
donné des Loix à la Chine , dès le trei- 
zième fiecle , fous le nom de Kin-chau. 

Elles écoient fans doute inconnues aux 
Grands & aux Lettrés de Pe-king. Tel 
eft le mépris qu’ils ont pour les Etran- 
gers (58). 

Quoiqu’il en foit , nos Leéteurs ne Ce qui lui 
doivent pas ignorer que le Pays des™™ que ' 9 ’ 
Kalkas & les autres Contrées à l’Oueft 
d.e la riviere de Tula , & au Nord de 
celle à'Orton , n’ont pas été mefurées 
parles Millionnaires Jéfuites (59). Le 
lac de Paykal ou de Baykal , la riviè- 
re à'Irtiche. , & les Pays voilins n’ont 
été tracés que fur les récits des Mon- 
gols (60). Enfin rien ne l’a été 11 par- 
faitement que la Chine $ car il paroît 
que les Millionnaires n’ont fait que 
deux voyages dans la Tartarie Orien- 
tale , & un feulement dans l’Occiden- 
tale , du moins fi l’on en juge par l’ordre 
qu’ils ont gardé dans leurs tables de la- 
titude & de longitude. D’ailleurs leurs 
obfervations fur les latitudes ne font 
pas en aulli grand nombre que celles 
qui regardent la Chine. Pour leurs ta- 

(ç8)Du-Halde, Vpl JIÏ. un peu reftifiés d'après 
( 59) Ibidem. les Cartes de StrahlenUergn' 

(60) Orr les trouvera ici de Kyùllow Sc d'autxei f 
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RüDL'C- blés de longitudes , il ne les faut re- 
I1U1, garder que comme des refulrats de leurs 
mefures géométriques , puifqu’ils n’ont 

{ >as fait d’obfervations fur ce point dans 
eurs voyages de Tartarie ; doit l’on 
peut conclure que ni la Côte orientale, 
ni les bornes occidentales de la Tarta- 
rie jufqu’au Mont Alray ne font point 
encore alTez déterminées. 

Méthode des Les Millionnaires , refpeétant les 
pour les iK>ni8 noms propres , ont cru devoir conler- 
proprcs.j ver ceux qui font en ufage dans cha- 
que Pays. Ils donnent des noms Man- 
cheous aux Villes de cette Nation , 8c 
des noms Mongols à celles des Mon- 
gols. Lorfqu’ils commencèrent leur Car- 
te , l’Empereur ordonna que les noms 
Tartares fulTent écrits en Tartare, 8c 
les noms Chinais en cara&eres de la 
Chine , parce que les noms Tartares ne 
peuvent s’écrire en Chinois ( 6 1 ). Com- 
me les Tartares ont deux langues, le 
Manchtou 8c le Mongol , les Millionnai- 
res ont mis , en caraâeres Européens, 
trois fortes de noms dans leur Carte: 
i°, les noms Chinois des Villes que 
cette Nation poffedoit anciennement 
• au-delà de la grande muraille , dans la 

Province de Lyau-tong ou de Quang- 
iong , qui n’ont fouffert pour la plù- 
» ) Non plus <pie 1» noms Européens* 

S, ■ 
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parc aucune alteration; i° , les noms îTtrÔüüT* 
Mancheous , pour les anciennes Places TI0SI * J 
du Pays des Mancheous > qui font fou- 
rnifes comme les autres Provinces de la 
Chine , aux Gouverneurs envoyés par 
la Cour Impériale ; 3 ® , les noms Mon** 
gols , pour diftinguer les differens ter- 
ritoires de plufieurs Princes Mongols , 
qui , malgré leur grande étendue, n’ont 
ni Villes , ni Forterelïes , ni Ponts , & 
font privés en quelque forte de toutes 
les commodités' dç la vie fociale (61), 

Du-Halde donne à la relation de ce 
J?ays le nom d 'Ohfervadons Géographi- 
ques fur la Tartarie , tirées des Mémoi- 
res des Miffonr. aires qui ont compofé la 
Carte. Mais comme il n’a pas diftingué ceiiequ'on 
les remarques particulières de chaque fa» ki i*.«r 
Auteur , & qu’il feroit embarraflant de Auteur! 
placer tous leurs noms à la tète de cha- 
que page , on ne trouvera ici que ce- 
lui de Regis , qui paroîc avoir eu la 
principale part aux mefures géogra- 
phiques, 

(6t) Du-Hahle, iliif. 
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Ta ri aME $ I. 

UES 

* A £"n Vt ' Pa!s ^ ts Tartans Mancheous , nommé 
communément la Tartarie Orientale. 

C Ette Contrée eft divifée en trois 
grands Gouvernemens ; Chin-yang 
ou Mugden ; Kirin-ula & TJit-Jîkar , 
dont les bornes & l'étendue font mar- 
quées dans la Carte. 

Gouvernement de Chin-yang. 



chîn-yang , E Gouvernement , que les Man- 
«u Mugden. ^ j cheous appellent Mugden , com- 
prend tout rancieirEytfM - tong ( 6 3 ). Il 
a , pour bornes , au Sud , la grande mu* 
raille de la Chine. A l’Eft , au Nord 8c 
à l’Oueft, il n’eft fermé que par une pa- 
lifl'ade de bois , haute de fept ou hoir 
pieds, & plus propre à marquer fes li- , 
mites ou à contenir les brigans ordi- 
naires , qu’à deffendre le paftage con- 
tre une armée. Les portes n’ont pas plus 
de force , & ne font gardées que par un 
Erreur fur fa petit nombre de Soldats. Le nom de 
fituanon. muraille , que les Géographes Chinois 
ont donné à cette palilîade, a fait pla- 
cer mal-à-propos dans quelques Car- 

fs 5) Nommé autfi Quang- censfoixante dix milles , & 
long. Ce Gouvernement a cent vingt de iargeur. 
de longueur environ 'deux 

tÇS 
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tes (64) la Province de Lyau-tong en Tautam* 
de-ça delà grande muraille. Comme mancheous. 
les Habitans de cette Province ne peu- Régis. 
vent quitter leur Pays ni entrer dans la 
Chine fans la permiflion des Manda- 
tins,ce Gouvernement pafTe pour un des 
plus lucratifs. Il contenoit autrefois 
plusieurs Places fortifiées i mais étant 
devenues inutiles fous les Empereurs 
Mancheous , elles font tombées pref- 
qu’en ruine. 

La Capitale du Pays fe nomme Chin- Beautés Je la 
yang ou Mugden. Les Mancheous la apuac ‘ 
regardent comme la Capitale particu- 
lière de leur Nation. Depuis qu’ils font 
maîtres de la Chine, non feulement ils 
l’ont ornée de plufieurs édifices publics- 
& remplie de magafins , mais ils y ont 
établi les mêmes Tribunaux fouverainS 
qu’à Pe - king , à l’exception de celui 
qui fe nomme Li-pu. Ces Tribunaux 
ne font compofés que d’Habitans na- 
turels du Pays , & tous leurs aétes font 
écrits en langue & en caractères Man- 
cheous. Ils font Souverains & de Lyau- 
tong , 8c de toutes les autres parties de 
la Tartane , qui font immédiatement 
fujetes à l’Empereur. Mugden efi: aufiî 
la refidence d’un Général Tartare qui 

(«4! Celles de Martini , de Samfon , de Defer & au- 
tres jufqu’à De-l’Ifle. 

Tome XXI V. N 
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t a r r a r i e a fes Lieutenans - Généraux , & qui 

w^cHEous. commanc ^ e un cor P s confiderable de 
reois. Troupes de la même Nation. Tous ces 
avantages y ayant attiré quantité deChi- 
nois, le commerce de la Tartarie eft 
prefqu’entierement entre leurs mains. 
... A peu de diftance des portes de la 

Ancienstom- r . r 

ux de deux Ville , on voit deux magnihques tom- 
rmues Man- b eaux d es premiers Princes de la race 
régnante , qui avoient pris le titre d fcm- 
peureur dès qu’ils avoient commencé 
d regner dans Lyau - tong. Ces monu- 
mens font bâtis fuivant les réglés de 
l’architechire Chinoife *, mais ce qu’il 
y a de fingulier , c’eft qu’ils font ren- 
fermés par un mur fort épais , qui a de$ 
créneaux , quoiqu’il foit un peu moins 
haut que les murs de la Ville. Plufieurs 
Mandarins, de tous les Ordres, font char- 
gésde l’entretien des édifices, & rendent 
dans des tems réglés les mêmes refpeéts 
à la mémoire de ces deux Princes que 
s’ils étoient encore fur le Trône. 

Tn-’cn , 8c ce Le trifayeul de l’Empereur Kang-hi 
i v * |a rend cé- a fon tombeau dans un cimetiere ordi- 
naire à'Inden , lieu qu’on prendroit 
moins pour une Ville que pour un Vil- 
lage , quoique ce foit là que les Ma- 
cheous établirent le premier fiege de 
leur Empire fur la Monarchie Chinoi- 
fe. Les autres Villes de ççtte Prçvinçç 



: ibrc. 
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toéritent peu d’attention. Elles font mal Tartame 
peuplées, mal bâties, &fans autre ùef- MAN °** ou|> 
tenle qu’un mur de pierre. Cependant ïu&is. 
quelques - unes , telles qu Fchcux & 

Ring - cheu , font dans une fituation 
avantageufe pour le commerce , & four- 
nilîent du coton en abondance. 

La Ville de Fong-whang-ching eft la Fong-whang- 
meilleure 8c la plus peuplé. Son com- ching ' ^ 
merce eft conliderable , parce qu elle eft i e * propriété*, 
comme la clef du Royaume de Corée. 

Quantité de Marchands Chinois que 
cette raifon y attire , ont de fort bel- 
les maifons dans les Fauxbourgs. Leur 
principales marchandifes eft le papier 
de coton , qui eft extrêmement fort , 
fans être moins blanc ni moins tranf- 
parent. On s’en fert beaucoup à Pe-king, 

f iour les challis de fenêtre , dans les Pa- 
ais & les maifons de bon goût. Fong- 
whang - ching eft gouvernée par ui\ 
Mancheou , tous le titre de Hotongtu , 
qui a fous lui plufieurs autres Manda- 
rins,Civils & Militaires de la même Na- 
tion. Cette Ville tire fon nom de Fong - 
whang-chun , la plus fameufe montagne 
du Pays , où fe trouve , fuivant l’ima- 
gination des Chinois , l’oifeau fabu- 
leux qu’ils nomment Fong-whang ( 6 5 ). 

( * 5 ) Voyez ci - de (Tu* l’Hiftoire Naturelle de lf 
Cfo*nc. 

N ij 
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Quoiqu’ils vantent beaucoup lesra* 
retés du Pays,les Millionnaires n’y trou- 
vèrent rien de remarquable , ni dans 
les rivières , ni dans les montagnes. Par 
exemple la pointe de Sen-cha-ho , fi cé- 
lébré dans les Auteurs Chinois , n’eft 
que la jonétion de trois rivières ordi- 
naires , qui fe réunifient dans ce lieu , 
& qui fe rendent à la mer fous un non* 
commun. 

En général , le terroir de la Pro- 
vince eft fort bon. Il produit beaucoup 
de froment, de millet , de racines & 
de coton. Il nourrit un grand nombre 
de moutons & de bœufs , richefies beau- 
coup plus rares dans toutes les Provin- 
ces de la Chine. On y trouve peu de 
ri t ; mais les pommes , les poires, les 
noix , les châteignes & les noifcttes y 
croifient abondamment jufques dans 
les forets. La partie orientale , qui bor- 
de l’ancien Pays des Mancheous & le 
royaume de Corée , eft remplie de dé- 
ferts & de marécages. Il n’eft pas furpre- 
nant qu’un Empereur de la famille de 
Tang ait été obligé d’y .élever une chauf- 
fée , longue de vingt lieues, pour pafler 
en Corée à la tête de fes troupes *, car 
lorfqu’il pleut dans cette contrée , ce 
qui eft allez fréquent , l’eau pénétré tel- 
lement la terre , que les revers des mon- 
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fàgncs font prefqu’aufli marécageux que Ta rt a h i s, 
les plaines. On voit encore , dans di- MAH cn*t>.u». 
verles parties de la Province , les rui- Rto;s. 
nés des Villes & des Villages qui ont 
été détruits pendant la guerre. 

Gouvernement de Kirin-ula. 

L H fécond des grands Gouvernemens Situation i!e 
eft celui de Kirin-ula ; fes bornes c “ tc iVovm ‘ 
à l’Oueft, font la palilfade de Lyau- CC * 
tong *, l’Océan, dl’Eft -, le Royaume de 
Corée au Sud -, & au Nord , la grande 
riviere de Saghalianula , dont l’embou- 
chure eft d peu près au cinquante-troi- 
fietne dégrc. Cette Province prenant 
environ douze dégré de latitude , &c 
prefque vingt de longitude , peut avoir 
fept cens cinquante milles de long fur 
fix cens de largeur. 

Elle eft mal peuplée. On n’y compte s« trois j>rm 
que trois grandes Villes, dont les bâti- c, P alcsVjllLS * 
mens font miférablcs & les murs de ter- 
re. La principale eft fttuée fur la ri- Kirin-ui». 
viere de Songari , qui portant dans ce 
lieu le nom de Kirin-ula , le donne d 
cette Ville &c d toute la Province *, car , 
dans la langue du Pays , Kirin-ula-ho- 
tun fignifie Ville de la riviere de Kbrin. 

C’eft la refidence du Général Man - 
cheou y qui jouit de tous les privilèges 
! un Viceroi , & qui commande égale- 

N iij 
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Taitami ment les Mandarins civils 5c militaires» 
La fécondé Ville, nommée Peint , 



Tednc 
T cuine. 



DES 

m ancheous. , r . 

Rr gu. ou Petune , eft lituee fur la meme ri- 
» cu viere, à quarante cinq lieues Nord- 
Oueft du Kirin-ula-hotun. Elle eft fort 
inferieure à la première , 5c la plupart 
des Habitans font des foldats Tartares 
& des bannis. 

Minet», on La «oifieme Ville , que la race re- 

Ningunot. gnante confidcrc comme fon ancien 
patrimoine , eft fituée fur la riviere de 
Hur-kapi-ra , qui va fe décharger au 
Nord dans celle de Songari. On la nom- 
me vulgairement N:nguta , quoiqu’el- 
le s’appelle proprement Nngunta. Ces 
deux mots Tartares , qui fignifient fept 
chefs , expriment l’origine de la Mo- 
narchie Tarrare , qui fut commencée 
par les fept freres du bifayeul de l'Em- 
pereur Kang hi. Ce Prince ayant trou- 
vé le moyen de les établir tous fept dans 
cette Ville , avec leurs familles , fe vit 
bien-tôr obéi du refte de la Nation, 
alors difperfée dans les defertsqui s’é- 
tendent jufqu'i l’Océan oriental , 5c di- 
vifée en petits hameaux , chacun d’u- 
ne feule famille. Ninguta eft aujour- 
d’hui la refidence d’un Lieutenant-Gé- 
néral Mancheou , dont la Jurifdiébioa 
s’étend fur tous les territoires des an- 
ciens & des nouveaux Mancheous a 
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nommés auflî Han-hala-titfe , & fur tous t A RI A RI 4» 
les Villages de Yu-pi- ta- tfe ; fans comp- 
ter quelques autres Nations moins con* iugis. 
fiderables, le long des Côtes maritimes, 
vers l'embouchure du Saghalianula. 

Comme la précieufe plante du Jin- Commerce 
feng ne croît que dans cette vafte région, \ 

& que lesTartares Yu-pi font obligés Ninguta. 
de payer un tribut de zibelines , le com- 
merce eft fi confiderable à Ninguta , 
qu’il y attire, des Provinces les plus 
éloignées , un grand nombre de Chi- 
nois. Leurs maifons & celles des fol- 
dats rendent les Fauxbourgs quatre fois 
plus grands que la Ville. D’un autre 
côté l’Empereur a pris foin de peupler 
le Pays en y envoyant tous les crimi- 
nels Chinois Sc Tartares qui font con- 
damnés au bannilfement. Les Million- 
naires trouvèrent des Villages allez loin 
de Ninguta. A la vérité on y vit avec 
allez de peine. Le grain le plus commun 
eft le millet , avec un autre efpece qui 
cft inconnue en Europe , & que les Chi- 
nois du Pays nomment May -Je- mi , 
parce qu’elle tient le milieu entre le 
fromenr & le riz. Elle eft fort faine 
& fort en ufage dans ces froides con- 
trées. Peut - être croîtroit - elle facile- 
ment dans quelques endroits de l’Euro- 
pe qui ne produifent aucun autre grain. 

N iiij 
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'tartari* L’avoine , qui eft fl rare dans toutes 
BES les autres parties de la Chine , croît ici 

M ANCHE OUS* I 

régis, en abondance & fait la nourriture or- 
Grains Ju di na j re des chevaux *, ce qui paroît fort 

mat. étrange aux Tarrares de Pe-king , qui 
n’ont , pour nourrir les leurs , qu’une 
fortes de feves noires communes à tou- 
tes les Provinces du Nord. Le riz & le 
froment font peu connus dans le Gou- 
vernement de Kirin ula , foir par quel- 
que defaut du terroir , foit parce que 
les Habitans trouvent mieux leur com- 
pte dans la quantité du grain que dans 
fa qualité. Il eft difficile d’expliquer 
pourquoi tant de régions , qui ne font 
fituées qu’au quarante-troifieme,auqua- 
rante-quatrieme & au quarante-cinquiè- 
me degrés de latitude , different fi fort 
de celles de l’Europe , tant pour les fai- 
fons que pour les productions de la Na- 
ture , & ne font pas meme égales à 
nos Provinces du Nord. L’Auteur juge 
que les qualités d’un terroir dépendent 
beaucoup plus de l’abondance ou de la 
rareté des parties nitreufes, que de fa 
fituation. 

Froid exceflîf. Le froid commencejici beaucoup plu- 
tôt qu’à Paris, où la latitude n’eft gue- 
res au-deffbus de cinquante dégrés. Les 
Millionnaires le trouvèrent fi vif au 
commencement de Septembre, qu’étant 
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le 8 à Tondou , premier Village des Xartaue 
Tat-fe-ke-ching, ou des Tartares , ils MANC D H E E S 0ÜS . 
furenc obligés de prendre des robbes Rko». 
doublées de peaux. Ils apprehenderent 
même que le Saghalianula , quoique 
fort large & fort profond , ne le glaçât 
jufqu’à fermer le pallàge à leurs Bar- 
ques. Cette riviere fe trouvoit glacée , 
tous les jours au matin > à une diftance 
confiderable de fes bords , & les Habi- 
tans les alTùrerent que bien-tôt la na- 
vigation n’y feroit pas sûre. Plus on 
avance vers l’Océan oriental , plus le 
froid s’entretient dans les grandes & 
épailfes forêts du Pays. Il fallut neuf 
jours aux Millionnaires , pour en tra- 
verferune. Ils firent abbattre quantité 
d’arbres par les Soldats Mancheous, pour 
fe procurer le moyen d’obferver la hau- 
teur du Soleil. 

Entre ces vaftes forêts , ils trouvoient Vaftcs forêts 
par intervalles, de belles vallées, ar -^cMksva* 
rofées par d’excellens ruifleaux, dont les ’«■«. 
bords étoient émaillés d’une grande 
variété de fleurs , la plupart communes 
en Europe , à l’exceprion du lis jaune , 
qui eft d’une couleur charmante. Les 
Mancheous font palîionnés pour cette 
fleur. Par fa haureur & fa forme , elle 
relTcmble parfaitement à nos lis blancs; 
mais l’odeur en en plus foible , comme 

Nv • 
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'tartam* celle des rôles qui croiftenc dans les 
BK * mêmes vallées. Les plus beaux lis jau- 

M>NCHEOUS. - - » . > 

régis, nés le trouvenc iept ou huit lieues au- 

Lis jaunes Jg.Jà Jg | a paliftade de Lyau-tone. On 

veiu. en voit une quantité lurprenante en- 
tre le quarante- cinquième & le quaran- 
te -deuxieme degré de latitude , dans 
une plaine fans culture , qui eft bor- 
dée d’un côté par une petite riviere , 
& de l’autre par une chaîne de petites 
montagnes. 

jii*-feng. Mais de toutes les plantes du Pays, 
junte celc ' celle qui eft la plus eftimée & qui atti- 
re quantité de Botaniftes dans ces dé- 
fères, eft \eJin-feng-, que les Mancheou3 
appellent Orbota , ceft-à-dire , la Rei- 
Stiiÿuaiités ne des Plantes. On vante beaucoup fes 
vertus , pour la guerifonde divers ma- 
ladies, & pour rétablir un tempéra- 
ment épuilé par le travail. Elle a tou- 
jours paiïc pour la principale richefte 
de la Tartarie orientale. On peut juger 
de l’eftime qu’on en fait par le prix 
où elle fe fourrent encore à Pe-kingv 
Une once s’y vend fept fois, la valeur de 
fon poids en argent. 

Comprendre- Les Marchands Chinois avoîent l’a- 
eü eftimée à drefte de penetrer dans le Pays du Jin- 

111 Chine» /• a t i * i 

Jeng » en le mêlant dans le cortege îles 
Mandarins, ou parmi les foldats, qui 
vont Sc qui reviennent fans ceiTe en- 
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tre Pe-king , Kirin-ula 8 c Ninguta. Les t artarie 
Gouverneurs favorifoienc leur palTage. MAV wtovs. 
Mais, en 1709, l’Empereur , voulant Reois. 
conferver ce profit aux Mancheous * 
forma de l'autre côté de la grande mu- 
raille un camp de dix mille hommes, 
pour aller cueillir tout le J in-feng qu’ils 
pourroient trouver , à condition que 
chacun lui apporteroit gratuitement 
deux onces du meilleur, 8 c prendroit 
pour le refte un poids égal en argent. 

Ainfi ce Prince eut des la première an- 
née vingt mille livre Chinoifesde Jin - 
feng , pour trois quarts de moins qu’il 
ne coûte ordinairement dans fa Ca- 
pitale. 

Lorfque les Boraniftes commencent Mmîetcrfc/a 
à chercher cette plante , ils font obli- î rou .^ < * ai } s 
ges de quitter leurs chevaux & leurba- T»ruw». 
gage. Ils ne portent avec eux ni tentes , 
ni lits, ni d’autres provifions qu’un fac 
de millet feché au four. La nuit , ils fe 
logent à terre , fous un arbre , ou dans 
quelque mauvaife hutte, qu’ils con- 
ftruife à la hâte avec des feuilles 8 c des 
branches. L’Officier , qui campe à quel- 
que diftance, dans un liea où le foura- 
ge nepuilfe pas lui manquer , doit être 
inftruit des progrès du ciavail par ceux 
qui font chargés de porter aux Botani- 
(tes leur provilîon de bœuf & de ve- 

N v) 
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naifon. Le plus grand danger auquel 
ils l'oient expofés vient des bêtes féro- 
ces , fur - tout de tigres. Si quelqu’un 
ne naroît point au lignai qu’on donne 
pour changer de quartier , on conclue 
qu’ii eft dévoré. 

Le Jin-feng ne croît que fut le pen- 
chant des montagnes couvertes de bois , 
ou fur les bords des profondes rivières» 
ou parmi les rochers efearpés. Si le feu 
fe met dans une forêt > on eft trois ou 
quatre ans fans y voir paroître cette 
plante ; ce qui paroît prouver quelle 
ne peut fupporrer la chaleur. Mais com- 
me elle ne.fe trouve point au - delà 
du quarante - feptieme dégré de lati- 
tude , où le froid eft encore plus fen- 
fible, on peut conclure aufti qu’elle 
ne s’accommode pas d’un terrain trop 
froid. Il eft facile de la diftinguer des 
autres plantes dont elle eft environnée» 
fur-tout par une grappe de grains rou- 
ges , fort ronds , qui font comme fon 
fruit, ou par une tige qu’elle poulie 
au-delTus de fes feuilles. Tel étoit le 
Jin-feng que les Millionnaires eurent 
l’occalion de voir au Village de Hon- 
chun , fur les frontières de la Corée. Sa 
hauteur étoit d’environ un pied & de- 
mie. Il n’avoit qu’un feul nœud , d’où 
s’clc voient quatre branches , féparées 
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Fune de l'autre à diftances égales, com- tartarYY’ 
me il elles n’euftent point appartenu à nES 

k A . /-I r I rr I - mancheous, 

meme plante. Chaque brancheavoit r E gis. 
cinq feuilles ; &: l’on prétend que ce L *» M|,r «“r 
nombre elt toujours le meme , a moins fmcnt d'après 
qu’il ne foit diminué par quelqu’ac- Nacure * 
cident. 

La racine de Jin-feng eft la feule 
de fes parties qui fervent auxufages de 
la médecine. Une de fes propriétés eft 
de faire connoître fon âge par le nom- 
bre des branches qui lui reftent. L âge” 
augmentent fon prix , car le plus gros 
& le plus ferme eft le plus eftimé. Les 
Habitans de Non - chun en apportèrent 
trois plantes aux Millionnaires , & les 
avoient trouvées à cinq ou fix lieues de 
ce Village (66). 

Hon-chun , iitué au quarante-deuzie- Situation ifc 
me dégré quarante cinq minutes de la- Hua slmn * 
titude , à deux lieues de la Corée , eft 
le principal Village des Tartans Quel- 
la , qui fe trouvent aujourd’hui con- 
fondus avec les Mancheous. Il eft à Pays des Tars 
1 extrémité de leur Pays , dont le ter- tares 'Q uc11 ** 
roir eft alfez bon , &c même allez bien 
cultivé*, avantage qui n’eft pas commun 
parmi les Tartares , & qui lui vienc 
ou de la nécelfité des vivres , parce que 

(66) Le l’ere Jartouxen deflina la figure. V oy\ le * 

BUmhtf, 
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Taictàkib fes Habitans n’ont pas de Ville Man- 
n »HCHEous. c ^ eoa moins éloignée que de quaran- 
Reci». te lieues , ou de l’exemple des Coré- 
liens , dont les montagnes font tail- 
lées en terralTes, & cultivées jnfqu’au 
forrtmet. 

iicaufpcftacie Ce fut un fpeétacle nouveau pour 

diales Millionnaires , après avoir traverfé 
J..nnairws, a c * o / i 

tant de torecs , ce cotoye des montagnes 

épouvantables » de fe trouver fur les 
bords de la riviere de Tumcn - ula , 
avec des bois & des bêtes farouches 
d’un côt é,& de l’autre avec tout ce que 
l’art & le travail peuvent produire dans 
les Pays les mieux cultivés. Ils y dé- 
couvrirent de grandes Villes murées , 
entre lefquelles ils déterminèrent lapo- 
lîtion de quatre , qui bordent la Corée 
au Nord. Mais, comme les Corélîens 
n’entendent ni le Tartare ni le Chi- 
nois , quoiqu’ils portent l’habit de la 
Chine , ils n’en purent apprendre les 
noms qu’en arrivant à Hon-chun,oxi de- 
meurent les Interprètes que les Tartarcs 
employenr pour leur commerce avec la 
.Corée. Ils les ont marqués dans leur 
Carte , tels qu’ils les ont trouvés dan» 
celle de l’Empereur, c’eft-i-dire en 
Chinois. 

Leurs obfcr- Le Turmn-ula , qui fepare les Co- 
des T jutâtes tombe dau* L’Q- 
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cean , à dix lieues de Hon-ch.n. Coin- î 
me ce point parut important aux Mif- 
fionnaires , ils tirèrent une bale.de qua- 
rante trois iis Chinois, jufqu’au l'om- 
mer d’une Iiauce montagne, voifinede 
la mer , d’où ils avorent la vue de deux 
des quatre Villes , dont iis avoient dé- 
terminé la poftrion , & celle de l'em- 
bouchure du fleuve. Ainfl l’on peut fai- 
re fond fur leur Carte pour ce qui re- 
. garde les limites de la Corée du côté 
de la Tartarie. Mais l’Empereur ne leur 
ayant pas permis de penctrer dans ce 
Royaume, tout ce qui appartient aux 
Parties orientales & intérieures eft ti- 
ré des obfervations d’un Envoyé Im- 
perial , qui en fit le voyage l’année 
fuivante avec un Mandarin du Tribu- 
nal des Mathématiques, & qui prit la 
latitude de la Capitale, nommée Chau- 
Jyen ou King-ki-tau. Les Millionnaires 
fe fervirent aufll des Cartes delà Corée, 
qui leur furent communiquées. Quoi- 
que par cette raifon ils ne puiflentpas 
garantir la pofition des Villes orienta- 
les , ni de quelques-unes au midi , ils 
ne font pas difficulté d’affurer que leur 
Carre eft incomparablement plus cor- 
recte qu’aucune de celles qui avoient 
etc publiées jufqu’alors & qui n’a voient 
été dreffees que fur des rapports iucet- 
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•s tains , ou fur quelques traditions des 

Tartarie , * *. T* . 

des Géographes Chinois (66). Le nom de 
M * RtVi s US " Tumen-ula eft purement Mancheou. Il 
Rivière de répond au mot Chinois Fau-li-kyang , 
Tumcn-uU. q U j hgnifie Riviere de dix mille lis ( 6 7 )*, 
mais la Carte nous apprend qu’on lui 
donne mal-à-propos cette étendue. 
Muraille qui Les Coréfiens avoient bâti une forte 
r^deUTar- mura iU c du c ôté de la Tartarie, à peu 
près femblable à celle de la Chine. 
Mais la partie qui regarde Hon-chun 
fut entièrement ruinée par les Man- 
cheous , dans le tems qu’ils ravagèrent 
la Corée & qu’ils en firent leur pre- 
mière conquête. Elle s’eft confcrvée 
prefqu’entiere dans des quartiers plus 
éloignés. Au de-li du Tumen-ula , les 
Millionnaires pénétrant dans l’ancien- 
ne contrée des Mancheous arrivèrent fut 
le bord d’une riviere nommée Sui-fond- 
plra , la plus confiderable du Pays , & 
fameufe entre lesTartares, quoiqu’elle 
mérite peu d’attenrion. Ils y virent les 
ruines d’une Ville nommée Furdan- 
ko-tun , 8c fituée dans une plaine ou- 
verte , qui paroît très propre au labou- 
rage. Cette Ville n’eft environnée que 
d’un mur de terre > défendue par un 
folle peu profond. 

(«6 ) Que en Chinois , {67) Dix lis font une 

& Ki < rf '« ou K oron en Man- lieue de France, 
cheoujtîgnificn; Royaume. 
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La riviere qui fe nomme Ufur} , eft Tartari»' 
fans comparaison la plus belle de cette manch tou s.- 
contrée, autant par la clarté de fcs eaux R G1S ; 
que par la longueur de fon cours. Elle f ur j. vlcre 
va fe rendre dans le Saghallanula , au Tartans Ya- 
travers du Pays des Tartares Yu-pi , qui «nues bordu 
font ralïemblés dans des Villages fur 
fes bords. Elle reçoit quantité de gran- 
des &c de petites rivières, que les Mis- 
sionnaires ont inférées dans leur Carte. 

Elle doit produire une quantité extra- Leurs babr?» 
ordinaire de poilîon , pmfqu’il Sert aux * J^ s 
Tartares pour leur nourriture & leur 
habillement. Ils ont l’art d’en préparer 
la peau & de la teindre de trois ou 
quatre couleurs. Ils fçavent la tailler & 
la coudre avec tant de délicatcffe ,qu’à 
la première vue on les croiroit vêtus 
de foie. La forme de leurs habits eft 
d’ailleurs à la Chinoife, comme celle 
des Mancheous j avec cette différence; 
remarquable que leurs longues robbes 
font ordinairement bordées de verd 
ou de rouge, fur un fond blanc ou gris. 

Les femmes portent fufpendues , au bas 
de leurs mantes , de petites pièces de 
cuivre , ou de petites fonnettes , qui 
avertirent de leur approche. Leur che- 
velure tombe fur leurs épaules , divi- 
fée en plufieurs treffes , & chargée de- 
petits morceaux de verre , d’anneaux. 
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ta RtAMî & d’autres bagatelles quelles regardent 
wancheous. comme des ornèmens précieux (6 8 ). 
Reüis. La v i e de cette Nation Tartare n’eft 
pas moins finguliere. Ils emploient tout 
l’Eté à la pêche. Une partie du poiiïbn 
qu’ils prennent fert a faire de l’huile 
pour leurs lampes. Une autre partie 
fait le fond de leur nourriture -, & le 
relie, qu’ils font fécher au foleil , fanj 
le faler , parce qu’ils manquent de fel , 
eft confervé pour la provifion d’hiver. 
Les hommes & les bêtes s’en nourrif- 
fent également , lorfque la riviere eft 
glacée. Au relie les peuples n’en ont 
pas moins de fanté & de vigueur. Le9 
animaux qui fervent de nourriture or- 
dinaire au genre humain font fort rares 
dans leur Pays , & de fi mauvais goût, 
que les domelliques mêmes ne la peu- 
vent fouffrir , quelque avidité qu’ils 
doivent avoir pour la chair, après avoir 
On atteie vécu li long-tems de poifion. Dans ces 
des chiens aux p a y S on atte j e des c hiens aux traî- 

neaux , torique le cours des rivières, eft 
interrompu par le froid. Audi les chiens 
font-ils fort ellimés. 

’ Dame XV- En retournant fur leurs traces , les 
r r j' *r S ' 1U r a " Millionnaires rencontrèrent la Dame 
gej*. CSUa Ül/furi. Elle revenoit de Pe-king , où 
fon mari , qui avoit été Chef général 

(<8J B u-Halac . *bi fnp. 
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de la Nation, & qui , outre divers Taatam* 
honneurs , avoit eu pour la lïireté de fa MANl n ,' EO us. 
perfonne une Compagnie de Gardes, 
étoit mort nouvellement. Elle avoir 
cent chiens pour Tes traîneaux. L’ufagc 
eft d’en faire marcher quelques-uns de- 
vant , pour battre la route. Les autres 
fuivent avec le harnois , & font rele- 
vés fucceffivement jufqu’au terme. On 
alïura les Millionnaires qu’ils font quel- 
quefois , fans fe repofer , une courfe 
de cent lis Chinois ou de dix lieues de 
France. La Dame d’Ufuri, au lieu de 
prendre du thé , fuivant l’ufage des 
Chinois & des autres Nations Tartares, 
fe faifoit apporter de petits morceaux 
d'Efturgeon fur unefoucoupe de Ratan. 

Cette Dame entendoit le Chinois. va pc „^ 
Elle avoit l’air & les maniérés rout-à- religion .tan* 
fait differens des Tartares Yu-pi , qui lcl ays ' 
font d’un naturel allez paifible , mais 
rude & grollier , fans aucune teinture 
de fçavoir , & fans aucun culte public 
de Religion. Les Idoles même de la 
Chine n’ont pas encore trouve d’accès 
parmi eux ; vraifemblablemenr , re- 
marque l’Auteur , parce que les Bonzes 
prennent peu de goût pour un pauvre 
& miférable Pays , ou l’on ne feme 
point de froment ou de riz , & où l’on 
ne trouve qu’un peu de tabac dans 
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rtàme quelques endroits voifi ns des Villages *■ 
fur les bords de la riviere. Tout le 



DES 
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Rtsxî. refte du Pays eft couvert de forêts épaif- 
fes & prefqu’impénétrables. De là vient 
qu’il eft infefté d’une fi prodigieufe 
quantité de coufins & d’autres infe&es 
de cette nature , qu’on ne peut s’en dé- 
livrer qu’avec le fccours de la fumée. 
Grande abon- Quoique l’Europe produife la plu- 
«iunced’cttur-p ar t des cfpeces de poifton qui fe trou- 
vent dans cette riviere , elle n’a pas 
cette quantité furprenante d’Eftur- 
geons,qui fait le principal objet de 
la pêche des Tartares. Ils prétendent 
que l’Efturgeon eft le premier de tous 
’ les poi fions , &c qu’aucun autre n’en 
approche. Leur ulage eft d’en manger 
crues certaines parties , pour profiter , 
difent-ils , de toutes les vertus qu’ils 
poitron rooee lui attribuent. Après l’Efturgeon, ils 
Si délicieux, font beaucoup de cas d’un poifton qui 
eft inconnu aux Européens , mais un 
des plus délicieux de la nature. Sa lon- 
gueur & fa taille font à peu près celles 
d’un petit Thon, mais fa couleur eft 
beaucoup plus belle. Sa chair eft tout- 
à-fait rouge ; ce qui le diftingue de 
rous les autres poiftons. Il eft fi rare , 
que les Millionnaires ne purent s’en 
procurer qu’une ou deux fois. Les Ha- 
bitons tuent ordinairement les gros 
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poiftons à coups de dards , & fe fer- Tarta^è' 
vent de filets pour prendre les petits. MAHC D “ pus/ * 
Leurs barques ont peu de grandeur \ Régis. 

& leurs canots ne font que d’écorce 
d’arbres , alTez bien coufue pour les 
garantir de l’eau. 

Il paroît que le langage des Yu-pis Langage de* 
eft un mélangé de celui des Man- Yu P is * 
cheous, leurs voifins à l’Oueft & au 
Sud , & de celui des Tartares Ke- 
chongs , qui les bordent au Nord & à 
l’Eft. Du moins les Chefs des Villages 
entendent fort bien l’un & l’autre. 

Ces Chefs ne peuvent porter le nom de 
Mandarins , puifqu’ils n’en ont ni le 
pouvoir , ni le cortege & les autres 
marques de dignité. Jamais les Million- 
naires n’entendirent donner au Pays le 
nom de Royaume , ni par les Tartares , 
ni par les Chinois , quoique plufieurs 
Céo^raphes Européens l’en ayent ho- 
nore. 

On peut dire la même chofedu Pays TanaresKoç 
des Tartares Ke-chongs , qui s’étend cll0n S s » 
néanmoins le long du Saghalianula , 

•depuis Tondou jufqu’à l’Océan. Dans 
tout cet efpace , qui eft d’environ cent 
/cinquante lieues , on ne rencontre que 
des Villages fort communs 9 la plupart 
fitués fur les bords de cette grande ri- 
vière. Le langage y eft different de ce» • 
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TismiE lui des Mancheous , qui l’appellent 
^anchlous. Piana. Cette langue Fiatta eft vraifem- 
lUois. blablement celle de tous les Tarrares 
qui habitent depuis l’embouchure du 
Saghalianula , jufqu’au cinquante-cin- 
quième dégré de latitude , c’eft-à-dire » 
jufqu’aux dernieres bornes de l’Empire 
Chinois dans la Tarrarie orientale. On 
t tç«rs ufages. nQ $ »y ra p e p 0 j nt j a t £ te j f u i V ant l’ufage 

préfent de l’Empire. On y porte les 
cheveux liés d’une efpece de ruban , 
ou renfermés dans une bourfe. Les 
Habitans parodient plus ingénieux 
que les Tartares Yu-pis. Ils repondi- 
rent fort clairement aux queftions que 
leur firent les Millionnaires fur la Géo- 
graphie du Pays , & leur attention fut 
finguliere pour les operations Mathé- 
matiques. 

Me que tes Les Millionnaires apprirent de ces 

Miflionmires Tartares que vis-à-vis l’embouchure du 
rciu Saghalianula on rencontre une grande 
Ifie , habitée par des Peuples qui leur 
relfemblent. L’Empereur y envoya , fur 
ce récit, quelques Tartares Mancheous. 
Ils palferent furies Barques des Tar- 
tares Ke-chongs de la cote maritime , 
qui entretiennent commerce avec les 
Habitans des parties occidentales de 
l’Ifie. S’ils eullènt porté leurs obferva- 
tions du côté méridional , comme ils 
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ïes portèrent du côté de l’Eft en allant , TÂ R Ta Kilt 
& du côté du Nord à leur retour, les . 

Millionnaires feroient parvenus à con- Reûis. * 
noître parfaitement cette Ille. Mais la 
difette des provilions les ayant forcés 
de revenir trop-tôt , ils ne rapportè- 
rent point de plan de la côte méri- 
dionale , ni d’autres noms que ceux 
des Villages par lefquel» ils avoient 
pallié. Ainli la Carte de Lille n’eft 
fondée que fur les récits des Habi- 
tans, & fur cette circonftance parti- 
culière , qu’on ne voit pas paroître de 
terre , le long de la côte , au-delà du 
cinquante-cinquième dégré de latitu- 
de *, ce qui fait juger que l’Ifle ne s’é- 
tend pas plus loin. 

Les Habitans du Continent lui don- Nom* d* 
nent differens noms , fuivant les diffé- ccltc lflc * 
rens Villages *, mais le nom général eft 
Saghalian-anga-bata , qui lignifie, Ifle 
de l’embouchure de la rivière noire. 

Celui de Hu-ye , qu’on lui donne quel- 
quefois à Pe-king , n’eft connu , ni des 
Tartares, ni de les Habitans. Les Man- 
cheous qui y furent envoyés , racontè- 
rent aux Millionnaires qu’on n’y voit 
point de chevaux ni d’autres bêtes de 
charge. Les Infulaires nourrilTent une 
forte de cerfs privés , qui fervent à 
jurer leurs traîneaux , &c que leur de- 
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fcription fait croire femblables à ceu* 
de Norvège (69). 

Ils ne parent rien apprendre de la 
terre de JeJJ'o (70) , qui , fuivant les 
Cartes Françoifes & celle du Japon 
par les Portugais , doit être de cinq ou 
Ex degrés plus au Sud. Et vraifembla- 
blement cette contrée ne doit pas être 
fort éloignée du Japon , puifqu’il y a 
beaucoup d’apparence qu’elle n’eft pas 
fituée au-delà du quarante-cinquième 
dégré (71). C’eft probablement le Pays 
qui porte le nom de Ye - tfe dans les 
Géographes Chinois. Ils en font une 
partie delà Tartarie orientale. Ils lui 
donnent beaucoup d’étendue (71) , & 
le fuppofent habité par une Nation 
guerriere & redoutée des Japonois , 



( 69 ) Ce font apparem- 
ment des Ken es. Poy. la 
Relation de la Laponie par 
La-Mertaye , & le Voyage 
«le M, de Maupertuis au 
Nord. 

(70) On écrit Jeffb , Jt- 
fo , Jctfo , Jctifo , Tctfo & 
Tcdf». 

(71) La Terre de Jeflb , 
telle qu’elle eü reprelentée 
dans nos Cartes , d’après 
les découvertes des I-Iollan- 
«lois , s'étend au - delà du 
cinquantième dégré de la- 
titude , & par conséquent 
l'a partie Nord doit tire à 
peu près au même parallè- 
le que la Côte Sud de l'iüe 



dont on vient de parler , & 
peut-être truie ou quatre 
dégrés plnsàJl’Eft, comme 
elle eli reprefentée dans la 
Carte de M, Kirilow , pu- 
bliée à Petersbourg en 
1754 , S u ' paroît la meil- 
leure pour toutes ces con- 
trées. Elle donne JelR» 
pourune Me. M. Danville 
en a fait deux , ét Strah- 
lcnberg en fait mal-à-pro- 
pos une partie de Kame- 

(71) Us la placent vers 
Hen-chun , dont on a parlé 
ci-de/lus , à l’extrémité la 
plus feptentjionale de la, 
Corée. 

qui 
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qui aie corps heriilë de poil, des mou- Tautam* 
itaches pendantes fur la poitrine , & 
qui porte lepée attachée par la pointe Reùiî. 
derrière la tête. Mais tous ces récits 
jparoiflent fabuleux. Cette Nation ter- 
rible n’eft connue ni des Yu-pis ni des 
Xe-chongs , dont les terres font conti- 
guës , & qui dans le tems de leurs 
chaffes pénètrent à l’Eft & à i’Oueft , 
jufqu’au cinquante-cinquième degré. 

Il eft plus sûr par confcquent de fe fier 
aux Relations du Japon concernant 
rifle de Jeflo , qui n’en fçauroit être 
fort loin, puifqu’ellc fut la retraite de 
plufieurs Chrétiens Japonois , fous la 
conduite du Pere Jérôme Des- Anges , 
Millionnaire Jéfuite. Cet homme Apo- 
ftolique fouffrit le martyre à Yendo, 
en 161} , avec cinquante Chrétiens 
qui l’avpient fuivi. 

Au-delà du Saghalianula , on ne Payjau-fei 
trouve plus qu’un petit nombre de Vil- 
lages , habités par des Tartares Ke~ 
chongs. Le refle du Pays eft un véri- 
table défert , qui n’eft fréquenté que 
par les Chafleurs. Il eft divifé par une 
fameufe chaîne de montagnes , qui fe 
nomme Hin - kau - aliu. On y trouve 
quelques rivières allez confidérables. 

Celle de Tu-huru-pira , qui fe déchar- 
ge dans l’Océan oriental , tire fa fource 

Tome XXI K O 
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’tautarie d'une aurre chaîne de montagnes afc 
W awc,uou 5. cinquante-cinquième degré de latitu- 
regu. de ; point d’où plufieurs aurres rivières 
prennent un cours oppofé. Celle d’t^- 
di-pira coule vers l’Océan fcptentrio- 
nal, dans les terres des Rufliens; tan- 
dis que celle de Silimji-pira paiïc au 
Sud , dans le Pays des Tartares K *• 
chongs, 

TanarfsHa- Ceux qui porte le nom feHan-ha» 
Us , ou des trois familles de Hala , 
font de véritables Mancheous , cjui 
s’unirent enfemblc après la conquête 
du relie de leur Nation. Ils en font 
fort éloignés , & fe trouvent mêlés 
avec les Tartares Yu-pis. L’Empereur 
Kang hileur donna des terres, près de 
Ningura, le long des rivières de Hur- 
ha-pira de de Songari-ula , fur les bords 
desquelles prefque tous leurs Villages 
font lîtués. L’habillement de leurs 
femmes , de leurs enfans de de leurs 
domeftiques , eft le même que celui 
des Tartares Yu-pis; mais ils ont des 
chevaux , des bœufs , & de bonnes 
moilfons, qui manquent aux Yu-pis. 
Ruiues Ac O n trouve dans ces Contrées , les 
plufieurs an- mines de plufieurs grandes Villes. Fe - 
ûctwiosViU es ne _gh 0 -h 0 t Un éto'it fituée fur les rives 

du fleuve Hur-ha-pira , à cinq ou fix 
lieues deNinguta; mais elle n’eft plus 
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aujourd’hui qu’un hameau. La fitua- Tautamk 
rion à'Odoli-hotun étoit très forte. On u 



n’en pouvoir approcher qu’au travers Rtcu. 
de l’eau , par une chauffée fort étroite. 

11 y relie encore quelques efcalicrs de 
grandes pierres , & quelques débris 
d’un Palais , auxquels on ne connoît 
rien de femblable dans la Ville même 



de Ningnta. Il y a beaucoup d’appa- De qui elle# 
rencc que tous les anciens monumens folul '°* ,rra 5 5 
de la Tartarie orientale n’ont pas été 
l’ouvrage desTartares Mancheous, & 
qu’ils doivent être attribués à ceux du 
douzième (\ ecle , qui fe rendirent maî- 
tres du Nord de la Chine , fous le 



nom de Kinchans (73). Ces Tartares 
Kinchans bâtirent des Villes & des Pa- 



lais dans diverfes parties de leur Pays. 
Mais enfuite ils furent taillés en pièces 
par les Mongols ligués avec les Chi- 
nois; & ceux qui échappèrent au car- 
nage cherchèrent un afile dans les par- 
ties occidentales de leur ancien Pays , 
habité aujourd’hui par les Tartares 
Solons , qui fe prétendent defeendus 
des Mancncous. On peut conclure que 
Putay-ida hotuti (74) fut bâtie aulîi par 



(7}) Apparemment les 
Tartares K ins, dont on a 
déjà parlé plufieursfois. 

(74) La même Ville que 
Virkisft appelle Ample- 



ment Ulla dans fon Jour- 
nal , & qu’il reprefente 
comme le fi. ge de l’ancic^ 
Empire Tartare. 

O ij 
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Ta rtarie l es Kinchans , quoiqu’il ne refte de 
m ancheous. cette Ville qu’une pyramide ordinaire , 
&c les ruines de fes murs , hors defquels 
font les maifons des Mancheous. Elle 
eft d huit ou neuf lieues de Kirin-ula- 
hotun , fur le fleuve Songari , qui porte 
en ce lieu le nom de Putay-ula. C’eft 
la moindre des quatre grandes Villes 
du Gouvernement de Kirin-ula ; mais 
c’eft fanscomparaifon la plus agréable, 
parce qu’elle eft fituée dans une plaine 
plus fertile & mieux cultivée. 

L’Hiftoire des Mancheous n’a rien 
de plus célébré que le Songari - ula , 
ou le fleuve Songari , & la monta- 
gne d’où il tire fa fource. Cette mon-» 
tagne eft nommée Chau-ycn-aliu par 
les Tartares , & Chang-pc-chau > c’eft- 
à-dire la montagne blanche par les 
Chinois , qui fe vantent d’en tirer 
leur origine , avec un grand nombre 
de fables & de circonftances merveil- 
leufes. Ce qui paroît vrai , c’eft que le 
Pays des Mancheous n’avoit point alors 
de riviere comparable au Songari-ula, 
Il abonde en poiflon. Il eft large , pro- 
fond & navigable fans danger dans 
toutes fes parties , parce que la rapidité 
de fon cours eft médiocre , au point 
même de fa jonéliou avec le Sagha- 
liajnula. 



Fleuve & 
Montagnes 
célébrés par- 
mi les Man* 
cheouf. 
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A l’égard de la montagne , c’eft la 
plus haute de toute la Tartarie orien- 
tale. On la découvre de fort loin. Com- 
me elle eft couverte 9 en partie , de 
bois 8c de fable , elle paroît toujours 
blanche -, ce que les Chinois attribuent 
fauflement à la nege , puifqu’il ne s’y 
en trouve prefque jamais. On voit, ait 
fommet , cinq rochers d’une grodeur 
extraordinaire , qui ont l’apparence 
d’autant de pyramides en ruines , 6c 
qui font continuellement humectés par 
les brouillards 6c les vapeurs qui fe for- 
ment particulièrement dans cette con- 
trée. Entre ces rochers eft un lac fort 
profond, d’où fort le Songari. Mais les 
Mancheous font dans l’erreur lorfqu’ils 
donnent la même fource aux trois gran- 
des rivières qu’on a déjà décrites fous 
le nom de Tumcn-ula , de Ya-lu-ula , 
6c de Si-luc-ula , 6c qui , après avoir 
fait le circuit de la Corée , s’unifTent 
& fe déchargent enfemble dans la n\ct 
de ce Royaume ( 75 ). 



(7f) PiuHalde, p. 147 & fuir. 




Oii) 



Tartarie 

DES 

MANCH EOUÎ.. 

Reois. 



Erreur dty 
Mancheous. 
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(7*) Isbrand Ides dent Gouvernement a fept cens 
Xixi£*r j Brand , SuttigM} quarante milles de long & 
& les Jéfuites , dans leurs lis cens de large 
Tables de latitude & de (77) isbrand Ides |«3 
longitude Çhii\*r, Ce appelle Targav/. 
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Ta RiAME 

Dts Gouvernement de T(it(ikar. 

Vf A S CH cous. J J 

Tacts, 

Villeneuve T E troifiéme Gouvernement eft ce- 
rf* ifiti kar. ^ lui J e TJîtJîkar (7 6 ) , qui tire ce 
nom dune V ille neuve , bâtie par l’Em- 
pereur Kang hi pour aflurer Tes con- 
quêtes contre les Ruftiens. Elle eft ft- 
tués près de Nanni ula , riviere con- 
fiderable, qui tombe dans le Songari. 
Au lieu de murs elle eft entourée d’un® 
paliftade de hauteur médiocre , mais 
Scs Habitant- bordée d’un aftez bon rampart. La gar- 
nifon eft principalement compofée de 
Tartares , & la plupart de fes Habi- 
tans font des Chinois que le Commerce 
y attire , ou qui ont été bannis pour 
leurs crimes. Les uns & les autres ont 
leurs maifons hors l’enceinte du mur 
de bois , qui ne contient gueres que les 
Cours de Juftice & le Palais du Gé- 
néral Tarrare. Ces maifons, qui font 
de terre & qui forment des rues aftez 
larges , font renfermées aufti dans des 
CeœduPay». murs terre. Le Pays eft habité par 
des Mancheous , des Solons , & parti, 
culierement pat les Tuguris (77) qui 
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ên font les anciens Peuples. Cette Na- 
tion n’eft pas fort nombreufe. Elle fe 
fournit aux Mancheous , fous le Pere 
de l'Empereur Kang-hi , apres avoir 
imploré fa protection contre les Ruf- 
liens, qui, étant palTés en armes , de 

la riviece de Saçjhalia-nula dans celle 

• 

de Songari , s’étoient allurés de toutes 
les petites rivières qui y communi- 
quent , & répandoient la terreur dans 
toutes les Nations Tarraresqui en habi- 
tent les bords. Les Tuguris font grands 
& robuftes. Ils font accoutumés de tous 
tems à femer du grain & à bâtir des 
maifons , quoiqu’ils foienr environnés 
de Tartares qui n’ont pas ces deux 
ufages. 

La Jurifdiction du Gouverneur de 
Tfitfikar s’étend fur (78 ) Mer-ghen-ko- 
tun & fur Saghalia-nula-hotun , deux 
Villes neuves. Mcr-ghcn eft à plus de 
quarante lieues de Tfitfikar. Elle eft 
beaucoup mieux peuplée & n’a qu’un 
fimple mur. Le territoire de ces deux 
Villes eft fabloneux -, mais celui deia- 
ghalia-nula-hotun , ou de la Ville de la 
rivière noire , produit de riches moif- 
fons de fromenr. C’eft une plaine , 

3 ui s’étend le long de la belle riviere 
e Saghalia , & qui contient plufieurs 

(78) Oa Merehin . 

•••• 

Ouij 
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1 AKTARIU Villages. La Ville même eft fituéc fur 

manchfoüs»^ 2 5 ive du Sud. EUs eft bâtie dans le 
Régis, goût de Tfitfikar, & n’sft pas moins 
peuplée , ni moins pourvue des avan- 
tages de la nature. Cette Ville a dans 
fa dépendance un petit nombre de Vil- 
lages Mancheous , qui font fur les 
bords de la même riviere, & plufieurs 
grandes forêts, où la chafte eft excel- 
lente pour les zibelines. Les Rulîiens 
feroient parvenus à s’en rendre maî- 
tres , ft la Ville de Yak - fa , qu’ils 
avoient bâtie plus haut fur la riviere r 
n’eût été démolie par le Traité de 
1689. Les Chafteurs Tartares entre- 
tiennent une bonne garde fur la fron- 
tière , & des barques armées fur le 
Sagha-lia-nula. 

Tinîncs d’Ay- Environ treize lis (79) plus haut , 

le®, ancien- du côté du Nord , on rencontre les 

De Ville. • J» • .fi. / 

ruines dune ancienne Ville nommee 
Aykem , dont on attribue la fondation 
aux premiers Empereurs de la famille 
Révolutions de Tayming. Ce fut dans le rems que 
«lui caufertnt p ar une étrange viciftitude de la for- 
tune , les Tartares Occidentaux , ou 
les Mongols , furent non feulement 
chaftes par les Chinois, dont ils avoient 
été long- rems les maîtres , mais atta- 
qués avec tant de vigueur jufques dans 

(79) Dis lis font une lieue. 
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leur Pays , qu’après s’être retirés fort Tautarie' 
loin , ils fe virent obligés à leur tour MAN c“ 0US< 
de tirer des lignes , dont les Million- re*is. 
flaires rendent témoignage qu’on voit 
encore les traces. Enfuite ne fe trou- 
vant pas capables de relifter à la rage 
de leurs Ennemis , ils pafterent le Sag- 
halja-nula ; & pour les arrêter de l’au- 
tre côté de cette riviere , les Chinois 
bâtirent Aykem , fous l’Empereur Yon- 
glo. Il ne paroîtpasque cette Ville ait 
îiiblifté long-tems. Les Tartares , s’é- 
tant ralliés vingt ans après , rentrèrent 
dans leur ancien Pays , & detruifirent 
le boulevard qu’on avoit élevé con- 
tr’eux. Enfuite , pour exercer leur ven- 
geance, ils ravagèrent les Provinces 
Chinoifes au Nord. Ils furent bien-tôc 
écrafés par les forces de l’Empereur 
Suen-ti ; mais ils ne lailferent pas de 
conferver la polfelEon de leurs anciens 
territoires , par la faute du Général 
Chinois, qui ne fçut pas profiter de fa 
viéloire pour les chafter au-delà du 
Saghalia-nula , & pour rebâtir Aykem. 

Ce nom eft également connu des Chi- 
nois Sc des Tartares. Il fe trouve même 
quelques gens à Pe-king qui le don- 
nent à Saghalia-nula hotun , Ville neu- 
ve dont nous avons déjà parlé , mais 
qui eft fituce dans un autre lieu. 

O v 
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tartame La riviere de Saghalia ( 80 ) reçoit 
vanchlous. ce ^ e San-pira , celle de Kajin-pira 9 
re^»s. & plufieurs autres , qui font renom- 

Fünpkh/.cW* m A ées P our la P êche des P crles - C , etrer 

jccks* ' pcche ne demande pas beaucoup d’arr.. 

Les Pécheurs fe jettent dans ces periresr 
rivières , & prennent la première huî- 
tre qui fe trouve fous leur main.. On; 

{ (retend qu’il n’y a pas de perles dans: 
e Saghalia - nula ; mais, fuivanc les: 
éclaircilfemens que les Millionnaires 
reçurent des Mandarin» du Pays r cette 
opinion ne vient que de la profondeur 
de l’eau , qui ôte aux Pécheurs la har- 
dielfe d’y plonger. On pêche aufli des 
perles dans planeur» autres petites ri- 
vières , qui fe jettent dans Nonm-ula 
& dans le Songari y telles que YArom 
& le Nemer , fur la route de Tfitlikar 
à Mtr-ghat. Mais on allure qu’il ne s’erv 
trouve jamais dans les rivières qui 
coulent à l’Oueft du Saghalia - nula , 
çiiaiir&dèïVers les terres des Rulîiens.. Quoique 
perles, de la r- ces perles foient fort vantées par les 
Tartares r il y a beaucoup d’apparence 
qu’elles feroient peu eftimées des Eu- 
ropéens ,. parce qu’elles ont des défauts 

« 

(flb)Cert-e Riviere- porte rappellent He-long-^yan^ 
divers noms- en> différend» on Rivieredu. Dragon noir;, 
endroits. Elle fe- nomme & les Rufficns la nomme nt 
Ohon vers a fource-; en- Amnr„ 
lùce. Les Chinois 



\ 
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Con fi de râbles dans la forme & dans la Tae J a # m * 
couleur. L’Empereur en a plufieurs cor- mahcheou*. 
dons de cent perles , ou plus, toutes Regi> * 
femblables , &c d’une groueur confide- 
rable *, mais elles font choifies entre 
des milliers , parce quelles lui appar- 
tiennent toutes. Les martres du Pays 
font aulfi d’un grand prix parmi les 
Tartares , parce quelles font d’un bon 
ufage & quelles fc fouticnnent long- 
tems. 

Les Tartares Solons . qui vont à la CIla<re 
. rr* , / 1 . . . martre* par 

challe des martres , font originaire- i es Tartre» 

ment Orientaux, & fe prétendent def- S 010 **» 
cendus de ceux qui échappèrent , en 
1 104 , à la deftru&ion générale dont 
on a rapporté l’hiftoire. Ils font plus 
robuftes , plus adroits & plus braves 
que les autres Habitans de ces Con- 
trées. Leurs femmes montent à cheval, 
mènent la charrue , chaflent le CerfSc 
toutes fortes d’animaux. On trouve un 
grand nombre de ces Tartares à JV/«r- 
g hi > Ville alfez grande , à peu de di- 
stance du Tfitfikar & de Mer-ghen. Les 
Millionnaires les virent partir le pre- 
mier jour d’Ockobre , pour aller com- 
mencer leur cha(fe , vêtus de camifoles 
courtes 8 c étroites de peau de loup , 
avec un bonnet de la même peau 8 c 
leurs arcs au dos. Ils emmeuoient quel- 

Ovj 
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tartarie qaes chevaux chargés de millet & de 

makcveoüs. leiirs l° n g u es robbes de peau de re- 
Reois. nard ou de tigre 5 qu’ils portent dans 
les tems froids , fur - tout pendant la 
nuit. Leurs chiens font drefTés à la 
chaire, montent fort bien dans les lieux 
efearpés , & connoiffent toutes lesru- 
fes des martres. La rigueur del’Hyver 
qui glace les plus grandes rivières , ni 
la férocité des tigres , dont les Chaf- 
feurs deviennent fouvent la proie , ne 
peuvent empêcher les Solons de re- 
tourner à ce rude & dangereux exer- 
cice , parce que toutes leurs richelfes 
confident dans le fruit de leur chalTe.. 
Les plus belles peaux font refervées 
pour l’Empereur , qui leur en donn& 
un prix fixe. Ce qui refte fe vend fort 
cher , dans le Pays même. Elles y fonc 
alfez rares, & les Mandarins ou les: 
Marchands de Tlitfikar les enlèvent 
immédiatement.. 

tomes dn Les bornes de ce Gouvernement, à? 
Gouverne» l’Oueft & du côté de la Tartarie RuC 
Tfiîfikar* à 6 enne > font deux rivières d’une gran- 
/Oui'tt. detir médiocre, dont l’une, qui s’ap- 
pelle Ergona (81) , prend fa fource air 
Sud, un peu- au-deiTous du cinquan- 
tième dégré de latitude , & joint lé 
Saghaîia-nula à quatre dégtés de lon.- 
iix) D’auuea écrivea; 
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gitude Eft de Pe-king. L’autre nom- T*n»m 
méc Aigho-kerbtchi , defcend de moins MAllc D ” oü5k 
loin au Nord & tombe auffi dans le Re&is. 
Saghalia , un peu au Nord - Oueft de 
l’embouchure de l’Ergona, 

De cette frontière on compte envi- Nip - chu r 
ron cinquante lieues jufqu’à (81) Nip- 1 p e rc ^ ( ^ rc u v ^' 
chu y ou Nip chcou , première Ville des fit»*. 
Ruffiens , prefqu’au même méridien 
que Pe king. Elle eft fituée fur la rive 
Nord de Saghalia-nula ; & fan nom lui 
vient de la riviere de Nip-chu , qui fe 
joint à l’autre dans ce lieu. On fçaic 
par le récit de plufieurs Voyageurs y 
qu’elle eft bâtie dans le goût de Tfic- 
fikar. La principale partie de fa Gar- 
nifon eft compofée de Sibériens & de 
Tartares, qui font commandés par des 
Officiers Ruffiens. En 1689 les Peres 
Thomas & Gerbillon , Millionnaires 
Jéfuites , déterminèrent fa latitude à 
cinquante un dégrés quarante cinq mi- 
nutes ; ce qui s’accorde fort bien avec 
les obfervarions que les Millionnaires 
Géographes firent à Sagkatia-nula-ho- 
tuny trente lieues plus haut fur la ri- 
vière* dans le Pays des Tartares Ulujfur- 
mudans. Les Domaines Ruffiens au-de- 

(Ri) Ou le Ni~po-(hecu, Nmti» , fur laquelle ell& 
que les Ruffiens nomment eft ûtuée, 

JSUHbinjioji , de la Rivieic 
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Tarta an U àtNip-chu, & toute la partie cfil 
«ahoh t ou*. Saghalia-nula qui eft vers la fource , 
ütR»n.ioN. ne furent tracés fur la Carte que d’a- 
près les récits des Mongols & des au- 
tres Tarcarcs de la frontière (8$). 

Ecfarrdflé- A ces éclairciftemens du Pere Regis 
mens du Pere fur la T arrarie orientale & fur fes Ha- 

Oeriullon fur t • . . . j 

la ranark o- bltans > nous joindrons ceux dont on 
wenuic. eft redevable au Pere Gerbillon. 

Le Pays des Mancheous, fuivanrc© 
Millionnaire , eft litué au Nord de 
Lyau-tong, Province la plus orientale 
de la Chine. Il s’étend depuis quarante 
un jufqu’à cinquante trois dégrés de la- 
titude du Nord j & depuis environ cent 
quatre dégrés de longitude ( 84 ) juf- 
qu’à l'Océan Oriental , qui le borne 
de ce côté-là. Il eft bordé au Nord par 
la grande riviere que les Mancheous 
nomment S aghalla-nula , les Chinois 
Hc-long-tyang , & les Rufliens Yamur 
ou Amur. Au Sud , il touche au Lyau- 
tong & à la Corée v & du côté de l’Ou- 
eft , au Pays des Tartares Mongols. 
itér ?<*rkr3le Son étendue eft fort vafte de l’Eft & 
«lu pays. l’Oueft , mais il eft mal peuplé; fur- 
tout depuis que les Empereurs de ta 
Chine ont attiré à Pe-king la plus gran- 

(80 Du-HaMe , p. 148 prant de Paris , ou cen* 
k fciv. trente quatre eacumpuaç 

(84) Ce devrait cire pht- de tfcira. 

•6e cent quatorze en coju» 
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4e partie de fes Habitans. Il s’y trouve Tartam'»" 
néanmoins des Villes murées & quan- DES 
tité de Villages ou de Hameaux , donc • 

les Habitans s’emploient à l’agricultu- 
re. Les principales Villes font Ula> Ay - 
kem&c Ninguta y Places de Garnifon, 
qui ont leurs Gouverneurs Sc d’autres 
Officierscivils & militaires. C’eft dans 
ce Pays que les Chinois banniflenc leurs 
Criminels, pour le repeupler. L’air y 
eft très rude, & les terres aullr mon- 
tagneufes & aufli couvertes de bois que 
la Nouvelle-France en Amérique. Les 
Habitans fe logent dans des huttes , fur 
le bord des rivières , & fubfiftent de 
la chatFe & de la pèche , fur-tout ceux 
qui tirent le plus vers l’Orient , & qui 
ont quelque chofe de barbare. 

Le Pays eft divifé en Provinces , dont s a «iJvifibn ** 
la plus occidentale eft celle de Solon, I ’ t0vinc **' 

Les Mofcovites la nomment Dawra ; 
mais c’eft plutôt le nom d’un Peuple 
que celui d’urr Pays. H commence à 
la jonction de Ergorre ôc du Saghalia - 
nulajm le dernier defquels elle s’étend 
plus de cent cinquante lieues vers Nin- 
guta. Le Gouverneur apprit à Gerbilloiï 
qu’em ne compte - pas plus de dix. mille 
ramilles dans cetceProvince. Les Ha- 
titans font grands Chafteurs y lia biles 
.^rchters , & payent leur tribut en peaux 
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Tar t\rie de martres. Chaque famille en four-' 
«Asc“ E ous. ni , tdeux .> trois, ou plus, chaque an- 
üerbuion. née , fuivant le nombre de ceux qui la 
compofent. 

Le Pays n’a qu’une Ville nommée 
Merghen ou Mcrghin , bâtie par l’Em- 
pereur de la Chine , qui y entretient 
garnifon. Tout le refte n’offre que des 
Forterefle huttes. A la vérité les Rulliens y avoienc 
«l’Aihazia ou autre f 0 i s unc ForterefTe , qu’ils nom- 

Joluiu • * n • n • 1 • « 

moient Alba^ia , &• qui portoit le nom 
de Yakfa parmi les Tartares , de celui 
d’une petite riviere fur laquelle elle 
éroit ntuée , & qui fe jette dans le Sa- 
ghalia-nula. Mais cette FortefTe étant 
devenue l’occafion d’une guerre entre 
la Chine & la Ruflîe , parce que la 
Garnifon troubloit quelquefois la chaf- 
fe des Solons , fut démolie par le Trai- 
té de Nip - chu , & le territoire cédé 
aux Chinois. 

Embouchure Depuis Yakfa jufqu’à l’embouchure 
au saghaiia- du Saehalia-nula , dans la mer orien- 

aula, , & < • 

taie , on compte pleinement quatre 
cens lieues •, du moins le Viceroi , qui 
avoir fait ce voyage dans une Barque , 

f iar ordre de la Cour, en aflura - 1 - il 
'Empereur» De Yakfa à Ninguta la 
diftance eft de cent cinquante lieues. 
Plus loin, on rencontre une Nation 
qui n’emploie que des chiens pour traî- 
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ncr fes voitures , & que les Mancheous, Tartartk 
fes voifins , nomment Meneurs de chiens MAH ®“ ou ^ 
(8 5 ). Ce Peuple occupe envifon deux ©erbiil©*. 
cens lieues au long de la riviere , mais 
il n’en efl pas plus nombreux. On ne 
lui connoît qu’un petit nombre de Ha- 
meaux , fitués à la chûte de quelque 
petite riviere dans le Saghalia-nula. 

En continuant de fuivre le même fieu- Nation de* 
ve jufqu’i la mer , on trouve une autre F,atla *' 
Narion > nommée Fiattû ou Flatta (86) 
dont le langage n’a pas de reffemblan- 
ce avec celui de la Nation voifine , 
comme l’un & l’autre différé de celui 
des Mancheous. Suivant ladefeription 
qu’on fait des Fiattas , ils refTemblenc 
beaucoup aux Iroquois de l’Amcrique. 

Ils vivent de leur pèche , & ne font 
vêtus que de peaux des poiffons , ce qui 
les a fait nommer Lyu-pis (87) par les 
Chinois. Ils n’entendent pas l’agricul- 
ture. Leurs habitations font des huttes > 
dans lefquelles ils vivent fans Roi , ou 
fans Souverain , quoiqu’ils reconnoif- 
fent un Chef, auquel ils obéiffent, à 
peu près comme les Sauvages du Cana- 

(85) Par leur fituatkm , que le nom d’une des deux 
ces Peuples doivent être les Nations , qu’on donne par 
Tartates Kjcbint. cette raifon à fa langue. 

(B 6 ) On a vû ci-defius ( 87 ) Ce mot ngnific 
que F i*tta cil la langue des Peau de PoiJJoa. 

Keel lins. Peut-être a’cll-te 
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Tartame da. Ils ont des Canots, compofés d’é-^ 
corce d’arbre ou de troncs creufés. Ceuxî 
habitent la Côte maritime font 
louvent vifités par des Barques qui 
viennent de quelques Ifles à l’embou- 
cwrsctoSag- chure delà Riviere. On ne donne pas , 
kllli nula ’ dans cet endroit , plus de trois lieues 
de large au Saghalia-nula mais il eft 
fort profond dans roures fes parties , 
& navigable , lorsqu’il n’eft pas glacé, 
jufqua Nip-chu, c’eft-à-dire l’efpacc 
de cinq cens lieues. 

ÇefertsàrEft Gerbillon apprit du Viceroi qu’à l’Eft 
de cette riviere tout le Pays que les 
Tartares appellent Songari , & les Ruf- 
fiens Singola , n’eft qu’un vafte defert , 
rempli de montagnes & de Forêts (88) , 
mais que les bords du Songari font ha- 
bités néanmoins par des Mancheous , 
aufquels les Rufliens donne le nom de 
Duchari (89). En hyver ces Peuples 
vont à la chalïè des martres dans leurs 

F randes forêts , & reviennent palier 
Eté aux environs de Ninguta. 

Au Nord du Saghalia- nula , environ 



Riviere Je 
Chi-kiri ou de 

£ia. 



(S 8) Les Miffionnafres 
qui penetrerent dans ce 
Pays & qui en ont fait la 
Carte dirent que les Tar- 
tares Yupis & les Tartares 
Kechins h. bitetn égale- 
ment à l’Eft du Songari ; 
£iais que les derniers oc- 



cupent les bords du Sdgha- 
lia nul a jufqu’à fon embou- 
chure. 

(8y ) Avril dit (w. 14* ) , 
» Cette Province de Bogdoi 
» eft nommée par les Ruf- 
» liens , Diurbari ; & pas 
» les U\Mÿt's » Diurilfi^ 
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ccnt lieues âu-deflbus de Yak-fa, cou- tÂVtame' 
le une riviere que les Mancheous nom- de* 
ment Chi-kiri , Ôc les Rulliens Zia. On oemillom^ 
raconte qu’il faut deux mois pour re- 
monter à fa fource , mais qu’on n’em- 
ploie pas plus de quinze jours pour re- 
venir. Elle fort d’une chaîne ae mon- 
tagnes , qui fert de limites entre les 
deux Empires , & fon cours eft fore 
rapide vers le Sud. Les Mancheous 
donnent aux Habitans de fes bords le 
nom d 'Orochofis , tiré d’un animal qui 
fe nomme Oron , & qui eft une forte 
de petit daim, dont les Orochons fc 
fervent pour leur traîneaux. L’Auteur 
en vit un dans le parc de l’Empereur. 

11 y vit aulîi des clans , qui font fort 
communs dans ce Pays &dans celui des 
Solons. Les belles peaux de martres , 
celles d’Ermine grife & de renard noir, 
fe trouvent dans le Pays des Chi - kicis. 

Les Rulliens ne manquoient pas de ces 
belles peaux lorfqu’ils étoient en pof- 
ielîîon de Y ak-fa. , 

A l’égard des Mancheous mêmes , Comment 
qui font comme Seigneurs de routes les nommemu* 
autres Nations de la Tartarie orienta- Manckcuu», 
le, & dont le Chef eft l’Empereur de 
la Chine , les Rulliens leur donnent le 
nom de Bogdoys (90). Ils peuvent paf- 

(vc>) Ils appellent l’Empereur, Do^doj-I^n , Si Xi##* 
hn Ee^Joj-^n, 
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Tartarie 

■es 

W A KCH EOU S* 
t/ERBULON, 



Témoignage 
de Bemink 
fur les Man- 
eiicous* 



fer pour Payens , quoiqu’ils n’ayenr pas 
de Temples , ni a’Idoles , ni de cuire 
régulier , & que dans leur langage ils 
n’adrelîent de facrifices qu’à l’Empe- 
reur du Ciel (91). Ils rendent à leurs 
ancêtres une vénération mêlée de pra- 
tiques fuperftitieufes. Depuis qu’ils font 
entrés à la Chine, quelques - uns ont 
embralTé les feétes idolâtres y mais la 
plupart demeurèrent fort attachés à leur 
ancienne Religion , qu’ils refpeétenc 
comme le fondement de leur Empire 
8c comme la fource de leur profperi- 
té (91). 

Suivant Bcnrink , les Tartares orien- 
taux ou Mancheous, qu’il appelle Mon- 
gols de l’Eft, exercent prefque tous l’a- 
griculture, & reiïemblent parfaitement 
à ceux de l’Oueft , excepté qu’ils font 
plus civilifés & plus blancs , fur-tout 
les femmes , entre lefquelles il s’en 
trouve un grand nombre qui pour- 
roienr palier pour belles dans tous les 
Pays du monde. La plupart ont des 
habitations fixes , c’eft-a-dire , des Vil- 
les 8c des Villages. Leur religion 
ajoute le même Auteur, n’eft ni celle 
de Fo , ni celle des Chinois. Le peu 
qu’ils en ont eft un mélange de l’un 8c 



(9J) Leur religion eft la qui eft établie à la Chine, 
fûêmc à peu près que celle (91) Du-Haltlc r VuL lü, 
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•de l’autre , réduit à quelques cérémo- Tartar JE ~ 
nies noéfcurnes , qui favorifent plus , VAN “" 0U5# 
dit Bentink , la forcellerie que la re- 
ligion ( 9 j ). Leur langage n’eft aufli 
qu’un mélange de Chinois & d’ancien 
Mongol , qui n’a prefque aucun rap- 
port avec celui des Mongols occiden- 
taux (94), 

Remarques fur le langage des Tartarcs 
Mancheous . 

S Ou s le Gouvernement Tarrare qui ufageenm* 
fubfifte aujourd’hui , l’ufage de la "JJJ 
langue Manchcou cft auffi commun àf C U< & Tarar. 
la Cour que celui de langue Chinoife. re * 

Tous les a&es publics du Confeil Im- 
périal ou des Cour s fuprèmes dejuftice 
font écrits dans les deux langues. Ce- 
pendant le Mancheou commence à dé- 
cliner , & fe perdroit apparemment fi 
les Tartares n’employoient toutes for- 
tes de précautions pour le conferver. 

Ils commencèrent , fous le régné de Ouvrages & 
Chun - chi , à traduire les Claflïques !j? iaionn4il ? 
Chinois & à compiler les Diébion- an,UU! ‘ 
naires en ordre alphabétique ; mais 
s ‘étant fervis des cara&eres Chinois , 

(9§) Cet Auteur paroît & tics Mongols, Vol. I|. 
ici mal informé. p. joj & fui v. 

(94) Hiûoùe des Turc* 



I 
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~ Langage dont les fons & même le feus ne peu- 
,,E * vent être exprimés par la langue Tat- 

àU^HSAUf. I ï », ... , 

rare , cec ouvrage eut peu d utilité. 
L’Empereur Kang- hi , au commence- 
ment de fon régné, créa dans fa Ca- 
pitale un office des meilleurs Gram- 
mairiens des deux Nations . dont les 
uns dévoient traduire les Hiftoires & 
les Claffiques qui n’avoient pas été fi- 
nis , tandis que les autres s’attache- 
roient aux Orateurs , & compoferoient 
fur-tout un Dictionnaire dans les deux 
langues. Cette commillion fut executée 
avec une diligence furprenante. Lorf- 
qu’il nailïdit quelque doute aux Tra- 
ducteurs , ils dévoient confulter les 
Anciens des huit Bannières Tartares. 
S’ils n ’étoient pas fatisfaits de la ré- 
ponfe , ils s’adreffoient à ceux qui 
croient nouvellement arrivés du fond 
de la Tartarie. On propofa des récom- 
penfes pour ceux qui rourniroient des 
. mots au Dictionnaire. Après en avoir 
recueilli un fi grand nombre , qu’il 
n’en devoit pas refter beaucoup pour 
lin fupplement , on prit foin de le* 
ranger en differentes clafles. 

CW & d«- La première regarde les Cieux ; la 

wiiK'n du Die- f econc j e le tems -, & la troifiéme I’Ém- 

Uvnuairc. r r • i 

pereur. tnluite les autres appartiens 
pçpt ju Gouvernement des MaudatWî% 
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£’ux cérémonies, aux coutumes, à la Langa.o* 
mufique , aux livres , à la guerre , à la MAM ch*qu£ 
chalTe , à l’homme , à la terre , à la foie , 
aux étoffes , aux habits , aux inftru- 
mens , au travail , aux ouvriers , aux 
écorces , au boire 8c au manger , aux 
grains , aux herbes , aux oifeaux , aux 
animaux farouches 8c privés , aux poif- 
fons , aux infe&es , 8cc. Les claffcs font 
divifées en chapitres 8c en articles. 

Chaque mot, écrit en grands carac- 
tères , a fous lui , en petites lettres , fa 
définition , fon explication 8c Ces ufa- 
ges. Les explications font nettes , élé- 
gantes 8c dans un ftyle aifé. Elles peu* 
vent fervir de modèles pour bien écrire. 

Mais comme ce fameux livre eft en 
langue 8c en caraéteres Tartares , fon 
utilité fe borne à ceux qui , fçachanc 
déjà la langue , cherchent à s’y perfec- 
tionner , ou veulent l’enrichir par dc| 
traductions. 

Ce que cette langue a de plus fin- singularité* 
gulier , comparée à la langue Françoife, JJ r |* r( ! ansll, 
c’eft que le verbe différé aufli fourent 
que le fubftantif qu’il gouverne. Par 
exemple , le verbe faire change autant 
de fois que le fubftantif qui le fuit. 

On dit en françois , faire un vers , faire 
une peinture , faire une Jlatue , c’eft une 
expreffian commode que les Tartarei 
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ianouîe ne peuvent fupporter. Ils pardonnent 
mamcm£ous> répétition d’un même verbe dans le 
difcours familier j mais , dans un Au- 
reur , ôc dans leurs écrits mêmes les 
plus (impies , ils la trouvent inexcufa- 
ble. Celle d’un même mot dans l’efpace 
de deux lignes n’eft pas plus pardon- 
née. Elle forme une monotonie qui 
choque les oreilles. Ils fe mettent à 
rire lorfqu’un Millionnaire lifant nos 
livres, ils entendent revenir fouvent 
que, qu'ils , qu'eux % &c. En vain leur 




palier de ce fecours dans la leur , car 
le feul ordre de leurs mots produit le 
même effet pour les faire entendre , 
fans équivoque & fansobfcurité. Audi 
ne connoilTent-ils pas les pointes inli- 
pides qui ne roulent que fur des jeux 
de mots. 

Richeffe de Une autre fingularité de leur langue, 
latangueTar- c ’ e ft. f Qn a b on d an ce j q U i | eur donne le 

moyen d’exprimer clairement & d’une 
maniéré précife ce qui demanderoit 
Combien autrement beaucoup d’étendue. Par 
ex emple , quoiqu’entre tous les ani- 
ctùcu. maux domeftiques le chien foit celui 
qui fournilfe le moins de mots dans la 
langue Tarcare , elle en a plulieurs , 
outre ceux de chien de mâtin , de le- 
< vrier , 
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Trier, d’épagneul, &c. pour exprimer langage 
l’âge , le poil , & les bonnes ou les mau- our 
vaifes qualités d’un chien. Veut-on dire 
qu’un chien a le poil des oreilles & de 
la queue fort long & fort épais j c’eft 
allez du mot Tayha. A-t-il le mufeau 
long , la queue de même , les oreilles 
grandes & les levres pendantes 3 Yola 
exprime toutes ces qualités. S’il s’ac- 
couple avec une chienne ordinaire , 
les petits qui en viennent fe nomment 
Pefaris. Un chien ou une chienne qui 
a deux boucles jaunes au - deflus des 
paupières , s’appelle Turbe. S’il eft mar- 
queté comme le léopard , on le nom- 
me Kuri. S’il a le mufeau tacheté & le 
relie du corps d’une même couleur , 
on l’appelle Palto. S’il a le col entière- 
ment blanc, c’eft un Cha-ku. S’il a fur 
la tête quelques poils qui tombent par 
derrière , c’eft un Kalia. Si fa prunelle 
eft moitié blanche & moitié bleue , 
c’eft un Chi-keri. S’il eft bas, s’il a les 
jambes courtes &c trapues , & le col 
long , c’eft un IÇapari. Le nom com- 
mun d’un chien eft Indagon , & celui 
d’une chienne Nieghen. Les petits à 
fept mois s’appellent Niacha. Depuis 
fept juf]u’à onze , ils fe nomment Nu- ■ 
kere. A ieize mois ils prennent Fe nom 
générale d’ Indagon. Il en eft de même 
Tome XX I K P 
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langage de leurs qualités , bonnes & mauvaifes» 
ma noi tous. Un mot en exprime deux ou trois en- 
femble. 

n y en a beau- Les détails feroient infinis fur les 

coup piuspour autres animaux. Pour le cheval, par 
ic c .eva . exem pl e f cec animal favori des Tarra- 

res , les noms ont été vingt fois plus 
- multipliés que pour le chien. Il y en a 

non feulement pour fes differentes cou- 
leurs , pour fon âge & pour toutes fes 
qualités, mais encore pour fes divers 
mouvemens (95). On ne decideroitpas 
aifement fi cette étrange abondance eft 
un ornement ou un embarras dans une 
langue. Mais d’où les Tartares ont-ils 
pu tirer cette multitude furprenante de 
noms & de termes pour exprimer leurs 
idées ? Ce n’eft pas de leurs voifins. A 
l’Oueft ils ont les Tartares Mongols , 
mais à peine fe trouve-t-il huit mots 
qui fe reiremblent dans les deux lan- 
gues ; encore l’origine en eft-elle in- 
certaine. A l’Eft , jufqu’à la mer , ils 
ont quelques petites Nations fauvages, 
dont ils n’entendenupoint le langage, 
non plus que celui de leurs voinns au 

Nord. Du côté du Sud , ce font les Co* 

• / , 

< 95 ) En cela le Man- ferens. C’eft ainfi que l’A- 
chcou rcllcmblc à l’Arabe , rabe a mille mots pour cx- 
qui exprime les animaux primer un cheval , un cha- 
& les chofes, (bus differen- meau , &c. cinq cens pom} 
(r$ idées » par des mou dif. du Un, uuq épée * 
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fcfiens-, mais le langage & les caratle- langaol 
res de la Corée étant Chinois nont ma „cheous. 
aucune relfemblance avec ceux de la 
Tartarie. 

LesTartares Mancheous ont quatre quatre m a - 
manieres d’écrire, quoiqu’ils n’ayenr l ^ n ' 
qu’une forte de caraderes (96). La pre- cheous. 
miere, qui fert à graver des inferi- 1,|rci »* cre ' 
ptions fur la pierre ou. fur le bois , de- 
mande un jour entier pour en écrire 
foigneufement vingt ou vingt cinq 
lignes , fur - tout lorfqu’elles doivent 
être vues de l’Empereur. Si les traits 
du pinceau font d’une main pefante , 
qui les rend trop larges & trop pleins , 
s’il leur manque de la netteté , fi les 
mots font prelfés ou inégaux , l’ou- 
vrage doit être recommencé. On n’y 
foudre point de renvois , ni d’addi- 
tions marginales. Ce feroit manquer 
de refped pour le Souverain. Les ln- 
fpedeurs de l’ouvrage rejettent toutes 
les feuilles où l’on apperçoit la moin- 
dre faute. 

La fécondé méthode eft fort jolie , 

& peu differente de la première, quoi- 
qu’elle foit beaucoup plus ailée. Elle 
n’oblige pas de marquer d’un double 



Seconde. 



(96) Les Cara£teres Tar- 
tares ou Mancheous font 
originairement les lettres 
ti'0/£«r ou F igor , qui fout 



en ufage , avec quelques- 
différences, parmi les Mon- 
ots Si les Peuples du Tibet 
du Bengale. 

Pij 



* 
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langage traie les finales de chaque mot , ni de 

ianciiIous. retoucher ce qui eft une fois écrit , 
quand le trait leroit trop épais ou trop 
mince. 

Tioîfi^ir.c. La troifiéme maniéré eft plus diffe- 
rente de la fécondé que celle-ci ne l’eft 
de la première. C’eft récriture cou- 
rante. Elle eft fi prompte que les deux 
côtés de la page font bien-tôt remplis. 
Comme les pinceaux du Pays prennent 
beaucoup mieux l'encre que nos plu- 
mes , on perd moins de tems à les 
tremper. Si l’on diète à quelqu’Ecri- 
vain , on eft furpris de la vîcelfe avec 
laquelle on voit courir le pinceau. Ce 
caraètere eft fort en ufage pour les mé- 
moires , les procédures de la Juftice 8>ç 
les affaires communes. Les trois mé- 
thodes précédentes ne font pas d’une 
égale finefTe , mais elles font egalement 
lifibles. 

Quatrième. La quatrième eft la plus groffiere , 
quoique la plus courte & la plus com- 
mode pour un Auteur , ôc pour ceux 
qui ont des extraits à faire , ou quel- 
que chofe à copier. Il faut fça voir que 
dans l’écriture Tartare il y a toujours 
un grand trait qui tombe perpendicu- 
lairement du haut au bas du mot. A 
gauche de ce trait on en ajoute un 
comme en dent de fçie, qui fait les 



* 
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quatre voyelles a, 6,1,0, diftinguées Lakoiok 
l'une de l’autre par des points à droite MAir J^ s £0U8 . 
de la perpendiculaire. Un point op- 
pofé à la dent forme la voyelle e. Si ce 
point eft omis , c’eft la voyelle a. Un 
point , à gauche d’un mot , près de la 
dent, fignific/2 , & l’on doit lire alors 
ne. Si le point eft oppofé à droite , on lie 
no. Si , à la droite d’un mot , on trouve 
un 0 à la place d’un point , cet o marque 
que la voyelle eft afpirée, & qu’il faut 
lire ho , ht , comme en Efpagnol. 

On fe fert ordinairement d’un pin- p; . nce ‘ ,lx * 
ceau , quoiquon emploie quelquefois 
aullï une forte de plume , compofce de 
Bambou , tk taillée à peu près comme 
celles de l’Europe. On commence par 
tremper le papier dans de l’eau d’alun , 
pour empêcher qu’il ne boive l’encre. 

Les caractères Tartares font de telles 
nature , qu’ils ne font pas moins li- 
ft blés de travers , en remontant , que 
de l’autre côté. 

Il n’y a point deTartare qui ne pre- Ohfcrvatfons 
fere fa langue naturelle à toutes les” t, J^ 2 £ 
autres, & qui ne la croie la plus éle- re delà chine 
gante & la plus riche du monde. Le cr * l ’ f “' 
tils aîné de l’Empereur , à l’âge de les languet 
trente cinq ans , s’imaginoit qu’il éroit 
impoftïble de rendre le fens de la lan- 
gue Tartare , & plus encore la majefte 

P iij 
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de fon ftyle , en aucune des langues 
Européennes. Il lestraitoit de barbares. 
La relieure de nos livres & nos gravu- 
res lui plaifoient beaucoup , mais il 
n’avoir que du dégoût pour nos lettres. 
Il les trouvoit petites & mal diftin- 
guées. Il prétendoit quelles formoient 
une efpece de chaîne , dont les an- 
neaux éxoient irrégulièrement entre- 
lacés , & qu’elles reilembloient à la 
trace des pieds d’une mouche fur une 
table poudreufe. Il ne pouvoir fe per- 
fuader que des caraéteres de cette na- 
ture fu lient capables d’exprimer un 
grand nombre de penfées & d’aélions , 
& tant de chofes mortes ou vivantes \ 
comme ceux des Chinois & des Tar- 
tares , qui font clairs , diftinéls & gra- 
cieux. Enfin , il foutenoit que fa lan- 
gue étoit forte , majeftueufe & très 
agréable à l’oreille ; au lieu que dans le 
langage des Miflîonnaires il n’enrendoit 
qu’un gazouillement continuel , fort 
approchant du jargon de Fo-kyen. 

Le Pere Parennin , pour convaincre 
ce Prince que les langues de l’Europe 
pouvoient exprimer tout ce qui étoit 
prononcé en langue Tartare, traduifit 
fur le champ , en latin , une lettre au 
Pere Suarez (97) , que le Prince avoit 

( 97 ) Les-Chinois appelaient le Veçc Suarez Su-litt, 
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«liftée dans fa propre langue. Il lui fit 
confefler que les carafteres Romains 
écoient préférables à ceux de la Tar- 
rarie , parce que malgré leur petit nom- 
bre ils ne laiiîent pas d’exprimer quan- 
tité de mots Chinois & Tartares que 
fa Nation ne peut écrire avec fes ca- 
rafteres. Il lui propofa pour exemple 
les mots prendre , platine , griffon , 
friand , qu’il fut impofiible au Prince 
d’écrire dans fa langue , parce que le 
Tartare n’admettant point deux con- 
formes fans une voyelle au milieu , 
il ne pouvoir rendre que perendre , 
- pelatine , geriffon 8c feriand. L’Auteur 
lui fit encore obferver que les Tartares 
ne pouvoient commencer aucun mot 
par les lettres B 8c D , 8c qu’ils étoient 
forcés de fubftituer P 8c T , comme 
dans BeJlU 8c Dens , qu’ils écrivent 
Pejüa 8c Tens. Les Européens ayant 
une infinité d’autres fons qui ne peu- 
vent être exprimés par les carafteres 
Tartares , quoiqu’un Tartare puifie les 
prononcer, Parennin conclut que l’al- 
phabet François avoir beaucoup d’a- 
vantage fur celui de la Tartatie ( 9 S). 

( y8 ) L’Auteur Anglois dans leur langue ; &quoi- 
ti’eft point ici de l’avis du qu’ils fubftituent des lettres 
l’ere Parennin , parce que pour exprimer ces fons, 
les François, dit-il, n’ont comme tcb pour ch, ou 
pas le (h , le l{b , le -vv & pour vv , dp pour il s'i - 
f 7 , que les Mancheous ont uiaginc , ajoute-t-il, qu’ils 

P iiij 
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Il objetta d’ailleurs que chez Ie9 
Tartaresla voyelle < eft toujours ouver- 
te •, qu’à l’exception de certains mots > 
où elle fe trouve après u , elle n’eft ja- 
mais ce que nous appelions muette \ 8c 
que dans ce dernier cas elle n’eft diftin- 
guée par aucune marque. Il confefla 
que le même défaut fe trouve dans la 
langue Chinoife , & que les Tartares 
ayant la lettre r , leur langue a de l’a- 
vantage fur celle de la Chine pour ex- 
primer les noms étrangers ; mais il fou- 
tint que la langue Tartare en elle-mê- 
me n’eft pas propre pour le ftyle courr 
& laconique ; qu’elle a des mors trop 
longs & peu convenables par confc- 
quent à la pocfie.il ajouta qu’elle a peu 



ne peuvent parvenir à la 
vraie prononciation ; au 
lieu que le Prince pouvoir 
prononcer les fons e , f, b 
& d , quoiqu'il ne pùi les 
«•crire. Mais le Prince ne 
poiivoit il pas y fupiléer 
dans l’écriture par des com- 
binai ons d’autres caradle- 
rcs , comme font les Fran- 
çois, lie comme ont fait 
les Man ch cou s mêmes , 
puifque les lettres d’O/jar 
ou f'igar dont ils le fervent 
nVtoient qu’au nombre de 
quatorze dans Porigine? 
(Voyez l’Hiftoire des Turcs 
& des Mogols, dans la Pré- 
face du Tradudfetir An- 
glois , p îx ). Comme on 
Ut ici que les Manchcous 



ont plus de caraftcres que 
les François, peut-être en 
ont-ils autant que les Peu- 
ples du Tibet, qui fe fer- 
vent des mêmes caradieres 
avec quelques différences > 
& qui ont trente confene* 
& quatre voyelles., ( Voyer 
jlîla eruditorum,T.X LVl, 
Sept- 17x1, p 415.) Ainfî» 
ajoute l’Auteur Anglois, 
la langue Manthcou fem- 
hle préférable à cetéganf 
au François, dont l’alpha- 
bet eft un des moins pro- 
pres de l’Europe à l’expref- 
fion des fous Orientaux. 
Voyc^ ci deffus ce qu’on 
en a déjà dit , & l’Hiftoire- 
générale des Turcs, 
page vj. 
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de tranfitions » & que celles même Langue 
qu’elle a ne font pas allez fenfibles > que MAN çhs 0U ,. 
les plus grands efprits ne peuvent fur- 
monter cetce difficulté , & demeurent 
fouvent dans l’embarras pour lier leurs 
phrafes * qu’a près y avoir penfe long- 
tenis, ils le voient fouvent obliges d’ef- 
facer ce qu’ils ont écrit, fans en appor- 
ter d’autre raifon que le mauvais fon 
ou la dureté d’une exprelïîon , l’impro- 
priété du tour le defaut de connexion. 

Le Prince ne put défavouer que fa lan- 
gue ne fut fujette à ces inconveniens. 

Mais il prétendit qu’elle ne les avoir 

{ ►as dans la converfarion , où le difeours 
ui paroilloit fort coulant. Parennin le 
pria d’obferver que ceux qui ne polTe- 
doient pas comme luila langue Tarta- 
re allongeoient beaucoup les finales , ÔC 
qu’ils ajoutoient fouvent le mot Yala 9 
quoiqu’il ne fignifie rien ; qu’ils s’ap- 
plaudilToient beaucop lorfqu’ils n’a- 
voient répété que deux ou trois fois ce 
mot dans une converfarion 5 que ceux 
qui éroient arrivés nouvellement du 
centre de la Tartarie en ufoient aulli 
fréquemment que les autres ; ce qui 
prouvoit allez que les Tartares man- 
quoient de tranfitions ; enfin que les 
Auteurs n’ofant empioyer 1e mot de Ya- 
la dans les ouvrages de quelque éiegan- 

Pv • 
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ce , fur - tout depuis que l’Empereui? 
l’a voie condamné en cedant de s’en fer-, 
vir , ils étoient fort embarrafles a paf- 
fer d’un fujet à l’autre. 

Le Prince répondit , en fouriant » 
que le combat n’étoit pas égal , parc» 
qu’il n’a voit jamais été en Europe i mais 
que s’il eût fait ce voyage , il leroit re- 
venu affez bien inftruit des defauts de 
la langue Françoife pour confondre les 
Millionnaires. Parennin répliqua que 
le Prince auroit pu fe tromper dans cet- 
te efperance , parce que les François 
avoient formé une Academie dans la 
feule vue de reformer & de perfection- 
ner la langue. Mais ayant été forcé de 
convenir, fur une autre queftion qu’on 
lui fit , que les François ont emprunté 
quantité de termes des autres Nations » 
fur-tout en matière d’arts & de feien- 
ces , le Prince s’écria que la victoire 
étoit à lui : « Pour nous , lui dit - il , 
» nous n’avons emprunté que fort peu 
» de mots des Mongols , & moins en- 
» coredes Chinois , & nous les avons 
» naturalifés par des terminaifons. 
« Vous faites gloire apparemment de 
*» vous être enrichis des dépouilles de 
»* vos voifins. En vérité, vous avez bon- 
« ne grâce après cela de reprocher des 
?> bagatelles à la langue Tartare* « 
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Cependant les reponfcs du Pere Pa- Lanoage { 
rennin fatisfirent allez le Prince héré- M an”heous. 
ditaire de la Chine pour lui faire pren- , Coodufion 

i -h 1 • • i , 1 oc l’entretien 

dre une meilleure opinion des langues au prince u 
de l’Europe. Il promit même de leur deparennin. 

_ donner le premier rang dans fon efti- 
me après la fienne. A la vérité , il pan- 
choit à donner la fécondé place au Chi- 
nois; mais le Millionnaire protefta for- 
tement contre cette idée , en alléguant 
la multitude d 'équivoques dont cette 
langue eft remplie. 

§ II. 



Voyage dans la Tartarie Orientale en 
i G 8 Z y par le Pere Ferdinand 
FERBI EST , Jèfuite. 

O N doit reconnoître un nom , déjà rntrodudion. 

célébré dans ce recueil. Ce fut 
à la fuite de Kong - hi , dernier Em- 
pereur de la Chine , que le Pere Ver- 
bieft entreprit le voyage de la Tartarie. 

Il étoit alors Préfident du Tribunal des 
mathématiques de Pe-king. Peu d’an- 
nées après , il fit palfer en Europe le 
Journal de fon entreprife, & celui d’un 
autre voyage qu’il fit l’année fuivante 
dans la Tartarie orientale. Les Auteurs 
Anglois jugent que les deux lettres où 
ces Journaux font contenus furent écri- 

Pvj 
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16k*. en François , elles furent bien-tort ra- 
duites en Anglois & publiées à Londres. 
. en 1687, avec une relation de la Flo- 
ride par Soto. LePere Du-Halde lésa 
placées dans fa defcription de la Chine 
& de la Tartarie. L’ouvrage eft court T 
mais curieux. C’eft la feule relation 
connue d’un voyage au centre de la 
Tartararie orientale. Ifbrand Ides, & 
ceux qui ont fait le voyage de la Rullîe 
à la Chine par la même route , n’ont 
traverfé que certaines parties de la Tar- 
tarie occidentale. 

m P art «te, L’Empereur fe mit en marche le 1? 

1 \uieur. M ars 1 2. , après avoir appaifé une 

révolte par le fupplice de trois Rois. 
Un des trois Rebelles fut étranglé dans 
Ropo* que une Province qu’il avoir conquife. Un 
Sh^cu- a «tre été conduit à Pe-king avec 
ré pour ibn fes principaux Partifans, fut coupé en 
Vjyag<f * pièces , dans une Place ouverte , par 



divers Mandarins , dont il avoit fait 
mourir les parens avec beaucoup de 
barbarie. Le troifieme , qui avoit fer- 
vi de chef aux deux autres , fe tua lui- 
même 3 & telle fut la fin d T une guerre 
de fept ans. Le Monarque Chinois prie 
avec lui , dans le voyage , fon fils aîné » 
qui n’étoit âgé que de dix ans, & le 



£c accompagner des trois premières 
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Reines. Son cortege étoit compofé des vtFnrEsr. 
principaux Régulés, des Grands de la 1<s8 *’ 
Cour &c des premiers Mandarins de tous 
les Ordres. L’équipage étoit fi nom- 
breux , qu’on y comptoir plus de fepr 
mille perfonnes. 

Sa Majefté defira mie Verbieft fût du 
voyage , & fans celle près de fa per- être employer 
jÊonne, pour obferver en fi préfence la 
difpofinon des Cieux , l’élévation du 
Pôle, les haureurs des montagnes 8c 
les diftancesdes places. Elle le chargea 
aulfi de lui expliquer les meteores, & 
d’autres matières de Phylique & de 
Mathématiques. Dans cette vue elle 
donna des ordres pour faire porter fur 
des chevaux les inftrumens nécelTaires 
à ces operations. Elle recommanda le 
Millionnaire au Prince fon oncle , qui 
étant aulfi fon beau - pere & la fécon- 
dé pevfonne de l’Etat , portoit nu nom 
qui lïgnifioit affocié à l Emp re. Ce Prin- 
ce reçut la com million de fournir tou- 
tes fortes de commodité au Pere Ver- 
hieft. Il le logea dans fa propre tente & 
le fit manger à fa table. D’un antre côté 
FEmpereur lui fit donner dix chevaux 
de fa propre écurie , pour en changer 
dans le voyage. Il y en avoir un que Sa 
Majefté avoir raoncé elle - même ; ce 
qui pâlie à la Chine pour une mar- 
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Vt *68i ST ' T ue P^ us kaute diftinétion. 

Route par La route croit au Nord -Eft. De Pe- 
icn/ ayS de ‘ kin g a Lyau-tong, où l’on compte en- 
viron trois cens milles , elle eft alTez 
unie. Les quatre cens milles qu’on fait 
dans cette Province font plus inégaux , 
à caufe des montagnes. Au - de - là de 
Lyau-tong , il en refte quatre cens beau- 
coup plus difficiles , par des montagnes 
fort eicarpées , des vallées très profon- 
des, & quelquefois par des plaines de- 
fertes , où l’on marche deux ou trois 
jours fans rencontrer la moindre chofe. 
Les montagnes , à l’Eft , font couver- 
tesde gros chênes & de forêts qui n’ont 
point été coupées depuis plulieurs fiecles. 

Tout le Pays , au - de - là de Lyau- 
tong, eft un véritable defert. On n’y 
, voit autour de foi que des montagnes 
& des vallées fans habitans , qui fer- 
vent de retraite aux ours , aux tigres & 
a d’autres bêtes féroces. A peine y trou- 
ve-t-on quelques miferables huttes fur 
les bords des rivières & des torrens. 
Dans Lyau - tong même , les Villes & 
les Bourgs, quoiqu’en allez grand nom- 
bre , n’offrent que des ruines & des 
tas de pierres au milieu des ronces. Si 
l’on a bâti depuis peu quelques maifons 
dans l’enceinte de ces Villes, les une* 
font de terre , les autres du débris des • 




Digitized by Google 



* 



dis Voyages .Liv.III. 
anciens édifices , mais la plupart cou- verriht. 
vertes de chaume & fans ordre. Il ne 168 ** 
refte pas la moindre trace de quantité 
de Bourgs & de Villages , dont la Pro- 
vince étoit remplie avant les guerres.Le pourquoi les 
petit Prince Tartare, qui commença 
les hoftilicés avec fort peu de troupes > 
s’étoitfait une réglé de prendre les Ha-, 
bitans de toutes ces Places pour recru- 
ter fon armée. Enfuite il détruifoit les 
édifices , pour ôter à fes foldats l’efpé- 
rance de retourner dans leur patrie. 

Dans l’efpace de trois mois , la Ca- Fondée:»», 
ravanne Impériale fit trois ou quatre 
cens lieues au Nord-Eft. Elle n’em- 
ploya pas moins de tems à fon retour. 

Son premier féjour fut à Chankay (99), 

Fort fitué entre la mer du Sud & les 
montagnes du Nord. Là commence la 
fameufe muraille de la Chine , qui fé- 
pare la Province de Pe-che-li de celle 
de Lyau - tong. En entrant dans cette 
derniere Province, on quitta la grande 
route pour prendre celle des monta- 
gnes , qui s’étendent fans interruption 
au Nord-Eft , & l’on y employa d’abord 
quelques jours à la chafle. 

Verbieft nous donne une idée de cet chartes 
exercice. L’Empereur , ayant choifi/ Em *’ creulT 

(<>9) Dans les premières Editions Françoife &. An* 
jlùilc , on lie 
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i Virbiest. trois mille hommes de fa garde > ar* 
* 6Sl ' mes d’arcs & de fléchés, lesdiftribua 
de tous côtés au- cour des montagnes , 
qui forme dans ce lieu un cercle d’en- 
viron trois milles de diamètre. Cette 
ligne venant à fe teflerrer pas à pas , 
fans rompre l’ordre , réduit le grand 
cercle à un diamètre d’environ trois 
cens pas , dans lequel toutes les bêtes 
de cette partie de montagnes fe trou- 
vent prife comme au filet. Les Chafleurs 
quittent alors leurs chevaux , & fe tien- 
nent fi près l’un de l’autre qu’il ne refte 
pas entr’eux le moindre partage. La 
charte eft fi vive dans des bornes fi é- 
troites , que les pauvres animaux , épui- 
fés de fatigue , fe couchent aux pieds 
desChaifeurs & fe lailïènt prendre fans 
réfirtance. Verbieft vit deux ou trois 
cens chevaux fauvages , qui avoienr été 
pris en moins d’un jour par cette mé- 
thode , fans compter un grand nombre 
de loups & de renards. Une autre fois 
l’Empereur s’étant donné le meme amu- 
fementen Tartarie , au -de - là de la 
Province de Lvau-tong , l’Auteur vit > 
dans l’enceinte , entre quantité d’au- 
tre bêtes , plus de mille Cerfs , qui , ne 
voyant aucun jour pour fe fauver , fe 
précipirerent d’eux - mêmes fur les ar- 
mes des Charteurs* On y tua auili de* 
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langlicrs , des ours & plus de foixante 
tigres. L’Auteur éroit le feul Manda- 
rin qui n’eut point d’armes à feu , près 
de la perfonne de l’Empereur. Quoi- 
qu’il fe fût accoutumé à la fatigue de- 
puis qu’on s etoit mis en marche , il fe 
crouvoit fi épuifé le foir lorfqu’il ren- 
troit dans fa tente après ces chaflcs , 
qu’il ne pouvoit fe tenir debout , &C 
qu’il fe feroit quelquefois difpenfé de 
fuivre l’Empereur , s’il n’eût appréhen- 
dé que ce Prince ne fe fût offenfé de fon 
abfence. 

Après avoir fait quatre cens milles, 
en continuant de chafter fur la route , 
on découvrir Ck n-yang , Capitale de 
Lyau-tong. C’eft une allez belle Ville » 
où l’on voit encore les reftes d’un an- 
cien Palais. L’Auteur trouve par fes ob- 
fervations qu’elle eft à quarante un dé- 
grcs cinquante fix minutes de latitu- 
de ( 1 ) ; c’eft - à - dire deux minutes 
moins que la latitude de Pe-king, quoi- 
que jufqu’alors les Européens, comme 
les Chinois , ne l’eu lient placée qu’a 
quarante un dégrés. Plufieurs expérien- 
ces le convainquirent que l’aiguille n’a 
point de variation dans ce lieu -, tandis 

(1) La Carte des Jéluires trente fécondés. Ainfi îa 
la plaça à quarante un dé- différent eeft de fa minute» 
grés cinquante minutes uentc kcumks. 



Vekbiis*. 

16S». 



Chin-yang j 
Capitale Je 
Lyau-tong, 
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qu a Ula , qui eft à quarante trois dé-» 
grés & environ cinquante minutes (i) , 
la variation eft de quarante huit minu- 
nutes Oueft. 

Ula , fut le terme du voyage. Depuis 
Pe-king jufqu’à cette Ville , c’eft-à-dire 
dans l’efpace de près d’onze cens mil- 
les , on avoit fait un nouveau chemin , 
où l’Empereur pouvoir marcher com- 
modément à cheval , & les Reines dans 
leurs chariots dorés. Il eft large de dix 
pieds , aulli droit & aufli uni qu’on a 
pu le rendre. Des deux côtés régné une 
efpecede petite chauffée , d’un pied de 
hauteur, exactement unie & parallèle. 
Le fond du chemin eft d’une netteté ad- 
mirable, fur- tout dans le beau tems , 
par le travail continuel des ouvriers 
qu’on y emploie. On a fait une route 
femblable pour le retour. Les efforts 
n’ont pas été ménagés pour réduire les 
montagnes au niveau & pour bâtir des 
ponts fur les torrens. Les côtés de ces 
ponts étoient tendus de nattes , fur lef- 



(*) Dans les Lettres Ail 
Pere Verbieft , imprimées 
à Paris en 1695 , la latitu- 
de eit de quarante quatre 
degrés neuf minutes. Mais 
dans le texte la latitude ap- 
proche beaucoup de celle 
de Kirin-ula-hotun & de 
celle que Du-Halde donne 
à Ula. Vraisemblablement 



cet Auteur a pris ces deux 
Vilics pour la même. Ce- 
pendant il parolt par ce 
Journal qu’Ula eft à trente 
trois milles au Nord de Ki- 
rin-ula ; & c’ett fans doute 
Putay - ula - lioiuit fur le 
Songon , environ à qua- 
rante quatre degrés fix mi- 
nutes. 
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quelles on avoir peint des figures d’a- verbiest. 
ni maux-, ce qui fai foie le même effet que 
les Tapiiferies qu’on pend en Europe 
dans les procédons. L’Empereur mar- 
che rarement dans ce chemin , par- 
ce qu’il s’amufe continuellement à la. 
chalfe ; ou s’il le prend , avec les Rei- 
nes , il fuit les chauffées qui le bordent , 
de peur que la multitude des chevaux 
ne rompe une fi belle route. Dans fa Ordre Je ra 
marche , il ecoir ordinairement a la te- rEmpcrcur 
te de fa petite armée. Les Reines En- 
voient , à quelque diftance , avec leur 
cortege 8c leurs équipages. Onvoyoit 
enfuite les Régulés, les Grands de la 
Cour 8c les Mandarins , fuivant l’ordre 
de leurs dignités. U n jjrand nombre de 
domeftiques 8c d’autres gens à cheval 
faifoit farriere-garde. 

Comme on ne rencontre pas de Ville 
qui foit capable de fournir le logement u fuite. 

& la fubfiftance à une caravane fi nom- 
breufe , & que la plus grande partie 
du chemin fe fait dans des Pays mal 
peuplés on efl: obligé de porter toutes 
fortes de provifions & de commodités 
pour trois mois. Mais on avoir fait 
partir d’avance pas des chemins détour- 
nés, une prodigieufe quantité de cha- 
riots , de chaniaux , de mulets & de 
chevaux , avec la principale partie du 
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• bagage. D’ailleurs Sa Majefté Impériafd 
& prefque toute la noblelfe avoit un 



grand nombre de chevaux de main , 
pour en changer dans l’occafion i fans 
parler des troupeaux de bœufs , de mou- 
tons , &c. Quoique cette multitude 
d’hommes , de chevaux & d’autres bê- 
tes marchât allez loin de la grande rou- 
te , elle faifoit lever des nuages de pouf- 
ftere , qui ne permecroient pas aux gens 
du cortege Impérial de voir quinze pas 
devajit eux. 

Leur marche étoit réglée avec tant 
d’ordre , que chaque jour au foir ils 
campoient fur le bord de quelque ri- 
vière ou de quelque rorrent. Les Maré- 
chaux des logis partant de grand matin 
avec le bagage néceftaire , alloient mar- 
quer des places pour les tentes de l’Em- 
pereur , des Reines , des Grands & des 
Veau-marin Mandarins. Pendant le voyage , quri^ 



pereur un veau ae mer. n aemanaa au 
Pere Verbieft fi les Auteurs Européens 
parloient de ce poilTon. Le Millionnai- 
re lui ayant répondu que les Jéfuites de 
Pe-lcing avoient dans leur Bibliothè- 
que un Livre qui traitoit de la nature 
du veau - marin , avec la repréfenta- 
tion de fa figure , Sa Majefté , dans 
l’impatience de voir cet Ouvrage , dé* 
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pêcha un courier à Pe-king & le re- Verbiest. 
çut peu de jours après. Elle parue fort 16S *’ 
fatis faire d’y trouver une defeription - 
femblable à ce quelle avoir vue de fes 
propres yeux. Elle donna ordre que 
l'animal fut gardé comme une rareté. 

Pendant le féjour que ce Monarque L’Empereur 
fît à Chin - yang , qui dura quatre 
jours , il fe rendit avec les Reines au ancêtres, 
tombeau de fes Ancêtres , qui n’en eft 
pas fort éloigné *, & de-Ià , après avoir 
renvoyé les Reines à la Ville , il fe re- 
mit en marche pour la Tartarie orien- 
tale. La chaire recommença pendant 
quelques jours , jufqu’à Kirin , qui eft 
à cent milles de Chin-yang. La Ville 
de Kirin eft lituée fur la riviere de Son- 
gari , dont la fource eft dans le Chau - 
pe ( 3 ) ou la Montagne blanche , à 
quatre cens milles de Kirin , au Sud. 

Cette montagne fî fameufe du côté de 
l’Eft, pour avoir été l’ancienne habi- 
tation des Tartares Mancheous, eft, 
dit-on , fans ceffe couverte de nége , 

& c’eft delà qu’on lui fait tiret fon 
nom. 

En arrivant à la vue de Kirin , l’Em- u arrive i 
pereur defeendit de fon cheval , & fe Kin | 1 & fa " 

genoux, 

( j ) On a lû ci-deiïfcis tiré Je ta blancheur de (oh 
Chang pc- f/j.iK , qui eft fable. 
ù.ns doute le vrai nom , 
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L \, rpiest. mettant à genoux fur le bord de la ri- 
îoE*. v i ere y il i' e baiira trois fois vers la 
terre en forme de falutation. Enfaite 
il monta fur un trône brillant d’or , foc 
lequel il fit fon entrée dans la Ville. 
Le Peuple courant en foule autour de 
lui , pleuroit de la joie de le voir. Cesî 
témoignages d affeéiion le touchèrent 
fi vivement , que pour marque de fa- 
veur il voulut fe faire voir à tout le 
monde, & fes gardes reçurent défenfe 
d’écarter le Peuple qui fe préfentoit. 
On voit dans cette Ville une efpece 
particulière de Barques , dont les Ha- 
bitans prennent foin de tenir un grand 
-nombre toujours prêt , pour repou (Ter 
. les Rufliens qui viennent fouvent leur 
difputer la pêche des perles fur la ri- 
vière. 

r, prend le L’Empereur , après s’être arrêté deux 
piaifir de la jours à Kirin , delcendit la riviere avec 
quelques perfonnes de fa fuite, ac- 
compagné de plus de cent Barques , 
jufqu a Ula (4) , qui eft la plus belle 

(4) Ce doit être Pulay- puifque cette Tiare n’étoie 
ulu , qui eft placée dans la pas loin de Kara l{oram ou 
Carte tin peuàl’Oueftdu Kara jurait, comme l'etis 
Nord; mais ce ne fçauroit De-la-Croix l’oh ervedans 
Être Ulug-yurt, que le Tra- l'Hiftoire de ce grand Mo- 
dufteur Ain; lois de l’Hi- narque , p. 397. La petite 
(luire $ Abiilgla\i - \ham reflèmblance qui fe trouve 
regarde comme l'ancien entre Ula & Ulng n’eft pi» 
(iej;e de J enghi^ - , d'un grand poids , car cc| 
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Ville du Pays , & l’ancien lïege de verbieit. 
PEmpire Tartare. Elle eft à trente trois 
milles de Kirin. Le but de ce petit 
voyage éroit de s’amufer à la pèche 
d’une forte de poilîon qui rdTemble 
beaucoup à la Plie de l’Europe , & dont 
la riviere eft remplie un peu au-deftous 
d’Ula. Mais les pluies , qui furvinrent 
tout d’un coup , enfterent tellement les 
eaux de la riviere , que tous les filets 
furent brifés & emportés par le tor- 
rent. L’Empereur revint au bout de 
cinq ou fix jours , fans avoir eu l’amu- 
fement qu’il s’étoit propofé. Dans la 
route -, la Barque où Verbieft s’étoit ^erhidl 
mis avec le beau-pere du Monarque court rîfque 
fut fi maltraitée par le battement des d<:fenGyt1 ' , 
vagues, qu’ils furent obligés de la quit- 
ter pour fe faire traîner dans un cha- 
riot par des bœufs. 

L’Auteur apprit dcsHabitans d’Ula „ 
que Ninkrita , Place aiïez fameufedans 
ces contrées, eft éloignée d’çux d’en- 
viron fept cens mille lis (5) Chinois, 
chacun de trois cens foixante pas géo- 
métriques. Le Général de la Milice de 
Kirin lui raconta aufli qu’étant parti 

deux mots n’ont pas la mê- (5) C'eft peut-être la 

me lignification. Ula,en même Ville que Ningnta 
Mancheou , fignific Æi- ou N inhuma , dont ou % 
vitre; fi Ulug, en Mo- parlé ci-cicfl'u*» 
goi, lignifie Grand. 
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"vt « »i est. de Ninkrita fur la grande Riviere de 
*68». H ( -long (6) t dans laquelle fe jettent 
le Songari & d’autres rivières plus con- 
fiderables , il étoit arrivé dans l’efpace 
de quarante jours , après avoir lui vi 
fon cours au Nord-Eft , dans la Mer 
orientale , -que l’Auteur croit être ici 
le Détroit d’Annian. 

Retour de Deux jours après , lorfque les pluies 
l’Empereur, eurent commencé à diminuer , l’Em- 



f iereur partit de Kirin pour reprendre 
a route par laquelle il étoit venu. 
Difficultés L’eau avoit tellement rompu les che- 
de ia marche. m j nSj q UC j a f at jg Ue Je ce voyage ne 

peut être exprimée. On traverfa , fans 
le repofer , les montagnes ôç les val- 
lées. On pafla des rivières fort dange- 
reufes, & des torrens dont les ponts 
étoient brifés ou couverts par les flots. 
.Dans quelques, endroits on trouva des 
étangs que l’inondation avoit formés, 
& des eaux croupillântes dont on eut 
beaucoup de peine à fortir. Les ani- 
maux qui portoient le bagage demeu- 
roient enfoncés dans la boue fans pou- 
voir fe remuer , ou mouroient d’épui- 
fement dans la route. Le fort des hom- 



(6) Helum dans l’Oti- oliferver que Kinl^rita ou 
ginal , fuivant l’orthogra- Ninguta cil fituée fur le 
phe Punugai e. C’eft le Hurba , qui fe jette dans 
He-long-\iung ou le S*g- le Songaro , fort loin au 
halid-nuU. Mais on doit Sud du Ht hn°, 

mes 
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mes n etoit pas moins trille. lis fe vi- 
rent menaces de périr , faute de pro- 
filions & des commodités necertaires 
pour One fi longue marche. Plufieurs 
furent obligés de defeendre à terre 
pour mener leurs chevaux par la bri- 
de , ou de s’arrêter au milieu des plai- 
nes defertes, pour leur donner le tems 
de reprendre haleine. Quoique les Ma- 
réchaux des logis & les Fouriers ne 
manquaient point de pioniers ni de 
bois pour les tafeines , il n’en étoit pas 
moins impolïible , après avoir réparé 
les chemins avec beaucoup de peine, 
de fuivre ceux par lefquels les chevaux 
& les chariots de l’avanr-garde avoienc 
paie. L’Empereur même & fon fils, 
avec tous les Seigneurs de leur fuite, 
prirent plus d’une fois le parti de tra- 
verfer à pied les lieux où le péril étoit 
encore plus grand à cheval. Lorfqu’on 
arrivoit à l’entrée d’un pont ou de 
quelqu’autre partage, toute la caravane 
s’arrêtoit pour laitier partèr l’Empe- 
reur, avec les principaux Seigneurs. 
Enfuite le refte de la troupe fe préci- 
pitoit en foule \ & chacun s’efforçant 
d’être le premier , il y en avoir Tou- 
jours un grand nombre qui tomboit 
dans l’eau. D’autres cherchant des en- 
droits moins dangereux , s’engageoient 
Tome XXI F. Q 



VtRBie*T. 

iebi. 
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Ve mu est. (] ans d es bourbiers & des fondrières 
1 *' d’où ils ne pouvoienc fe retirer. En un 
mot , les difficultés & les peines furent 
fi excellives , dans tous les chemins de 
la Tartarie orientale , que de vieux 
Officiers , qui avoient fuivi la Cour 
depuis trente ans , ne fe fouvenoient 
pas d’avoir jamais eu tant à fouffrir 
dans aucun de leurs voyages. 

Gonn.icration Au milieu de ces embarras conti- 
S marque nuels , l’Empereur témoigna une at- 
•iM.îVcibuih mention particulière pour le PereVer- 
bieft. Dès le premier jour , on fut ar- 
rêté le foir par un torrent large 8c ra- 
pide. Le hazard ayant fait trouver un 
petit bateau , qui ne pouvoir contenir 
plus de quatre perfonnes , l’Empereur 
s’en fervit d’abord pour pafTer avec le 
Prince fon fils. Quelques Régulés le 
fuivirenr/Les autres Princes & tous les 
Seigneurs 8c les Mandarins , avec le 
refte de l’armée , actendoient le retour 
du bateau avec d’autant plus d’impa- 
rience, que la nuit approchoit & que 
les tentes étoient palTèes long-tems au- 
paravant. Mais l’Empereur revenant 
dans un autre bateau , qui s’étoit trou- 
vé de l’autre côté, demanda tout haut 
Verbieft par fon nom , & dit à fon 
beau- pere : •» Qu’il vienne 8c qu’il pafle 
» avec nous. Ainfi le Millionnaire 8c 
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ic beau-pere de l’Empereur palTerent Verheït. 
feu'.s avec Sa Majefté , tandis qu’une 1 ' 

grande partie de la caravane demeu- 
ra toute la nuit en plein air fur la 
rive. 

La même chofc arriva le jour fui- 
vant , & prefque avec les mêmes cir- dam ievoy*- 
conftances. L’Empereur fe trouvant à* c * 
midi fur le bord d’un autre torrent, . 
donna ordre qu’on fit d abord palier 
les tentes , les ballots & le bagage. En- 
fuite il eut la bonté de fe faire accom- 
pagner de Verbieft , pour patfer feul 
avec lui’, & le refte de fa Cour fur 
arrêté toute la nuit fur la rive du tor- 
rent. Le beau-pere même de Sa Ma- 
jefté ayant demandé s’il pouvoir paf- 
fer , fous prétexte que le Millionnaire 
n’avoit pas d’autre logement que fa 
tente , l’Empereur lui répondit qu’il 

f iouvoit demeurer , & qu’il auroir loin 
ui-même de faire loger Verbieft. En 
effet , lorfqu’il fut palfé , s’étant allis 
fur la rive , il plaça le Jéfuite à fon 
côté , avec les deux fils du Régulé de 
l’Occident & le Kolau de la Tartane , 
qu’il diftinguoit dans toutes les occa- 
Ifions. Comme la nuit étoit belle & le 
tems fort clair , il fouhaita que Ver- 
bieft nommât toutes les Conftellations 
qui paroilfoient. Il nomma lui-même 
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verbiest. celles qu’il crut reconnoître. Enfuite,* 

1 *’ ouvrant une petite Carte que l’Auteur 
lui avoit préfentée quelques années au- 
paravant , il chercha l’heure de la nuit 
par l’Etoile fur le méridien , en pre- 
nant plailir à faire voir fon habileté 
dans cette fcience. A toutes ces mar- 
ques de bonté , il ajouta celle d’en- 
.voyer au Millionnaire pluheurs plats 
de fa table. 

Vcrbicft ren- Verbieft rentra dans Pe-king le 9 de 
treài e-kmg. j u j n } en parfaite fanté , quoiqu’une 
partie du cortege Impérial fût demeu- 
rée malade fur la route , & que d’au- 
tres arrivaient bielles , ou dans une 
facheufe fituation. 

Noms & di. On croit deyoir joindre ici les noms 
it mces des Tartares & les diftances des Places par 
Ivtu S vûesî lefquelles V erbieft avoit paie dans la 
Tartarie orientale , depuis la Capitale 
de Lyau - tong jufqu’à Kirin. Le pre- 
mier jour, étant parti de Chin-yang , 
il fe rendit à Syau-lijlo, nom Chinois 
de cette Place, après avoir fait quatre 
vingt quinze lis Chinois. Le z , à Cha - 
lay- angha , quatre vingt cinq lis. Le 
3 , à un torrent du même nom , foixante 
dix lis. Le 4 , à Kiagucken , cinquante 
lis. Le 5 , à Feyteri , quatre vingt lis. 
Le 6 , au torrent de Feyteri , quatre 
vingt lis. Le 7 , au torrent de Tfyang , 



/ 
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quatre vingt lis. Le 8 , à Kuru ( 7 ) , VlRB ‘ EST * 
cinquante lis. Le 9 , à la Ville de Sape , 
quarante lis. Le 10 , à Quarannipira , 
quarante lis. Le 1 ï , à EJlen-eme-am- 
bayaget , foixante dix lis. Le 1 z , à 
Ipotarz , cinquante huit lis. Le 1 3 , à 
Suayennï-pira , foixante lis. Le 14 , à 
Ilrnen , foixante dix lis. Le 1 5 , à Seu- 
ten , foixante dix lis. Le 16 , à la Ville 
de Kirin , foixante dix lis. Toute la 
route contient mille vingt huit iis Chi- 
nois , qui font trois cens foixante 
neuf milles géométriques. On pourroit 
inferer ces Places dans la Carte de 
Lyau-tong par Martini, en prenant foin 
feulement de corriger les latitudes fur 
les Obfervations qui fe trouvent dans 
le même Journal. 

Cette route ne peut être tracée dans o» ne mwe 
la première feuille de la Carte de Tar- 1"' unc partiî 

C . . __ || ne ces noms 

tarie, donnée par le Pere Du-Halde, dans u Carte, 
jufqua la Riviere de Kuru , qui eft à 
la moitié du chemin. Mais enfuire on 
trouve toutes les Places nommées. dans 
Pltineraire, à l'exception de Sapé, Qua * 
ranni & Karanni-pira , qui eft peut-être 
la Riviere à'Ajighe-yala. LaCarte nom- 
me les autres Places, Altan-eme ambaya- 
ha y Iptan , Sayan , Ilmen , Sewdc au 
lieu de Scwun , Kiiïn-ula-hotun. 

• l?) Kuru-pira, ou la Riviere de Kuru. 

Q üj 
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i *81. Table des Places de la Tartarie O ricntate y 

dont les latitudes ont été déterminées 
par obfcrvation , 6 * dont les longitu- 
des l ont été géométriquement. (8). 



Places. 

LptïtrJe & "P Anse - hotdn 
L - gitud.- des Kirin-ula-hotun , 

1 laces, T ondonkia-nion , 
Ninguta - hotun , 
Source du Huchi 



latitude. 
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P ,ra > 

Honeta-hotun , . . 
Chulhcy - horun , . 
Chulhey - hotun de 
Swifou-pira , . . 
Tapku-hurta, Sud, 
Chulghey-horun, fur 
le lifuri-pira, . . 
Ninyn-kajan , . . . 
Hay-chu-kajan, . . 
Hula-kajan, . . . . 
Tonden-kajan , . . 
Edu-kajan , . . . . 
Chefi-kajan , ... 

Indamu -kajan , . . 
Nufchau - kajan , , 
Petuntz-hotun , . . 
Porato - kajan , . , 
Hara - payehang , . 
Kojin-po-chiamon , 

(9), 

Sufay-po, 

iSirani-yu-fay-po , . 
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longitude. 

9 . 6 . 40. 

10 . 14 . 30. 

XX • 16 • O*. 

z 3 • 1 • 6 o«. 

13* 6 » o< 

13 . Se . n. 
if . 81 . o. 

If . . 30. 

18 . O . O» 

16 . 34 . o. 

19 • f8 . 40. 

18 . 4f . o. 

19 . } . 10, 

19 . f8 . 40. 
if • 37 . o. 
16.11. 10. 
if . 17 . 30. 
H • 4 = • 40. 

14 • 11 . 50. 

6 . fi . o. 
8 . ji . îo. 

f • fo . o. 
4 . 3 . o. 

1 . 46 . 40. 




_ (8) Cette Table , atiflj- 
Mcn que toutes les Tables 
de latitude & de longitude 
qtu onr rapport à 'a Chine 
& à la Tartarie » te troure 
b la fin du dernier Tome 
de la Chine du Pcre IJu- 
Haidc ; niais les Anglois 



les ont placées dans le 
cours de l'ouvrage , avec 
toutes les Cartes refpcfti- 
ves , pour fe faire honneur 
de leur exa&itude. 

(<j) Chii^ar dans l'Ori- 
ginal. r 
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Place. Latitude. Longitude. Verbi'st. 

Farin , 41 . 30 . 30 . . i . 13 . o- 

Chakka-hotun , . . 41 . 13 . )6 . . 1 . 38 .. xo. 

l’orato - kiamon , . 41 . 16 . 48 . . o . 30 . o. 

Poro-hotun, ... 44 . 1 . 30 . . 1 . 37 . 30, 

Tlitfikar ( io) , . . 47 . 14 . o . . 7 . 17 . 10, 

Kamaiika-- kiamen , 48 . 41 . 30 . . 8 . 17 . xo. 

Merglieu - hocun , 49.11. o.. 8.33. 30. 

Saghalian-ula-hotiui, 30 . o . 33 .. 10 . 39 • o. 

Vluilu - moud.m , . 31 . 11 . 36 . . 10 . 13 . o. 

§ III. 

Contrées des Mongols , proprement dits. 

L H Pays des Mongols , Monguls ou 
Mongals , que les Géographes Eu- 
ropéens ont nommés Mongalie, eft bor- t7 Ma RU. 
dé à l’Eft par la Tartarie orientale *, 
au Sud , par la grande muraille de la t-cînl.l*’ 
Chine ; ù l’Oueft, par le Kobi ou le * 
grand Defert , & par le Pays des Kal- Mongols, 
kas , duquel il eft feparé par le Karu , 
ou par les limites que l’Empereur a fi- 
xées ; au Nord , par les Kalkas & par 
une partie de la Tartarie orientale.C’eft 
une lorr grande region,qui n’a pas moins 
d’étendue que la Tartarie orientale. Sa 
fituation eft entre cent vingt quatre 
& cent quarante deux degrés de longi- 
tude orientale, & entre trente huit & 
quarante fept degrés de latitude. Ainû 
la longueur , depuis les bords de la 
•Tartarie orientale du côté de l’Eft , juf- 
qu’aux parties qui font vis - a - vis dt 

(io) Les Chinois l'appellent Cba-mo. 

Qiii) 
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Ning-hya & qui appartiennent à la Chi- 
ne vers l’Oueft , eft de plus de trois cens 
lieues. Sa largeur, du Nord au Sud, 
eft d’environ deux cens •, quoiqu’elle 
ne foit pas la même dans toutes fes par- 
ties , comme on peut en juger par la vue 
de la Carte. 

Cette portion de la Tartarie peut 
palier pour le théâtre des plus grandes 
tieou ufour-aûions que l’Hiftoire attribue aux Tac- 
rares de l’Orient & de l’Occident. C’eft- 
là que le grand Empire de Jenghi^kham 
& de fes fucceflcurs prit naiftance & 
qu’il eut fon fiege principal. Là furent 
fondés les Empires de Catay , ou Ki- 
tay y ôc de Kara-kitay. De - là vient , 
comme dp fon origine , le préfent Em- 
pire des Tarrares orientaux ou des 
Mancheous. Là , pendant plufieurs fie- 
cles , on vit des guerres fanglantes 6c 
quantité de batailles, qui décidèrent 
du deftin des Monarchies. Là y routes 
les richdTes de l’Afie méridionale fu- 
rent plufieurs fois réunies & diflipées. • 
Enfin, c’eft dans ces Deferts que les arts 
6c les fciences furent long - tems culti- 
vé; & qu’on vit fleurir quantité do 
puiflantes Villes , dont on a peine à di- 
ftinguer aujourd’hui les traces. 

Quoique les differentes branches 
qui compofent la Nation des Mongols 



t 
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foient dans l’ufage de mener une vie Tartame 
errance , elles ont leurs limites refpec- mongols. 
tives , au-de-là defquelles il ne leur eft 
pas permis de s’établir. Les terres des Dîvîfiondi 
Princes Mongols font divifées en qua- cesl ’ eu P lcs - 
rante neuf Kis ou Etendars. Mais elles 
peuvent être confiderées fous trois prin- 
cipales dénominations , prifes de leur 
polition à l’égard des quatre portes de 
la grande muraille delà Chine ;fçavoir 
Hi-fong-cheu , Rup-cheu, Chang-kya- 
keu 8c Cha-hu keu. En Chinois , Keu , 
ou Keou y ftgnifie Detroit des monta- 
gnes. 

Après avoir pafle , au Nord , la por- 
te de Hi-fong-cheu , qui eft dans Pro- 
vince de Pc-che-li , on fe trouve bien- 
tôt dans les Pays de Karchin , d 'Ohan x 
de Nayrnan , & dans celui de Korchin , 
à l’Eft duquel eft le Pays de Turner.. 
i°: Karchin eftdivifé en deux diftriéts , Tarares Kar»- 
nommés à Pe-king , Banieres ou Eten- cLiaî * 
dards , & gouvernés par deux Princes. 

La ferle Ville qui mérité ici quelque 
remarque dans la Carte , eft Chahan - 
fvbarhan-hotun. En langue Mancheou , 

Hotun y fignifie Ville ; & Subarhan , 
une Pyramide de plufieurs étages , qui 
fe voit encore dans ce lieu. 

Le Pays de Karchin eft fans compa- Picprïetc^dc 
paifon le meilleur de tous les Païs Mon- le0t lia y*' 

Q.v. 
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tar.tar.ie gols. Comme les Princes qui le gou~ 
Monoqls. vernent à préfent font d’origine Chi- 
noife , ils y ont attiré an grand nom- 
. bre de leurs compatriotes , qui y ont 
bâti plufieurs Bourgades. Le foin qu’ils- 
ont apporté à la culture des terres , leur 
- produit leur fubfiftance &: de quoi com- 

mercer avec leurs voifins. On y trouve- 
auffi des mines , quelques-unes fur-tout: 
d’excellent étain , & de vafles forêts 
d’un beau bois, qui fe tranfporte juf- 
qu’à Pe-king pour la conftruéfcion des 
édifices. Ce Commerce fit acquérir au 
pere du bifayeul de la famille régnante 
d’immenfes richeffes , qui le mirent en- 
état de rendre des fervices fignalés au 
vieux Prince de Korchin ; ce qui lui 
ayant fait obtenir fa fille en mariage,, 
il devint maître à la fin de routes fes. 

Ils ont- con* poffelïïons. Ce fut pour fe les affurer 
triimé à ia-q lï , ij f e i 0 j.2nit aux Mancheous, lorf- 
' la. chine. quils entreprirent la conquête de la 
Chine. La nouvelle famille Impériale 
qui régné aujourd’hui , lui accorda***- 
pour recompenfe la dignité de TJingr 
wang , ou clé premier Régulé, qui effc 
le plus haut titre d’honneur qu’un Prin- 
, • ce puiffe recevoir de L’Empereur.. 

Le -Pays de Karchin n’a pas , du 
Nord au Sud' , plus de quarante deux 
grandes lieues, de France f mais il s’é- 
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tend beaucoup plus de l’Eft à l’Oueft. Tartar.e 
C’ eft dans ce canton que l’Empereur a mongols, 
de belles maîfons de campagne , où il 
s’exerce fouvent à la chafie & où il pafie 
ordinairement l’Eté. Les chaleurs font 
beaucoup pli» fupportablcs dans ces 
quartiers qu’à Pe-lcing , quoiqu’en par- 
lant la grande muraille par la porte de 
Ku-pe -keu , qui n’eft pas à beaucoup 
près la moitié du chemin, Pe-king ne 
foit pas à plus de quarante lieues de 
Je- ho y la plus belle de ces Retraites 
Impériales. 

2. 0 : Korchin eft diviféen dix Eten- Tarnres 
dards, qui comprennent les cantons de Kùtfclmi5 ’ 
Turbedz & de Chaley (1 1). Les Tarra- 
resKorchins ont leur principale Habi- 
tation fur les bords de la Riviere de 
QueyUr. Leur Pays s’étend jufqu’à celle 
de Sira-murcn (12) , & n’eft compofé 
qua de plaines ftériles. Ils brûlent, au 
Heu de bois , de la fiente de chevaux 
8 c de vaches ; & , faute de fources , ils 
fe creufent des puits. Le principal point 
du. canton de Turbeda efl la riviere de 
Hayta - hzn-pira ( 13 ). Les Tarrares; 

Chaleys habitent les bords de Non-m - 

( 1 1 ) On lit Chitlair dans gra ides Rivû rcs- 
PUifloirc de Jençhiz-kam ( i } ) P«r.r Cgnrff.’ une 
, par l*ettsDc-la-Croix. U?viere , mais d'.i fecoudi 

(iz) Mure » , en langue ordre* 

Ko.igjol , figni/ic les plu: 

Q vf 
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Tartarie ula ( 14 ). Ainfi , du Nord au Sud, Kor? 
Mongols. c ^ m comprend environ quatre degrés > 

8c s’étend fix lieues au Nord de Hay- 
ta - han. Mais il n’a pas plus de trois 
dégrés vingt - cinq minutes de l’Eft a 
l’Oueft. # 

Tartares 3 0 : Nayman , qui fe trouve nommé 
Naymanî. dans quelques Cartes Royaume. de.Nay- 
man 8c de Nagman , ne contient qu’une 
Baniere & commence à la. rive méri- 
dionale du Sira- muren. La latitude , 
prife , fur le lieu , eft de quarante trois 
dégrés trente fept minutes , 8c la lon- 
gitude de cinq^dégrés à.l’Eft. Topirta- 
la eft le principal point du. Nord. ( 1 5 ^ 
Tartares 4° : Oh an n ’ft gueres habité que fus 
©hans, les.bords du Narkom-pira , dans les en- 
droits où cette, riviere reçoit quelques 
petirs ruiftèaux, tels que Cha-ka-kol y 
ou Cha-han kol , qui donne fon nom 
au Village de Chaka-kol-kajan (i 6 ) 4 On 
voit de ce côté- ci , à quarante un de- 
grés quinze minutes de latitude., les 
• _ ruines d’une Ville qui fe nommoit Or- C.' 
pan ou Kurban-fubarhan-hotun , fur la 
petite riviere àzNuchuku ou Nuchaka. y . 
qui fe jette dans celle.de Ta - Un - ho* 
Nayman 8c Ohan ont beaucoup moins 

(14) U la eft le mot Man- fi «?) Kayan ou Kay an , 

cheou qui fignifîe urte gran- fîgnifîe ViÜ3ge en Man- 
de Riviere. cheou. 

I1.5) Du-Halde , p, 04^, 
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d'étendue queKorchin, quoique leur tI RTA RIE 
terroir foie incomparablement meil- 
leur. Il eft entremêlé de petites monta- 
gnes btûiïbnneufes qui fournilTent du 
bois poux le feu & qui font remplies 
de gibier , fur -tout dune incroyable 
quantité de cailles , qu’on eft furpris de 
voir voler fans crainte entre les jambes 
des paflans. Ces trois cantons » & celui 
de Turnudu , ou Turbeda , qu’ils ont a 
i’Eft , font extrêmement froids. Le fond 
du terroir y eft fabloneux., fec & nî-r 
treux. 

5 u : T uma eft divifé en deux Banie- Tartareÿ 
tes , fous, autant de Princes. Sa partie Tumcts, 
la plus habitée eft au-de-la du Suban- 
han , où l’on voit les ruines de la Ville 
de Modun-hotun . Ce Pays s’étend au 
Sud jufqu’àla grande muraille , & vers 
i’Eft jufqu’à la paliflade qui renferme 
Lyau-tong» Au Nord, il a pour bornes 
HaL- ba , ou Hata-pay- chang. 

En Portant par la porte de Kupe *■ Autres Tvjti- 
dieu (17), on. entre fur des territoires 
qui faifoient autrefois partie de Kor- 
chin & d 'Oubiot , mais qui font cou*- 
verts aujourd’hui de forêts , où, l’Empe-» 
reur s’exerce à la ? chaffe. Ce Prince y 
entretien plufieurs belles maifoas de 

f 1 7) Les Rufliens Pap- plufieurs fois çi-deffus toue.. 
oellem Kjtj/lÿ. Ou a vû ces noms. 
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Tapiarie campagne. Plus loin, au Nord, cm 
Mulets rrouve 1® contrées d'Oubiot , de Kc- 
chikton r de P afin , de Cimrot , d'if- 
chu - mucliin , d ’Arukorkin &c d’Aba- 
hanar. 

TamrcsOu- i° : Oubiot eft divifé en deux Ba- 
fcuu& Tarins n i eres de Princes Tartares , fur la ri- 
vière d'Inkin. 2 “: Parin , divifé auffi 
en deux Banieres , a fes principales 
habitations fur les bords du Hara-mu- 
ren , qui fe jette dans le Sira-muren. Les 
territoires d 'Oubiot ( i 8) & de Parin 
font au-de-là desmaifonsde plaifance 
de l’Empereur , du côté du Nord. Leurs 
Princes ont été long - tems alliés à la 
Maifon Impériale , ik font en grand 
nombre dans les deux cantons. Parin 
eft le plus étendu , mais d’ailleurs allez 
femblable à celui d’Oubiot , dont le 
terroir eft d’une bonté médiocre. On 
voit dans le Pays d'Oubiot , près du 
Palais de la PrinceflTe , fille de l’Empe- 
reur, quelques Bâtimens qui fervent 
aux gens de fa fuite , où les Million- 
naires furent logés & fort bien traités* 
Le mari de cette Princefië pottoit le 
titre deTfin- wang ou de premier Ré- 
gulé. Un autre Prince d’Oubiot avoir 
celui ce Kan-wang , onde Régulé du> 
fécond ordre. La PrincdTe mere du 

CiS) Quelques Tartates prononcent Oiüh<,L 
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Tiin- wang avoir fair bâtir un Palais 
pour ce Prince , près de la petite rivie- 
re de Sirgha ou Siba , quoiqu’il prie 
plaiftr à camper ordinairement fui les 
bords (19). 

3 0 Kechicîen , ou Kejîclon , eft dm- Tarares ke- 
fé , comme les cantons précédens , en chidlt!li8 ’ 
deux Banieres. Ses principales habita- 
tions font fur une petite riviere qui va 
fe rendre du Sud - Oueft dans le Sira- 
muren. 4 0 : Uchu-mu chin , ou Urjimujin % Ucha mm- 
a deux Banieres fur la riviere de Ha- clut13 ' 
lacor ou Hulgur- pira. Son Prince porte 
le tire de TJîng- wang , 8 c commande 
une Barrière de vinst deux Nurus , 
e’eft-à-dire de vingt deux Compagnies. 

5 0 :Charot , diviié en deux Banieres, Charore. 
eft principalement habité vers la jonc- 
tion du Lobau - pira 8 c du Sira - muren. 

6 Arukorchin n’a qu’une Baniere , fur Arukorchir.tN 
les bords de l ' Arukonduhn. 7 0 : Abaha- Abahanars* 
nar a deux Bannières , 8 c fes meilleu- 
res habitations font fur le lac de Taol- 
nor (10). 

Après avoir pâlie la porte de Chang- Autres Prys 
kya km , qui eft à l’Oueft de Ku pe- Mongoi5, 
km , on entre dans un Pays dont la pro- 
priété appartient à l’Empereur par droit 
de conquête. Ces terres , comme celles» 

fi 9) Du- Harde , ubi fûp. 

4xc) N or fi gai fie Lac ca langue MSongpl. 
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Vahtarie qui bordent la grande muraille depuis 
des Ku-pe-keu jufqu’à Hi-fong-kcu. , font 
occupées par des Fermiers de 1 bmpe- 
reur , des Princes , & de plufieurs Sei- 
gneurs Tartares. On y voit aufli des 
Mongols de divers cantons , foir pri- 
sonniers de guerre ou volontairement 
fournis. Ils font rangés fous trois Ba- 
nieres , & commandés par des Offi- 
ciers Impériaux. Aufli ne font - ils pas 
comptés- dans les quarante une Banie- 
res ou Kis des Mongols. 

,Plus loin , au Nord de Chang-kya- 
kcu , font les Pays des Princes Mongols 
de Hoachit , de Sonhiot , d 'Abahay & 

Tarares d e Twinchu i ° : Hoachit ou Wachit efl: 

Hoachics. divifé en deux Banieres , fur la riviere 
Sonhiots. Chi-kiro u de Chirïnpira. i Q : Son- 

hiot a deux Banieres, & fa principale 

Afcahays. habitation fur un lac. 3 Abahay , qui 
efl: divifé aufli en deux Banieres , occu- 
pe le bord de quelques lacs , dont le plus 
méridional efl: celui de Suretu-huchin . 

Twinchuz. 4° : Twinchu i ne contient qu’une Ba- 
niere , près de la montagne d’Orgon- 
aliu (21). 

Autres Pays Par la porte de Cha-hu-keu , on entre 
&s Tartares. f ur les terres de l’Empereur. Ce quelles 
ont de plus remarquable efl la Ville de* 
Hu-Ku-hotun ou Kukkukotun. C’eft dans 
Ua), Alla fignifie Montait en Manchoou,. 
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cette contrée qu’habitent les Ku-fay- TaI1 ™* 
chins , ou les Chefs des deux Banieres mongoi* 
Tartares qui portent auflî le nom de 
Tumets. Une partie de ces Tartares eft 
defcendue des Prifonniers que firent les 
Mancheous de Lyau-tong , lorfqu’ils fer 
rendirent maîtres de plufieurs territoi- 
res Mongols. Les autres font un mé- 
lange de diverfes Nations Tartares. Il 
reçoivent leurs Chefs de l’Empereur. 

Au-de-là du territoire de Hu-hu-hotun> 
on trouve celui des Princes Mongols 
de Kalka-tar- gardât Maorningan , à If- 
rat y & d 'Ortt[ ou Ortus. i w : Le PaysKaika tan- 
de Kalka-targar eft arrofe par la petite 83 ”’ 
riviere Aypey-hamuren. Il ne contient 
qu’une Baniere. 2° : Maorningan n’en Mao min- 
contient qu’une aufli. 5 0 : Urat en con. 8a ÿ^ ts 
tient trois, & fes principales habita- 
tions font fur la riviere de Kondolen 
(2 a) ou QutndoUn . 4 0 : Les Mongols, OnczouO** 
nommés Orte[ ou Ortus , font bornés thcs * 
au Sud par la grande muraille , qui 
n’eftque de terre dans ce lieu , comme 
dans toute la Province de Chcn -Jt,Sc 
qui n’a pas plus de quinze pieds de 
hauteur. Des trois autres côtés , ils ont 
pour bornes le Whang-ho , ou la riviere 
jaune , qui , Portant de la Chine près 
de Ning - hya , Ville fameufe par fat 
ft») Du- Ha Idc , tiùi fnp. 
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Tartarie beauté , y rentre , après un grand tour , 
*Ionsoi.s. près de Pau te- c heu. Ses détours, vers 
le Nord , font marqués par des obfer- 
vationsprifes en fuivant fon cours , jus- 
qu’à Kun-modo. Mais ces contrées font 
defertes & ne contiennent rien de re- 
RnJnesdcia marquabîe. On voie fur la même ri- 
Viiie de To- v i cre j au - de - là du mur , les ruines 

d’une Ville nommée To - to , qui pa- 
roîc avoir été fort grande , quoique les 
Habitans de ces contrées ayent auflî 

f >eu d’habileté que d’inclination pour 
’architedure. Ils font gouvernés par 
plufieurs petirs Princes , fous fix Ba- 
nieres. Leur goût les porte à fe diftin- 
guer par la grandeur & le nombre de 
leurs Tentes, & par la multitude de 
leurs Troupeaux (a 3). 

Maniérés , Ufages & langue des 
Mongols . 



tes Mongols 
diversement 
nommés, 



C E s Peuples portent divers noms 
dans les Hiftoriens. On les trouve 
nommés Mongols , Monguls , Mongals, 
Mogols , & Moguls. Suivant l’Hiftoire 
d’Abu’lgkay. - khan , ils ont tiré leur 
nom de Moguls , ou MungVkhan , an- 
cien Monarque de leur Nation (14). 
Les Chinois appellent quelquefois les 



(*i) Ibidem. Mongols , Tartares > p. f 

(î 4) Hiftoirè des Turcs , & 9. 
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Mongols , St - ta - tfes , ou Tartares t*rtarfs 
occidentaux •, &c par derifio» , Tfau-ta- Mo * t * uts * 
tfes , c’eft - à - dire , Tartares puans , 
parce qu’ils Tentent effectivement fort 
mauvais. 

Les Mongols l’emportent beaucoup 
fur les Mancheous par l’étendue de leur 
Pays & par leur nombre. On comprend» 
fous leur nom , les Kalkas & les Eluths y 
qui habitent les parties de l’Oueft juf- 
qu a la mer Cafpienne : non que tous 
ces Peuples foient proprement Mon- 
gols, puifque les Mongols ne formoienc 
qu’une fimple Tribu entre les autres 
Tartares occidentaux ; mais Jcnghi 
khan , qui éroit de cette Tribu , ayant J? Mongols fie 
fubjugué toutes les autres , elles furent dc Tarures * 
toutes comprifesfous le nom général de 
Mongols , comme elles avoientété con- 
nues jufqn’alorsdans les parties occiden- 
tales de l’Afie feus le nom de Tatares ou 
de Tartares, qui étoient la Tribu la plus 
puillante avant les conquêtes de ce Prin- 
ce. Il eft même atrivé que les Tartares 
ont partagé jufqu’aujourd’hui , avec les 
Mongols, l’honneur de donner leur nom 
aux Habitans de ces vaftes contrées , 

8c que de plus ils ont do mé feuls leur 
nom aux Pays; car, dans l’Afie méri- 
dionale comme en Europe, il porte le 
nom de Tartaric » quoiqu’on ne coa- 
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'Ta rt ares noifle plus de Tribu particulière fouS 
mongols. ce l u i de Tar tares* 

Il faut obferver encore que les Khans 
des trois divifions »■ dont on a parlé » 
font Mongols d’origine •, ce qui fej-t 
beaucoup à faire conferver cette déno- 
mination générale à toutes les Tribus 
ou les Hordes de fes trois divifions. 
C’eft ainfi qu’on les trouve auflî fou- 
vent nommées Kalkas Mongols & E- 
luths Mongols , que Kalkas & Eluths 
Tartares , comme les Chinois les nom- 
Vt<ritahic or- ment. A l’égard du nom de Tartares,on 
ftiograpiic du doit remarquer aulli que la véritable or- 
»°res. desTar * thographe de ce nom eft Tatares tk que 
jufqu’aujourd’hui on n’en connoît pas 
d’autres , non feulement dans les Pays 
orientaux , mais encore dans les par- 
ties orientale de l’Allemagne. Les Chi- 
nois , fur-tout , n’ayant pas la lettre r 
dans leur langue , prononcent Tata & 
Ta tfe.- 

Leur Langue Quoique ces Peuples foient divifés 

&ieuis Livres fous des noms particuliers, ils ont un 
même langage, une même religion & 
les mêmes mœurs ; ce qui prouve affez 
qu’ils defeendent d’une meme origine. 
Leur langage s’appelle Amplement la 
langue. Mongol . S’ils ont plufieurs dia- 
lectes , ils ne laiflent pas de s’entendre 
parfaitement. Regis nous apprend que 
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les cara&eres qui fubfiftcnt fur les an- taktakls" 
ciens monumens Mongols font les me- Mo h go*, s, 
mes que ceux d’aujourd’hui j mais qu’ils 
different de ceux du Mancheou qui 
n’eft pas plus ancien que la préfente fa- 
mille Impériale. Ils n’ont pas la moin- 
dre reffemblance avec les cara&eres 
Chinois , & ne font pas plus difficiles 
que le Romain. Ilss’écriyentou fe gra- 
vent fur des Tables, avec un poinçon de 
fer. Aulfi les livres font font-ils fort ra- 
tes parmi les Mongols. L’Empereur de 
la Chine en a fait traduire quelques- 
uns pour leur plaire , & les a fait im- 
primer à Pe-king. Mais le plus commun 
de leurs livres eû le Calendrier du Tri- 
bunal Chinois des mathématiques , qui 
fe grave en cara&ercs Mongols (15). 

Suivant la peintureque Bmtink nous Lcurtaïiie Sc 
fait des Mongols , la plupart font d’une leut - fii£l ? c * 
taille médiocre , mais robufte. Ils ont la 
face large &: plate , le teint bazané , le 
nez plat , les yeux nojrs Sc pleins , les 
cheveux noirs Sc aulfi forts que le crin 
de leurs chevaux. Ils fe les coupent or- 
dinairement allez près de la tête , Sc 
tien confervent qu’une touffe au fom- 
ijiet , qu’ils lailfent croître de fa lon- 
gueur naturelle. Ils ont peu de bar- 
Be (16). 

(if ) Du-Halde , ubi fnp. des Mongols , &C. Yol. 11 ^ 

(,x*) uitfoire dc$ luflÿ , f âge 501, 
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Tartar.es Gerbillon les repréfente fort grof- 
Wongols. ^ ers ^ ma j s honnies & de bon naturel. 
Ils font , dit-il , fales dans leurs Ten- 
tes, & mal-propres dans leurs habits. Ils 
vivent parmi la fiente de leursanimaux, 
qui leur tient lieu de bois dans leurs 
leurs occu- royers. D’ailleurs ils excellent à la chaf- 
jfaduns. f e & dans l’art de mener les chevaux. Ils 
fe fervent habilement de l’arc , à pied 
& à cheval. En général , ils mènent une 
vie fort miférable. L’averfion qu’ils 
ont pour le travail leur fait préférer 
l’herbe de la terre aux fruits de l’a- 
griculture. 

Leur carac- Regis obferve que la principale am- 
* €rc ' bition des Mongols eft de conferver le 
rang de leurs familles. Ils n’eftimenc 
les chofes que par l’utilité , fans aucun 
égard pour la rareté ou la beauté. Leur 
* naturel eft gay & ouvert , toujours dif- 
pofé à la joie. Ils ont peu de fujets d’in- 
quiétude , parce qu’il n’ont pas de voi- 
fins à ménager, ni d’ennemis à crain- 
dre , ni de Seigneurs aufquels ils foient 
obligés de faire leur cour, ni d’affaires 
difficiles , ou qui les obligent à fe con- 
traindre. Leurs occupations, ou plutôt 
leurs amufemens continuels , font la 
chaffe , la pêche , & d’autres exerci- 
ces du corps , dans lefquels ils ex- 
cellent. 
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Cependant ils font naturellement ca- Tartafes 
pables , non feulement d’application H S 0 fo n %r^ 
aux fciences , mais encore des plus près aux aÆü- 
grandes affaires. On n’en demandera res * 
pas d’autre preuve que la conquête qu’ils 
firent de la Chine en 1614, & l’habile- 
té-avec laquelle ils la gouvernèrent , au 
jugement même des Chinois. On voit 
encore à la Chine des monumens de 
marbre , avec des infcriptions en lan- 
gue Chinoife & Mongol. Les Man- 
cheous , qui fonc aujourd’hui maîtres de 
l’Empire, ont imité leur exemple , en 
faifant écrire les aétes publics & les in- 
fcriptions dans les deux langues (27). 

Bentink leur donne, pour habits, ï-ew* habît^ 
de fort grandes chemifes & des cale- 
çons de toile de coton. Leurs robbes , 
dit-il , defcendcnt jufqu’à la cheville 
du pied. Elles font ordinairement de 
toile de coton ou de quelqu’autre étof- 
fe legere , qu’ils doublent de peaux de 
mouton. Quelquefois ils font unique- 
ment vêtus de ces peaux. Ils fe lient , 
au-tour des reins, avec de grandes cour- 
roies de cuir. Leurs bottes font fort 
grandes, & compofés de cuirs de Ruflie. 

Ils portent de petits bonnets ronds » 
avec une bordure fourée , de la largeur 
de quatre doigts. L’habillement des 

(*7 j Du-Halde, nLi fup . 
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femmes eft à peu près le même , ex- 
cepté que leurs robbes font plus lon- 
gues , leurs bottes rouges , & leurs bon- 
nets plats , avec quelques petits orne-* 
mens (18). 

Suivant Regis (19) , l’habit ordinai- 
re des Mongols eft compofé de peaux 
de mouron & d’agneau , dont ils tour- 
nent la laine du côté du corps. Quoi- 
qu’ils fçachent préparer & blanchir af- 
iez bien ces peaux , auflï-bien que celle 
de cerf, de daim & de chevre fauvage , 
que les riches portent au printems , en 
forme de veftes j toutes leurs précau- 
tions n’empêchent pas qu’en s’appro- 
chant ils ne fe falfent reconnoître à leur 
odeur. De-là vient le nom de Tartares 
puans , que leur donnent les Chinois. 
Leurs Tentes exhalent une odeur de 
bouc, qui eft infupporrable. Un Etran- 
ger , qui fe trouve parmi eux , eft obli- 
gé de conftruire la lîenne à quelque di- 
ftance. 

, Leurs armes font la pique , l’arc & le 
fabre qu’ils portent à la maniéré des 
Chinois. Ils font toujours la guerre à 
cheval , comme les Eluths , ou les Cal- 
muks , qui font leurs voifins (3 o) -, mais 

(a8) Hiftoire des Turcs, ubi fup. 
des Mongol, &c. p. 505. ( $0 ) Regis dans Du- 

Ci y) Dans Du-Haide. Halde. 

_ ils 



Digitized by Googl 




des Voyages. Liv. III. 385 
ils ne font pas toujours auili bons Tautarks' 
ioldats. , M0K60LS * 

Leurs troupeaux font compofés de Leur* trou- 
chevaux, de chameaux, de vaches & de P eauï * 
moutons , allez bons dans leur efpece , 
mais qui ne peuvent être compares avec 
ceux des Calmouks , foit pour la bon- 
té ou pour l’apparence. Leurs moutons 
neanmoins font fort eftimés. Ils ont la 
queue longue d’environ deux pieds , & 
prefque la même dimenlîon en grofleur. 

Elle pcfe ordinairement dix ou onze 
livres. C’eft une malle de graille ailes 
rance , car l’os n’en eft pas plus gros que 
celui des autres moutons. Les Mongols 
n’élevent pas d’autres animaux que ceux 
qui paillent l’herbe. Ils abhorrent fur- 
tout les Porcs (3 1). 

Leur maniéré de vivre eft uniforme. Maniéré dont 
Ils errent de place en place avec leurs «i*wenc. 
troupeaux , s’arrêtant dans les lieux où 
ils trouvent le plus de fourage i en Eté , 

f >rès de quelque riviere ou de quelque 
ac ; en hiver , du côté méridional de 
. quelque montagne , où la nege leur 
fournit de l’eau. Leurs alimens font fort Leurs aii- 
fimples. Pendant l’Eté, ils fc nourrif- lcnM 
fent de laitage, fans mettre aucune dif- 
férence entre le lait de leurs vaches , 
de leurs jumens , de leurs brebis <Sc 

{j l) Ibidem. 

Tome XXI K R 
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de leurs chevres. Ils boivent de' i’eail 
bouillie avec le plus mauvais thé de la 
Chine , y mêlant de la crème , du beur- 
re ou du lait. Ils ont auffi une liqueur 
fpiritueufe avec du lait aigre , fur-tout 
avec du lait de jument , qu’ils diftillent 
après l’avoir fait fermenter. Lesperfon- 
nes riches font fermenter de la chair 
de mouton dans du lait aigre ; ce qui 
forme une liqueur forte & nourrilfante, 
dont ils font leurs délices de s’enivrer. 
Ils fument beaucoup de tabac. Quoi- 

? ue la polygamie neleurfoit pas déf- 
endue , ils n’ont pas ordinairement 
plus d’une femme. Leur ufage efl de 
brûler leurs morts , & d’enterrer les 
cendres dans quelque lieu élevé , où 
ils forment un amas de pierres , fur les- 
quel ils placent de petites (3 2)Banie- 
res. 

Lès Mongols , fuivant le récit de 
Bentink , habitent fous des Tentes , ou 
dans des cabanes mobiles, & vivent 
enfemble des productions de leurs (33) 

: beftiaux. Regis obferve que leurs Ten* 
tes font rondes , & beaucoup plus com- 
modes que les Tentes ordinaires des 
Mancheous , qui ne font compofées que 
d’une enveloppe fimple , ou double , à 

(3*) HiftoireJes Turcs, des Mongols , &c. p. 156, 
ijj) Ibidtm p. 503, 
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peu près comme celle des foldats en Tartares 
F rance , & couvertes de feutre , gris ou Moiioots ‘ 
blanc , foûtenu par des perches , dont 
le bout tient à un cercle. Elles forment 
ainfi une forte de cône brifé , avec un 
trou rond au fommet , pour le pafiage 
de la fumée qui monte du centre où elt 
le foyer. Elles font alfez chaudes tandis 
qu’on y entretient du feu -, mais elles 
ie refroidirent bien - tôt lorfqu’il s’é- 
teint -, & fans un foin extrême pendant 
l ? Hy ver , on y geleroit dans un lit. Pour 
remedier à ces inconveniens , les Mon- 
gols ont des portes fort étroites à leurs 
tentes , & fi balles qu’il n’y peuvent en- 
trer fans fe courber. Ils ont l’art d’en 
joindre fi parfaitemet les matériaux, 
qu’ils fe garantirent du fouffle perçant 
des vents du Nord (34). 

Quant au Commerce , les petits Mar- 'tBorCcw» 
chands de la Chine viennent en grand 1001 ** 
nombre chez les Mongols , & leur ap- 
portent du riz , du Té bohé , qu’ils ap- 
pellent Kara-chay , du tabac , des étof- 
fes de coton & d’autres étoffes com- 
munes, diverfes fortes d’uftenciles , en- 
fin tout ce qui convient à leurs befoins. 

En échange , ils reçoivent des beftiaux j 
car l’ufage de la monnoie n’eft pas con- 
nu des Mongols (35). 

(J4) Ibidem* (3}) Ibidem. 

Ri) 
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Religion des Tartares Mongols , 

L A feule Religion des Mongols » 
comme celle du Tibet , conlifte , 
fuivant Gerbillon , dans le culte de l’I- 
dole Fo (36) , qu’ils appellent Tu-cheki 
dans leur langue. Ils croient la tranf- 
migration des âmes. Ils rendent une 
obéiiïance aveugle aux Lamas , qui font 
leurs Prêtres , & leur donnent ce qu’ils 
ont de meilleur & de plus précieux. 
L’ignorance eft le partage de ces Prêtres, 
Ils paftent pour Içavans lorfqu’ils fonc 
capables de lire les faints Livres en 
langue du Tibet. Leur libertinage eft 
exceilif, fur -tout avec les femmes, 
qu’ils débauchent impunément. Ce- 
pendant les Seigneurs de la Nation fe 
conduifent par leurs confeils , & leur 
cedent le rang dans toutes les occa- 
lions publiques. 

Les Lamas , obferve Regis , qui de- 
vraient s’employer à i’inftruétion de 
leurs Compatriotes trouvant plus d’ar 
vantage à courir de tentes en tentes , 
à repeter certaines prières , pour ief- 
quelles ils fe font bien payer , & à 
exercer quelques pratiques de méde- 
cine dans lefquelles ils fc prétendçqc 

(56) Pu- Halde, nbifuç* 
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fort habiles. On trouve peu de Mon- 
gols qui fçaehent lire & écrire. On 
Voit même des Lamas qui entendent 
à peine leurs prières. Audi renferment- 
elles des mots tout-à-fait hors d’ufage. 
Elles fe chantent , & l’air en eft altëz 
harmonieux. C’eft à quoi fe réduit tout 
le culte religieux des Mongols. Ils n’ont 
pas de facrifice , ni l’ufage des offran- 
des. Mais le Peuple fe met fouvent à 
genoux, tête nue, devant les Lamas, 
pour recevoir l’abfolution , & ne fe 
leve qu’après avoir reçu l’impofition 
des mains. L’opinion commune eft 
qu’ils peuvent faire tomber de la grêle 
& de la pluie. Placeurs Mandarins en 
affurerent les Millionnaires , fur le té- 
moignage de hurs propres yeux , & 
leur confirmèrent ce qu’on leur avoir 
raconté à Pe-king de la forcellerie de 
ces Prêtres. Les Mongols ne croyent 
pas que les âmes paffent dans le corps 
des bêtes. Ils mangent par confequent 
toutes fortes de viandes , particulière- 
ment la chair des bêtes farouches qu’ils 
prennent à la chafle , quoiqu’ils ayent 
de grands troupeaux d’animaux privés. 

Les Mongols ont une efpece de dé- 
votion , qui confifte à porter au cou des 
Chapelets dont ils fe fervent pour leurs 
prières. Il y a peu de leurs Princes qui 

B. iij 
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ta rtar.es n’ayent un Temple dans leur territoire'. 

Mongols. >•. , 1 , • r 

quoiquiis ny ayent pas de mailons* 
Gerbillon vit les ruines d’un Temple , 
à plus de deux cens cinquante lieues 
de Pe - king. Il avoir été bâti par des 
ouvriers Chinois , qu’on avoir fait ve- 
nir exprès. Les tuiles , qui étoient ver- 
nilTées , ou plutôt émaillées de jaune , 
avoientété apportées de Pe-king. Un 
un Lama fe Lama , qui le donnoit lui -même le 
fait adorer. ûom p 0 _ v ' lvam } & qui recevoir 

des adorations en cette qualité , avoir 
fait ériger ce Temple dans les terres 
duRoiye Kabul , fon frere (57). En 
un mot quelque ignorans & quelque 
débauchés que foient les Lamas , la 
prévention du Peuple eft fi grande e n 
leur faveur , qu’il y a peu d’efperance 
de faire goûter la Religion Chrétien- 
ne aux Mongols. 

Quand la Re- Un Prince Mongol, verfé dahs l’hi- 

ïi 8 tTnuodu 2 ftoire . de fes ancêtres , à qui le Pere 
te panni îesGerbillon demanda dans quel tems les 
Mongols. L amas avo ient introduit la Religion 
de Fo dans fa Nation , lui répondit 
que c’étoit fous le régné de l’Empe- 
reur Kublay , qu’il nommoit Hiiblay ; 
mais que ces premiers Lamas , fort 
differens des modernes , étoient fça- 
vans , menoient une vie irreprocha- 

(37) Chine du Pere Du-Haldc » ubifup. 
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ble , &c faifôicnt un grand nombre de Tar.taa.es 

. - -J* ? % Mongols® 

miracles. L Auteur s imagine que les çonjedures 
anciens Lamas pouvoient erre des Moi- ^ ^ re lu ' r }e J* 
nés Chrétiens , venus de Syrie & d’Ar- Religion de « 
menie , alors foumifes à l’Empereur Pa y s> 
Kublay , pour prêcher l’Evangile aux 
Mongols Ôc aux Chinois j mais que la 
communication de ces deux Pays avec 
la Chine ayant été coupée dans la fuite 
par le démembrement de ce grand Em- 
pire , les Bonzes Chinois mêlèrent 
leurs fuperftitions aux pratiques du 
Chriftianifme , & firent recevoir par 
degrés la Religion de Fo parmi les 
Mongols. Cette conjecture lui parole 
d’autant plus vraifemblable , que les 
Lamas ont quantité de cérémonies &: 
de coutumes qui reftemblent à celles 
des Chrétiens. Ils emploient l’eau bé- 
nite. Ils chantent dans le fervice di- 
vin. Ils prient pour les morts. Leur ha- 
billement eft celui que nos peintures 
donnent aux Apôtres. Ils portent la 
mitre comme nos Evêques j fans par- 
ler du grand Lama , qui repréfente 
parmi eux le Souverain Pontife (38). 

Ces Lamas Mongols ont à leur tête Gouver- 
un Député, fous le Lama Dalay du 
Tibet. Il fe nomme le Kotuktu , & le 
lieu de fa réfidence eft Hu-bu-hotun 3 

(j8) IbUlm, 

R iiij 
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tartare* où Khukku - hotun , Ville dont on a 
mongols. p ar j£ ^ f ur i es j u whang-ho dans 

le Pays des Ortus , où Gerbillon vie 
ce Miniftre ecclefiaftique en 1^91. 

On doit avoir compris quel eft le 
Gouvernement des Mongols , en lifant 
qu’ils font divifés en quarante neuf 
Banieres , fous un grand nombre de 
petits Princes. Regis obferve que les 
Mancheous , après avoir conquis la 
Chine , donnèrent aux plus puiflansles 
titres de Vang , de Pty-lt , de Pey-tfe > 
de Kong , &cj qu’ils alignèrent un 
revenu à (39) chaque Chef de Banierej. 
qu’ils reglerent les limites des terri- 
toires , & qu’ils y établirent des loix 
par lefquelles ils ont été gouvernés 
iufqu’aùjourd’hui. Il y a , dans Pe- 
king, un grand Tribunal , où l’on ap- 
pelle de la Sentence de ces Princes, 
qui font obligés d’y comparoître eux- 
mêmes , lorlqu’ils y font cités. Les 
Kalkas font alfujettis aux mêmes re- 
glemens, depuis qu’ils font fournis à 
l’Empire de la Chine. 

«randnom- Les contrées , ou les Banieres des 
Taiur« ,nCCS Mongols 5 entretiennent un grand nom- 
bre de Princes , fans en excepter les 

(59) Onavû ci-drflus de ceux qui font aflïgnés 
que ces appointemens an- aux Frinecs Mancheous à 
»uels font fort au-tkdbus Fe king. 
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plus pauvres, c’eft-à-dire, celles qui Tartans 
font froides , feches & fabloneufes , MoNGÜLS * 
telles que Korchin , Ohan , Nayman 
&c Turbeda. La feule Baniere de Kor- 
chin , lorfque les Millionnaires traver- 
sèrent le Pays , en avoit huit ou neuf , 
diftingués par differens titres , qui re- 
viennent à ceux de Ducs , de Marquis , 
de Comtes , &c. Le nombre n’en eft 
pas fixé , parce qu’il dépend toujours 
de la volonté de l’Empereur , qui eft 
leur grand Khan (40) , & qui les éleve 
ou les dégrade fuivant leur bonne ou 
leur mauvaife conduite. Lorfqu’ils font 
fans titre ou fans aucun commande- 
ment militaire , ils portenr le nom de 
Tay-ghis ou Tay-kis , fuivanr la pro- 
nonciation Chinoife. .Cependant ils 
font confiderés , par les Tartares , com- 
me les maîtres du Pays \ &c le Peuple 
eft comme efclave des Chefs de chaque 
famille. Ces Princes ont leur politellè , leurbonré 
qui les diftingue du commun. Quoi- P° t ’“ leursSu “ 
que leurs Sujets prennent eux-mêmes 
la qualité de leurs efclaves , ils ne les 
traitent point avec rigueur , & l’accès 
eft toujours libre auprès d’eux. Cette 
familiarité ne diminue rien au refpeét 



(40) Nous écrivons Kham plutôt leur prononciation, 
ou mais les Tarta- tient du K & de VH. 

res prononcent Han, ou 

R v 
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Tartares qu’on leur porte. LesTartares ont ap- 

Mongols, •* . r r r > r 

pris des 1 enrance qu ils lont nés pour 
obéir , & leurs maîtres pour comman- 
der (41). Mais le Gouvernement 8c la 
Religion des Mongols reviendront 
avec plus d’étendue dans l’article fui- 
vant. 

§ I V. 

Pays des Mongols Kalkas. 

Etendue & T*\ E toutes les Nations Mongols * 
fuuauon du J J qui dépendent de la Chine, la 
k»sï deS Kal ~pl us nombreufe 8c la plus célébré eft 
celle des Kalkas. Elle tire fon nom de 
la riviere de Kalka. On donne aux ter- 
res qu’elle polTede plus de deux cens 
lieues de l’Eft à l’Oueft. Elle habite les 
bords des plus belles rivières de toute 
cette partie de la Tartarie. On la place 
au-de là des Mongols, proprement dits, 
à l’Eft des E luths ou des Kalmuks. Le 
Pays des Kalkas , fuivant Gerbillon , 
s’étend de l’Oueft à l’Eft, depuis la 
montagne d 'Altay jufqu’à la Province 
de Solon # , 8c , du Nord au Sud , de- 
puis le cinquantième 8c le cinquante- 
uniéme dégrés de latitude (41) , juf- 

(41 ) Du- Halde , »bi fup. deux dégrés de l’Eft à l’Ou- 
(41) Du-Halde a Hit ail- eft, & de cinq & demie du 
Jkuis qu’il s’étend de vingt Noxd au Sudj 
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3 u’à L’extrémité méridionale du grand Tartares 
éfert de Chamo , qu’on met au nom- Momsom. 
bre de leùrs pollellions. Ils. y campent 
en hyver , lorfqu’ils font moins preftés. 
pat le befoin d’eau , qui eft fort rare 
dans ces lieux & généralement mau- 
vaife. 

Ce défert , que les Chinois nom- n :fer: de 
ment Chamo , & les Tartares Kohi ou Chamo, oude 
Gobi (43)» environne une partie de la ' 
Chine. Il n’eft nulle part Ci grand ni h 
horrible que du côté de POueft. Ger- 
billon le traverfa quatre fois , en dif- 
ferens endroits. A l’Eft des montagnes 

S ui font au-de-là de la grande muraille, 
n’a qu’environ cent lieues *, mais fans 
y comprendre les montagnes au Nord, 
qui, malgré le petit nombre de leurs 
Habitans, ne laiftent pas de renfer- 
mer de fort bonnes terres , de beaux 
pâturages , des bois , des fontaines & 
des ruiüeaux en abondance. L’Auteur 
n’y comprend pas non plus le Pays au- 
de-là de Korlon , qui a beaKoup d’eau 
& de pâturages , quoiqu’irloit peu ha- 
bité, fur-tout du côté de l’Oueft. Le 
défert eft beaucoup plus large du Nord 
au Sud , & plus de cent lieues au-de-là. 

Dans quelques parties , il eft abfolu- 
ment fterile , fans arbres , fans herbe 



(4}) Ce mot figmfle Defcrt, 



Rvj 
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tariarus & fans eau, à l’exception de quelque? 
Moneois. ^ ran g S quelques marais formés 

par les pluies , & de quelques puits 
•creufés par intervalles , mais dallez 
mauvaife eau. 

Origine des Les Kalkas font les defeendans de 
Kaikas. C es Mongols , qui furent chartes delà 
Chine vers l’an i $68 , par Hong - vu , 
Fondateur de la race de Ming , & qui , 
s’étant retirés du côté du Nord , au- de- 
là du grand defert , s’établirent princi- 
palement fur les rivières de Selinga , 
â’Orkhon , de Tula , & de Korlon , ou 
les pâturages font fort abondans. 11 eft 
furprenant qu’ajarès avoir été rt long- 
tems accoûrumes aux délicatelfes delà 
Chine , ils ayent pu reprendeli facile- 
ment la vie errante & groflicre de leurs 
ancêtres (44). 

Rivières qui Le Kalka-pira , ou la riviere à&Kat- 

ravs ftnr kur ^ » fuivant l’obfervation de Regis , eft 

LcKaika. peu fréquentée par les Kalkas , quoi- 
qu’ils en tirent leur nom. Elle coule de 
la fameufJ^iontagne qui porte le nom 
de Suelki ou Siolki , à quatre vingt qua- 
tre lieues de P arm , & foixante quatre 
de Tjitjikar. On prétend qu’il en fort 
plufieurs autres rivières , mais peu con- 
fiderables. Après avoir parte par un lac, 
nommé Puir , elle change fon nom e;i 

(44) Chine du l’erc Du-JIaldc , nl>i f*p. 
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celui d’Urfon j & coulant dire&ement 
au Nord , elle fe jette dans le Koulon- 
nor , qui eft beaucoup plus grand. . 

Les rivières de Kerion , de Tula , de 
Toui & de Selinga , quoique moins 
fameufes dans ces contrées par leur ori- 
gine , font plus utiles au Pays par les 
bonnes qualités de leurs eaux, qui pro- 
duisent une grande abondance de trui- 
tes &c d’autres poiflons, & par la fécon- 
dité quelles répandent dans les plaines 
vaftes & bien peuplées quelles arro- 
fent. Le Kerion , ou le Kerulon y pre- 
nant fon cours de l’Oueft à i’Eft , tom- 
be auili dans le lac de Koulon-nor , qui 
fe décharge lui-même dans 1 *Saghalia- 
nula par la riviere d’Ergone , frontière 
des Mancheous de ce côté-là- Ceux qui 
veulent être mieux inflruits de la fitua- 
tion de ce lac & du cours de ces riviè- 
res doivent confulter la Carte. 

Le Kerion , fans avoir beaucoup de 
profondeur , puifqu’on le paflfe prefque 
toujours à gué fur un fond de fable , 
& fans avoir plus de foixante pieds de 
largeur , arrofe les plus riches pâtura- 
ges de laTarrarie. 

La riviere de Tula coule de PEft à 
l’Oueft. Elle eft ordinairement plus lar- 
ge , plus profonde & plus rapide que 
le Kerion. On trouve aufli plus de bois 



Tartahe* 

Mongols» 
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Tarïarhs fur fes bords ,& d’aufli belles prairies* 
mohgoi s. j) u c ^ te j^ord t c n e a jjgj montagnes, 

couverte de grandsfapins, qui forment 
une perfpeclive agréable. Les Mongols 
de cette partie de la Tartarie en parlent 
avec admiration. Cette riviere , sé- 
cant jointe à celle à'Orkhon , ou d’Z7- 
rhon , qui vient du Sud-Oueft , coule 
vers le Nord j 6c groflie par quantité 
d’autres , telles que le Selinga - pira , 
elle va fe jetter enfin dans le lac de 
• tac dcPay- Pay-kal ( 45 ) , qui pafie pour le plus 
flens, aax Ruf g ran d de toute la Tartarie. Ce lac eft 
du domaine des Rufiiens , qui étant 
maîtres aufïi de la partie baffe du Selin- 
ga , ont bâti fur la rive oppofée , c’eft- 
à-dire près des limites communes des 
deux Empires , une petite Ville nom- 
Viiies de mée Seling-hinskoy ; & plus loin , celle 
kuy&d'ïr- à'Ir-ktitskoy ( 4 6 ) , beaucoup mieux peu- 
kustkoy. plée que la précédente , & peut-être la 
plus floriffante de route la Tartarie par 
le Commerce. 

Route com- Dans la route d’Irkutskoy à Tobols- 
ï<*oüioy U * à ^oy, Capitalede la Sibérie 6c de la Tar- 
rarie feptentrionale , an rencontre un 
grand nombre de Villages, où les loge- 
mens font commodes. Mais, en allant 
du Selinga au Sud , jufqu a la grande 

(4O tes Cartes mettent (<}«) Ergous\i dans le 
texte François. 
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muraille , on eft reduic à vivre ôc àfc rARTARÏ3 ' 
loger comme les Tartares. Mongols. 

Les eaux du Tout - pira ne font pas 
moins claires & moins faines que celles 
du Kerlon. Après un alfez long cours, 
dans des plaines fertiles , cette riviere 
va fe perdre fous terre , près d’un lac, 
ôc ne reparoît plus (47). 

Cette defeription des rivières eft ti- Remarques 
rée des Millionnaires; mais nousyjoin- Bcl> 
drons quelques autres remarques de Ben- 
tink. Cet Hiftorien nous apprend que 
la riviere de Selinga a plulieurs four- 
ces , ôc que celle de Werch , qui eft la 
principale , eft un lac , auquel les Mon- 
gols donne le nom de Kofogol (48) : 
que fon cours eft en ligne prefque di- 
recte , du Sud au Nord , dans des plai- 
nes fertiles , & qu’aprés avoir grolfi 
confiderablement les eaux par celles de 
plusieurs rivières , qui s’y joignent des 
deux côrés , elle fe décharge dans le 
lac de Pay-kal ; que feseaux , quoique 
bonnes ôc legeres , ne produilent pas 
beaucoup de poilïbn ; que fes deux ri- 
ves, depuis fes fources jufqu’à une jour- 
née de Selinghinskoy , appartiennent 
aux Mongols ; mais que depuis cette 
Ville jufqu’au lac , les Pays voifins dé- 
pendent de la Rullîe. 

(47) Du-Hahk, ubi fn[u 

(48} Ou Kjl ou Gsl figuifie Loî-i 



I 
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Tartares UOrkhon , anciennement nommé 
M ° Rivierès KalaJJiii , coule au Nord Nord-Oueft , 
d’Orkhon & & fe jette dans le Selinga. C’eft fur fes 
bords que le Khan des Mongols Kai- 
kas Sc leur Khutukku font ordinaire- 
ment leur refidenee. 

Le Tola , qui porroit autrefois le. 
nom de Kollanuaer, vient de l’Eft-Sud- 
Eft & fe jette dans XOrkon. Les cara- 
vanes de Sibérie entrent fur les ter- 
res de la Chine après avoir pâlie cette 
riviere. 

Rivière d’Ai- Celle d’Altay, qui fe nomme au- 
tayoudeSiba* jourd’hui Siba, prend fa fource vers les 
frontières des Kalmuks ou de Eluths , 
dans les montagnes que les Tartares 
nomment Uskum-luk- tugra , vers le qua- 
rante-troifieme degré de latitude , au 
Sud des fources du Jenifen. De-là , cou- 
lant à l’Ell-Nord-Eft , elle fe perd au 
Nord du Defert de Gobi , ou de Cha - 
mo , Sud-Sud-Eft de la fource de l’Or- 
khon. Un petit Khan des Mongols, qui 
eft à prefent fous la protection de l’Em- 
pire Chinois , fait fa refidenee ordi- 
naire aux environs de la riviere de Siba. 
Tfan-muran, Le Dfanmuran ( 49 ) , que d’autres 
nomment le Tfan , ou le Jan-muran , 
tire fa fource des montagnes qui tra- 
verfent le Defert de Gobi , vers le qua- 

(49) Jan-mitran dans l'Hiûoire 
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rante - troifieroc degré de latitude. Il "t ARTA RU* 
coule au Sud-Sud-Eft, & fe jette dans “ OKGOLU 
le Whang-ho fur les frontière du Tiber. 

Deux petits Khans des Mongols , tous 
deux lous la proteûion de l’Empereur , 
font leur refidence fur fes bords. 

La riviere d'Argun s ou à’Ergone » Argun , «a 
fort , dans le Pays des Mongols , d’un Er S one ' 

Lac auquel ils donnent le nom d'Ar- 
gun - dalay. Après un cours d’environ 
cent lieues , prefqu’à l’Eft-Nord-Eft , 
elle tombe dans la grande riviere (50) 
d'Amur. 



Ruine: de plufieurs Villes , particulièrement 
de Kara-kORam. 

C Ette partie de la Tarrarie offroit 
autrefois plufieurs Villes, qui n’e- 
xiftent plus. Les Millionnaires remar- vill A J lcî f nr ‘!' 
quercnt fur les bords feptentrionaux du hétun. C 
Kerlon les ruines d’une Ville confide- 
rable , dont la forme avoir été quarrée. 

On diftinguoir encore les fondemens 
& quelques grandes parties des murs. 

Elle avoir eu vingt lis Chinois de cir- 
conférence. Deux pyrammides s’y fai- 
foient connoître par leurs débris. Son 
nom étoit Para-hotun , qui fignifie la 
Ville du Tigre. Les Tar tares regardent 

(^o) Hiftoire des Turcs, des Mongols, &e. Vol. II j 
p. îi 5 & lui». 



Digitized by Google 




4 oi Histoire gfneraii.'i 
Tartares le cri d’an tigre comme un augure fa-* 
vorable. 

Origine & On voit les ruines de plufieurs autres 

dtihudion de villes dans le Pays des Mongols & des 

pulienrs Vil- 7 

les Mongols. Kalkas , mais peu anciennes. Elles ont 
été bâties par les Mongls fuccedeurs 
du fameux Kublay , ou Kobolihon , 
fuivant la prononciation Tartare , qui 
ayant conquis toute la Chine devint 
le fondateur de la dynaftie de Ywen * 
Quoique le genie de cette Nation lui 
fade preferer fes tentes aux maifons les 
plus commodes , on peut fuppofer qu'a- 
près la conquête de la Chine , Kublay , 
qui pofledoit toutes les qualités du Chi- 
nois le plus accompli -, civil i fa fes Su- 
jets & leur ht prendre les ufages du 
Pays qu’ils avoient fubjugué. La honte 
de paroître inferieurs à des Peuples qu’- 
ils avoient vaincus, les porta fans doute 
à bâtir des Villes dans ’a Tartarie. Ils fi- 
rent alors ce qu’on a vû faire auxMan- 
eheous fous le gouvernement de l’Empe- 
reur Kang-hi, qui a bâti de grandes Vil- 
les dans les cantons les plu* reculés,& de 
belles maifons de plaifance dans ceux 
qui touhent à la Chine , telles que /o 
ho & Kara-hotun. Mais comme ces Vil- 
les Mongols furent détruites & aban- 
données dans l’efpace d’un fiecle , lorf- 
que les Chinois devinrent conquerans 
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à leur cour , il n’eft pas furprenant que Tartare* 
le rems air manqué à leurs Fondateurs Mowoü ‘- S '* 
pour y clever des monumens capables 
d erernifer leur mémoire. 

Les Millionnaires ne trouvèrent infcriptwn 
qu’une Infcription dans le Pays , fur la 
route de Kya-km au Kcrlon , à la di- naires. 
fiance d’une lieue du petit Lac de Ho- 
luffay. Elle eft en caractères Chinois, 
gravés fur les parties fuperieures de 
quelques blocs de marbre. On y lit que 
l’armée commandée par l’Empereur 
Yong-lo arriva dans ce lieu le 14 de 
Mai ; d’où l’on peut conclure que ce 
Prince ne pourfuivit pas les Mongols 
au-delà du Kerlon & fe contenta de 
les tenir éloignés de la grande muraille. 

Allez près de Para-hotun on trouve ^ara-uiibn, 
les débris d’une autre Ville , dans un 
lieu nommé aujourd’hui Kara-ujfon , 
où l’on voit un petit Lac & une belle 
Source. La plaine eft fertile* Elle nour- 
rit un grand nombre de daims & de 
mules fauvages. Regis eft embarrafte 
à décider fi cette Ville étoit (51) Ka- c j e nn e Ka^ 

koram. 

(51) Bentink paroît dou- peu conforme aux idées 
ter que la Ville de Kara-ko- que nous avons aujourd’hui 
ram ait y nais exillé, parce du Pays par lequel ce Voya- 
uu’:'. ne relie aucune trace geur prétend avoir pafTé. 

4 c -:c nom , & que la Re- L’erreur de Bentink vient 
iation de la route de Rnbra- apparemment de ce qu’il 
giur lui femble non feule- confond K*>œ - \um avec 
«oent confufe, mais encore i\.trn\oram, Il s’eft inii- 
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Tartaru ra-koram , réfidènce de Mongohau ( 5 2 J* 
Mongols, qu j e f on pr^decefleur Kayu-fu (5 j) ÿ 

à qui Saint Louis envoya un Domini- 
quain nommé Longumeau , en 1 249 , 
Ses objec- avec magnifiques préfens. Il n’eft 
lions. pas aifé de comprendre, dit cet Ecri- 
vain , comment un Empereur de toure 
la Tartarie & des parties feptentriona- 
Ies de la Chine , pouvoir réfider au 
Nord du Saghalia-nula , dans un Pays 
qui n’eft propre à fervir d’habitation 
qu a des Sauvages (54), ou comment 
üne Ville , dans cetre fituation , pou- 
voit entretenir un aufli grand nombre 

• 

gïné que ces deux noms Mais leTradufteur Artgloiÿ 
étoient le même ; au lieu ofeferve que / tn^hit\-l{an , 

S ue le premier eft le nom & non Kayn^-fiatn , étoilS 
u Pays , & le fécond celui le grand-pere de K ablay f 
r de la Ville qui y avoit été & qu’il Croit par confequen» 
— - fcâtie- Ahu’lgkazikhan di- le T.ty tfn-> que K<tyu>{ étoi* 

flingue clairement l’un de fils à'O^tay , troifiéme fil* 
rautre , quoiqu’il ne nom- de J engl>i\-\ban , comme 
me pas la Ville. Voye\ l'Hi- KopUy étoif fils d : Tufi 
fioire des Turcs , îles Mon- ( Tolay ou TauUy ) quatriè- 
me*// , grc.Vol.lI , p. 5 if, me fils du même Jenghiz- 
(5*) Nommé suffi par le» khan. Cette Remarque, 
Voyageurs . Mangu , Mon- continue-t-il, peut fervir 
^oScMun^ba. Voyt\ltî à corriger une autre mé- 
ObfervMtiont mathémati- pfifc de l’Auteur , qui ap- 
tjues du P. Souciet , p. 18 6. pelle ( p. 114 ) Hopi-licou 
(Sî) Regis croit queK*- K«blay , le quatrième fils 
yu-fu ou K*y»l étant le de Tay-tfui. 

Tay-tfu Chinois , ou le (54) Pourquoi Para-ho- 
grand-pere de l’Empereur tun & Kora-iiflon ne pour- 
Tvven ou Tun , doit être le roient-ils pas avoir été bâ- 
grand-pere deKublay , qui tis par les Tartaresqui lia- 
eft nommé aufli Che-tfu , bitoient les rives de l’Or 
- fuivant l’ufage de la Chine, non î 
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d’Officiers , d’AmbalTadeurs&: de Mar- Tanm* - 
chands de toutes les Nations qu’on le Monoo * s * 
rapporte. Le même Auteur obferve que 
la pofition des montagnes & des ri- 
vières dans cette partie de la Tartarie , 
au-deflous du cinquantième dégré de 
latitude , ne s’accorde nullement avec 
la route des Voyageurs de cetems-là, 
qui n’ayant eu ni le fecours des mathé- 
matiques ni celui de la boullble pour 
fe conduire dans un fi long voyage à 
l’Eft, ont pû décliner infenfiblemcnt 
vers le Sud , au lieu d’avancer comme 
ils fe l’imaginoient , jufqu’au fixiéme 
parallèle du Nord, Il fait remarquer 
aulli que fuivant leur Relation , le feu 
des tentes & de l’appartement même 
de l’Empereur n’étoir que d epines , de 
racines cfe bois mort & de fiente de 
vache *, quoique dans les parties , foit 
du Nord , foit du Sud , jufqu a Kara- 
hotun , la Tartarie ne foit pas fans 
bois de chaufage , excepté dans les 
plaines qui font en-deçà du cinquan- 
tième dégré (55), 

Comme les Millionnaires qui ont Rechcrdirt 
drelTé la Carte de ce Pays déclarent 
qu’ils n’ont pû déterminer exa&ementde Kara-k*»- 
la fituation ae Karx-koram , le Traduc- ra# * 
teur Anglois de l’Ouvrage du Pcre Du- 

(55) Du-Haldc, ubifty. 
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Halde entreprend , dans Tes Notes',' 
declaircir ce point , qu’il croit fore 
important pour la géographie moyen- 
ne de la Tartarie. Il obferve que fui- 
vant d’Herbelot (5 6 ) , le nom de Ka- 
ra-koranr vient des Habitans du Tur- 
keftan , voilins des Tartares à l’Oueft. 
Abulfari ( 5 7) dit que Kara-koram eft 
la même chofe qu’ Ordu-ba.Uk ; & le 
Pere Gaubil nous allure que l’Hiftoire 
Chinoife l’appelle Ho-lin (5 8). Le Cor* 
delier Rubruquis raconte que de fou 
tems Kara-koram n’avoit qu’un mur de 
terre , & que la Place même , aufli- 
bien que le Palais du Khan , étoient 
de méprifables édifices en comparai- 
fon de ceux de l’Europe. Cependant 
il la repréfente (59) fort peuplée ôc 
remplie d’un grand nombre de Palais , 
de Temples, &c. A l’égard de fa fon- 
dation , Abulfarai & d’Herbelot aftîi- 
rent qu’elle fut l’ouvrage d 'Oktay 
troifiéme fils & fuccelTeur de Jenghi ç- 
khan , après la conquête du üC//2ouda 
Katay ; & leur témoignage s’accorde 
avec celui d’Abu’lghazi - khan. Mais 
dans les Extraits de l’Hiftoire Chi- 
noife , dont nous fommes redevables 

(56) Art. Ordu Ealig. l’ereSouciet, p. i8y. 

(57) Hift. dynaft. p. 510. ( 59 ) Voyez ci - deflbus 

<yR) Voyez les Obferva- d’autres Eclaircidemen* 

fions mathématiques du dans fes propres voyages, 
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à Gaubil, il eft parlé de cette Capitale Tartare» 
de l’Empire Mogol comme fi elleavoit Müb0W,s * 
exifté avant Jenghiz-khan (60). On y 
lit qu’en 1 z 3 5 Oktay fit de Ho-lin une 
Ville neuve , de qu’il y bâtit un magni- 
fique Palais Abu’lfarai nous ap- 
prend aulfi qu’il la peupla d’Habitans 
du Katay , du Turkejlan , de Perfans 
de de Mujiara-biens {61). 

Mais Abu’lghazi - khan s’arrête un 
peu plus aux détails qui concernent l’o- • 
rigine de cette Ville. Il raconte qu’£/- 
gaday ou Oktay-khan , après fon retour 
du Katay, l’an de l’Egire 654 , de 
11 $6 de Jefus r- Chrift , continua de 
faire fa réfidence dans le Pays de Ka- 
ra-kum (6 3) ou du Sable noir ; qu’il y 
bâtit un Palais magnifique -, qu’il fie 
venir les plus habiles Peintres du Ka- 
tay pour l’orner , de qu’il donna ordre 
aux Princes du Sang de à fes grands Of- 
ficiers de bâtir de belles maiions à l’en- 
tour -, qu’il fit conftruire aulfi une belle 
fontaine, avec un tigre d’argent #le 
grandeur naturelle ( 64 ) , qui jettoic 

( 60 ) Souciet , p. i8<f. Ja Mer Cafpienne. Abu’l- 
(üi)Lr même , p. 19». ghazi-kham en décrit un. 

(61) Hilt. dytiail. p. } 10. Foyc\ l'Hifi. des Turct , 

(6$) Nom général pour des Mongols , &c. Fol. /, 

Cgniiter des Pays fecs , fa- />. 151; O* AW. II, p. yij. 
bloneux 8c defcrts.tels qu’il (64) Hiftoire de jcnghrçi 
s’en trouve plufieurs fur les han , p. 485, 
bot il î du Karazui , près dç 
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Tartares de l’eau. Le Tradu&eur du Pere Du- 

àtoNüot*. H a u e j U g e q Ue Kara-koram ( Ordu- 

balik ou Ho-lin ) étoit fituée dans le 
Pays de Kara-kum , qui fignifie Sable 
noir , & que ce fut dans cette Ville que 
tous ces ouvrages furent exécutés \ mal- 
gré le témoignage (6 5 ) de Puis De la- 
Croix , qui dit qu 'Oktay faifoit fa ré-- 
fidence ordinaire à Olug-yurt (66), 
peu éloignée de Kora-koram : d’où l’on 
pourroit conclure que le Palais & les 
autres édifices furent bâtis à Olug-yurt. 
Mais, peut-être Olug-yurt n’eft-il qu’un 
autre nom que les Mongols donnoient 
à leur Ordu-balïk ou Kara-koram ; car 
on ne trouve aucune trace de deux 
Villes dans les autres Auteurs. On lit 
feulement que les Khans , avant Ku- 
blay , étoient couronnés & faifoient 
leur réfidence à Ho-lin ou Kara-koram. 
De-la-Croix prétend que c’étoit le fiege 
del’éT/z^oudu Vang-khan des Kara-its, 
nommé communément le Prete-Jean ; 
<£te la Ville , peu confiderable en elle' 
même , fut prife par Jenghiç-khan , qui 
l’augmenta beaucoup ; & qu’Oktay- 
kan l’ayant rebâtie , en fit une Ville 
fameufe (6j). 

16 1 ) Oluç-yurt lignifie U ( 67 ) Obfervations ma- 

pandc Viile. thématiques dul’ereSou» 

( 66 ) Hift, 4 e Jcnghiz- «et , p. 18 j. 

Ithan, p, 11 & jfii,. 

Dans 
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Dans une autre Note, le Tradu&eur 
$bferve que Gaubil nous donne la fi- 
tuation exa&e de cette Ville, d’après 
l’Hiftoire Chinoife. La Nation des 



Tartarbs 

Mongols. 

La (Ituauon 
de K ara ko- 
ram fe trouve 
dans les Ex- 



Mongols etoit contiguë , dit-il , a celle «ans chinois 
1 & v b , , . TI du l'ere Gau- 

des Naymans , près de la Ville de Ho- wi. 
lin ou de Kara-koram (6 8) , au Nord 
du Defert fabloneux , dont la latitude , 
obfervée par l’ordre de Kublay-khan , 
fe trouva de trente quatre degrés onze 
minutes Oueft de Pe-king. On peut in- 
férer dc-là, fuivant leTradu&eur, que 
Kara-koram étoit fituée fur le bord ou 
près du Lac de Kurahan ulen , & par 
confequent fort loin de Kara - hotun 
& de Para-hotun ; c’eft à dire , à quatre 
cens quatre vingt huit milles , Nord- 
Oueft du premier , & à quatre cens 
vingt Sud-Oueft du fécond. Nous igno- 
rons , continue-r-il , fi les Millionnai- 
res qui ont drelfé la Carte de la Tarta- 
rie pénétrèrent jufqu’à ce Lac , ou s’ils 
s’en rapportèrent aux récits des Mon- 
gols. Mais quelqu’idée qu’on en pren- 
ne*, il eft furprenant qu’ils n’euffent 
rien appris de Kara-koram , dont les 
ruines doivent encore fubfifter aux en- 
virons du Lac. C’étoit le Siégé Impé- 
rial des Khans , jufqu’au régné de Ko- 
blay , qui , pour être plus proche de fes 



(68) Ibidem p. 185 & 

Tome XXI F. S 
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tZTtar.es conquêtes , le transfera dans la Ville 
mongols. je changtu qu’il avoir bâtie. C’eftde 

ville «le Marco-Polo & de Hayton que nousap- 
Chang-tii , . . 1 . * n / 

bâtie par prenons cette derniere circonltance. Le 
Kobiay. premier donne à Change tu le nom de 
Ciandou ; & l’autre , par corruption 
peut-être , lui donne celui âeJous. 

La Ville de Chang-tukx oit fituéedans 
le Pays de Karchin , à quarante deux 
dégrés vingt deux minutes de latitude, 
Nord-Eft de Pe-king. Elle cft détruite: 
mais il paroît que c’eft aujourd’hui 
Chau-nay -ma, ifuma , qui eft une des 
trois ruines marquées dans la Carte des 
Millionnaires, fur la rivierede Change 
tu ; car ils ne prennent pas plus con- 
noilTance de cette célébré Capitale que 
de Kara-koram , Eflina , Kompion & 
d’autres anciennes Villes. Kobiay paf- 
foit le Printems & l’Eté à Chang-tu , 
& le telle de l’année â Cambalik(6<)) 
ou Pe-king. C’étoit là, (lavant lacon- 
jeélure de l’Auteur 8 que refidoit la 
Cour Tartare , aufli long-tems que les 
Mongols furent en polfelfion de la Chi- 
ne. Mais après leur expullîon , l’an 
1308, il eli probable que Kara-koram 
redevint le Siégé des Khans , quoique 
depuis le tems d’Oktay , Petis De-la- 



( Cy ) Ibidem', & Marco- Polo, lib. I. cap- 65* 



* 
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■Croix les falle rcfider à Olug-yurt{-jo ), Tartahs 
V ille peu éloignée de Kara-korani , 
ou peut-être la même , comme 011 vient 
4 e l’obferver. 

Le Traduéteur remarque auffi que 
depuis le tems d’ Aday-khan , quinzié- 
me fuccefleur de Koblay , on ne parle 
plus , à Olug - yurt , des Princes def- 
cendus de Tuli-kan , mais feulement 
de ceux qui étoient fortis de Koblay- 
khan & qui demeurèrent Empereurs 
de la Chine (71). Quoiqu’il en foit , Oïu*-yurt 
Olugyurt exiftoit vers le commence- 
ment du quinziéme fiecle •, car ALchi- zïcmcütcic. 
timur , qui précéda Aday de deux fuc- 
ceflions , monta fur le trône dans cette 
Ville (71) en 1405. Il ne faut point 
efperer après cela de découvrir quel 
fut fon fort , à moins qu’il ne nous 
vienne de nouvelles lumières de quel- 
que fçavant Millionnaire , tel que le 
Pere Gaubil. Soit qu’Olug-yurt & Ka- 
ra koram ayent été la même Ville ou 
non , il y a beaucoup d’apparence qu’el- 
les ont eu le même deftin. Enfin , le 
Tradu&eur ajoute que ceux qui ont 
compofé la Carte lui paroifient avoir 
été fort mal inftruits de la Géographie 
& de l’Hiftoire de la Tartarie avant 

(70) Hiftoire de Jcng- (71) Ibid- p. 401. 
hk-kan,p. jS6« (7*) Ibidtm. 

Sij 
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t k R.T a h e.s l eur prppre tems ; & c’eft par cette rai- 

Mongols. /•’■{> * r 1 

ion qu ils s y arrêtent li peu , ou que le 
plus fouvent , lorfqu’ils en touchent 
quelque chofe , ils s’écartent fi fort du 
véritable point. Gaubil nous fait con- 
noître , dans fon Hiftoire des Mongols 
qui regnerent à la Chine » que depuis 
le tems de Koblay jufqu’à leur expul- 
sion , c’eft-à-dire , pendant que la Tar- 
tane 8 c la Chine furent réunies fous 
les mêmes Maîtres , ils ne refiderent 
jamais à Kara-koram. Ainfi la fuccef- 
fion de Petis De-la-Croix , depuis Ko- 
blay , doit être faufle ; ou du moins , 
les Auteurs qu’il a fuivis ont transforr 
mé des Gouverneurs en Empereurs(7 3 ), 
jiefidences Lçs Princes des Kalkas , que les Chi- 
Ka S ikâs. mCeS n°i s nomment Kalka-te-tfes & Kalka - 
Montons , font leur refidence ordinaire 
dans les lieux fuivans : 1 , Sur les bords 
du Kalka-pira , un peu moins de qua- 
rante huit dégrés de latitude , &c vers 
un , deux , trois , quatre dégrés de lon- 
gitude Eft. z , Près de Puir-noir , qua- 
rante huit dégrés de latitude i un dé- . 
gré vingt neuf minutes de longitude, 

3 , Sur les bords du Kerlong-pira , ei> 
jtre quarante fept •& quarante huit dé- 
grés de latitude •, quatre , cinq , fix dé- 
gtès de longitude Oueft. 4, Sur le$ 

(75) Du-Haldc, Vol. II, dans les Notes, 
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bords du Tula-pira , plus de quarante TARn: ' rs 
fept degrés de latitude^ neuf & dix MoN6Jts ’ 
degrés de longitude Oueft. 5 , Sur les 
bords du Hara-pira , quarante neut dé- 
grés dix minutes de latitude -, dix dé- 
grés quinze minutes de longitude Oued. 

6 , Sur le Selinga-pira , quarante neuf 
degrés vingt fept minutes de latitude; 
douze dégrés vingt fix minutes de lon- 
gitude Oueft. 7 , Sur Ylben-pirn , qua- 
rante neuf dégrés vingt trois minutes 
de latitude ; dix dégrés trente deux 
minutes de longitude Oueft. 8 , Sur le 
Toui-pira & le Kara-iijir , quarante fix 
dégrés vingt neuf minutes vingt fé- 
condés de latitude ; quinze dégrés feize 
minutes de longitude Oued. 9 , Suc 
YIru-pira , quarante fix dégrés de lati- 
tude ; quinze dégrés trente cinq mi- 
nutes de longitude Oueft. 10, Sur le 
Patarik - pira , quarante fix dégrés de 
latitude ; quinze dégrés trente deux 
minutes de longitude Oueft. 1 1 , Sur 
le Tegurik-pira , quarante cinq dégrés 
vingt deux minutes quarante cinq fé- 
condés de latitude ; dix neuf dégrés 
trente minutes de longitude Oueft, 

Ajoutez à tous ces lieux la Ville de Nam?, vi f* 
Hami & fon périt territoire, poiredés Mahomaa ‘ u * 
par des Mahometans , qui dépendent , 
comme les Kalka-te-tfes leurs voifins s 

S iij 
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reuYicn de l’Empereur de la Chine ; quarante 
eesKaikas. j eux dégrés cinquante trois minutes de 
latitude ; vingf deux dégrés vingt trois 
minutes de longitude (74). 

Religion des Kalkas. 



Klwtuktu des 
Kalkas» 



Temple qu’il 
fait batii Scfa 
i aine. 



L A Religion des Kalkas n’eft pas 
differente de celle des Mongols. 
Ils ont auffi leur Khutuktu (75) , mais 
qui n’eft pas fournis au Lama-DaLay 
comme celui de Rhukku - hotun. Le 
Khutuktu des Kalkas , pendant que 
Regis fe trouvoit dans leur Pays , étoic 
frere de leur Han ou de leur Khan.. 
Avant la guerre qui s’éleva entre leur 
Nation & celle des Eluths , il avoir 
élevé près de Tula un Temple magni- 
fique, bâti de briques jaunes & ver- 
nilTées par des ouvriers de Pe - king. 
Ce bel édifice fut détruit en 1688 , par 
Kaldan , Khan des Eluths , & l’on en 
voit encore les ruines. Les Tartares * 
regardant cette aétion comme un fa- 
crilege , font perfuadés que la deftruc- 
tion de l’armée & de la famille de 



(74) Chine du l'ere Du- 
halde, Vol. III, dans les 
Notes. 

(75) On écrit auflï ffn~ 
tufyii. Dans les Voyages 
on trouve K» twtu , & par 
méprife , Kutujf a & K»*»/. 



ta. Strahlhenbourgh écrit 
Hotoget & Koto^oyt. Ces 
variétés viennent de là ma* 
niere differente dont on 
conçoit la prononciation 
Tanare, 
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Kaldan fut an effet de là vengeance Région 

0 desKalka». 

celefte. 

Le Khutuktu , qui avoit été une des Adoratioits 
principales caufes de la guerre , habite q 1 ll reç,JU ' 
à préfent dans des tentes. Il eft aflîs 
dans la plus grande , comme fur une 
efpece d’autel , où il reçoit les hom- 
mages de plufieurs Nations. Il ne rend 
le falut à perfonne. Les Grands & le 
Peuple le confiderent comme un Dieu , 

& lui rendent les mêmes adorations 
qu’à Fo même. Leur aveuglement , qui 
va jufqu’à la folie , les porte à croire 
qu’il n’ignoroit rien , & qu’il difpofe 
abfolument du pouvoir & des faveurs 
de Fo. Ils font perfuadés qu’il eft déjà 
né quatorze fois , & qu’il renaîtra en- 
core lorfque fon rems fera fini. Les Mif- 
fionnaires fe glorifient de lui avoir re- 
proché une idolâtrie fi groflîere , aux 
yeux de plufieurs Princes Mongols •> 
d’avoir relevé fon ignorance à l’occa- 
fion de quelques demandes qu’il fai- 
foit fur l’Europe , & de l’avoir menacé 
des jugemens de Dieu 8c d’un fupplice 
éternel. Mais il paroît que les ayant 
écoutés froidement , il ne continua pas 
moins de recevoir les adorations des 
Seigneurs Tarrares. 

La prévention des Mongols attiroit ville dstcn- 
une foule de Peuple à Iben-pira , où tcs - 

S mj 
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Rej. igioh ce Prince Lama refidoit depuis vingt 

SES Xaikas. ^ 1 1- 

ans. On pouvoir nommer ce lieu une 
Ville de tentes , où la prefle étoit beau- 
coup plus grande que dans aucune au- 
tre Habitation de la Tartarie. LesRuf- 
fiens de Selinglinskoy (7 6) , qui n’en 
eft pas loin, y viennent pour le Com- 
merce. On y trouve aufli des Bonzes de 
l’indoftan , du Pegu , du Tibet & de 
la Chine , quantité de Tartares des can- 
tons les plus éloignés, & des Lamas 
de toutes fortes de rangs car on en 
diftingue difFerens Ordres, quoiqu’ils 
reconnoiiïent pour leur Chef le grand: 
Grand Lama, Lama , qui habité à l’Oueft de la Chine, 
fur la Riviere de Lafuy (77). Les Chi- 
bite au Tibet, nois donnent le même nom au lieu qui 
eft confacré par fon Temple. Mais les 
Tartares voifins le nomment Barart- 
tola , 8 c donnent à tous le Pays le nom 
de Tibet. 

Ce fouverain Pontife du Paganifme 
dans les régions orientales conféré à 
fes Lamas divers degrés de pouvoir 8 c 
de dignité , dont le plus éminent eft 
celui de Khutuktu ou de Fo vivant * 
Un titre ft diftingué n’eft le partage 
que d’un petit nombre. Le plus célébré 

( 16 ) Les Chinois l’ap- ma ti-fan. La riviere porte 
ï>e!lenc Chu\u!{poy-chang. . le nom de K.ahin dans la 

(77' Les Chinois nom- Carte , & nulle part celui 
ment Je Pays de Lafa La* de Lafa. 
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& le plus refpetté de tous les Khutak- Reuaio* 
tus eft celui des Kalkas. Il étoit regardé DES KALi "‘ s ’ 
comme un oracle infaillible, depuis 
qu’il avoir vengé fon Pays contre Kai- 
dan avec le fecours de l’Empereur de 
la Chine , qu’il avoit eu Ladre (Te d’ert- 
gager dans fes interets. 

Du coté du Sud * vers le quarante- dation 
quatrième degré de latitude , les Kal- ^hu * mo- 
kas font féparés, par certaines mon- 
tagnes de labié , d’un Pays nommé U~ 
chu-mu. chin Lama-dalay y dont les Ha- 
bitans ne font pas moins infatués du 
Lama Khuruktu cflben , quoiqu’ils 
ayent leurs propres Lamas. 

Bentink nous apprend que le KhiT- ufurparlon 
tukru n’étoit autrefois qu’un Subdele- 
gué du Lama-dalay dans les Pays des 
Mongols & des Kalmuks au Nord (78), 
établi pour le foutien de fon autorité 
parmi des Peuples fi éloignés de fa re- 
fidence j mais que ce Député s’étanc 
Accoutumé aux douceurs du comman- 
dement fpirituel , eut la hardiefte d’af- 
pirer à l’independance. Il conduific . 
cette entteprife avec tant d'adreffe 9 
qu’on ne parle prefque plus à ptffehC 
du Lama - dalay parmi les Mongols» 
L’autorité du Khuruktu eft fi bien éta- 
blie , que celui» qui puroîtroir doutes 

£78) Ou des E luths; 

Sv 
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Religion de fi divinité , ou du moins de fort 
desKalkas- i mm ortalicé, feroit en horreur à toute 

Favorifée la Nation. Il eft vrai que la Cour de la 
paHa jjoati- Chine contribua beaucoup à cette apo- 
ilois/ S théofe , dans la vue de divifer les Mon- 
gols & les Kalkas Elle conçut que 
l’execution de ce deflein feroit difficile 
tandis que les deux Nations reconnoî- 
troient un meme Chef de Religion ». 
parce que ce fouverain Prêtre feroit 
toujours interelfé à les reconcilier dans 
leurs moindres différends , & qu’au 
contraire un fchifme ecclefiaftique ne 
manquerait pas de leur faire rompre 
toute forte de communication. Sur ce 
principe, elle embralïà l’occafion de 
loutenir fecretemenr le Khutukru con- 
tre ieDalay-lama, & fa politique n’a-, 
pas mal réuffi. 

Maniéré de Le Khutuktu n’a pas de demeure 

•»îvre in Khu- fixe , comme le Dalay-lama. Il campe 

de côté & d’autre. Cependant, depuis • 
fa feparation , il ne met plus le pied 
fur les terres des Eluths. Il campoit 
quelquefois , pendant l’Eté » aux en- 
virons de Nerchinskoy & de la riviere- 
Amu»; mais depuis que les Ruffiens le 
font établis dans ce canton , il ne paffe 
plus au-de-là de Selinghinskoy. On le: 

•voit ordinairement fur celles d’Orkhon 
& de Selinga, ou fur celle d’Urga, avec 
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le Khan Tufchiatu. Il eft fans ceffie en- 
vironné d’un grand nombre de Lamas Dts Ka1KaS * 
&de Mongols armés, quiferaffiemblenc 
de toutes parts , fur-tout lorfqu’il chan- 
ge de camp, & qui fe préfentent à lui 
fur fa route pour recevoir fa bénédic- 
tion & lui payer fes droits. Il n’y a 
qae les Chefs de fa Tribu ou d’autres 
Seigneurs de la même diftinétion qui 
ayent la hardidfe de s’approcher de fa 
perfonne. Sa maniéré de bénir eft en comment u , 
pofant fur la tpte du Dévot fa main nédlaon.^" 
fermée , dans laquelle il tient un cha- 
pelet à la mode des Lamas. 

Le Peuple eft perfuadé qu’il vieillit 
a mefure que la Lune décline , & que 
fa jeunelfe recommence avec la Nou- 
velle Lune. Dans les grands jours de CAwnonïcs 
fêtes , il paroît au fon des Inftrumens , J ours llc 
qui ont quelque relTemblance avec nos 
trompettes & nos violons , fous un 
magnifique dais de velours de la Chi- 
ne /ouvert par devant. Il éft aflis fur 
un grand coufiin de velours , les jam- 
bes croifées à la maniéré des Tartares, 
avec une figure de fon Dieu (79)1 
chaque côté. Les autres Lamas de di- 
ftinétion font, au-deflous de lui fur des 
couffins moins élevés , entre le lieu où 
il eft placé & l’entrée du pavillon , te- 

' (7?) C’eit une ftatuequi repréfente le Dieu Fo. - 

S vj 
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NES K A LILAS 



Comment le 
Xhucuktti eft 
traire à la 
Cour Chi- 
auiftv 
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nanc à la main chacun leur livre , dansî 
lequel ils lifenten filence & feulemene 
des yeux. Aufli-tôt que le Khutuktu a. 
pris la place , le bruit des Inftrumens 
ceffe , & le Peuple qui eft aflemblé de- 
vant le pavillon lé profterne à terre » 
en pouffant certaines exclamations à 
l’honneur de la Divinité & de fon Prê- 
tre. Alors quelques Lamas apportent 
des encenfoirs, avec des herbes odo- 
riférantes. Ils encenfent d’abord lesre- 
prefentations de la Divinité , enfuite 
le Khutuktu , & puis lê peuple. Après 
cette cérémonie , iis depofent leurs enr- 
cenfoirs aux pieds du Khutuktu. On 
apporte aulli-tôt pluheursvafes de por- 
celaine, remplis de liqueurs & de con- 
fitures- On en place lept devant cha- 
que image de la Divinité , & fept au- 
tres devant le Khutuktu , qui, après en. 
avoir un peu goûté , fait diftribuer le. 
refte entre les Chefs des Tribus qui fe; 
trouvent préfens, & fe retire enfuite; 
dans fa tente au f an des Ïnftrumens de; 
mufique.. 

Le Khutuktu des Kalkas n’eft pas. 
lans.confideration à la Cour Impériale.. 
Si le defir de fe conferver dans l’indé- 
pendance du Dday -Lima l’intereflè. 
a eagner par des préfens les Favoris de. 
l’Empereur x & même lesiéfuires qui 
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ontàpréfent (80) , remarque l’Auteur, 
beaucoup de crédit à Pe-king *, la Cour, 
qui a befoin de lui & de fes Lamas 
pour contenir les Mongols de l’Oueffc 
dans la foumiilion , le traire dans tou- 



Religioh 
DES KaLEAS» 



tes les occafions avec des égards diftin- 
gués. Il y a quelques années qu’il reçue 
une marque de diftinétion fort extra- 
ordinaire. Oncélébroir la feteanniver- 



faire de l’Empereur Kang-hi> qui en- 
troit alors dans la foixantiéme année 



de fon âge. Le Khutuktu ayant été 
averti de s’y rendre , avec tous les vaf- 
faux de l’Empire , fut difpenfé de fe 
profterner plus d’une fois devant Sa , . 
Majefté, quoique la loi ordonne trois 
proftrations , & cette difUnétion fut 
regardée comme un honneur fans exem- 
ple (81). 

L’intérêt du Khutuktu le porte auflï Mtfoagemerf* 
à cultiver l’amitié des Rufliens. Il y a 
quelques années que M-. Ifmatlof , 

Envoyé extraordinaire de l’Empereur 
Pierre à la Cour de la Chine , pafTant - 
dans le Pays des Kalkas , le Pontife' 
le fit complimenter par quelques uns- 
de fes Lamas & joignit quelques pe- 
tirs préfens à fes polirelTes» Il faifit 
d’ailleurs toutes les occafions- de favo*- 



(So) Hift. des Turcs , p. foST. 
des .Mongols, &c. Voi. U , (8r) Du Halde,,»*fe*/Ï»£v 
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"rlugion rifcr les Sujets de la Rùffie , dans les 
»es Kalkas- petits différends qui naillent entr’eux 
& les Mongols des frontières (8i). 

Regis obferve que l’ufage des La- 
mas n’eft pas de vivre dans les Com- 
munautés Tartares, quoiqua la Chine 
il s’en trouve quelques uns qui préfè- 
rent cette méthode. Dans les autres 
lieux , ils ont des efpeces de Preben- 
des , qui confident dans les terres 8c 
les troupeaux de ceux auxquels ils fuc- 
eedent , & dont ils ont été les difciples 
ou les compagnons. Cependant le mê- 
me Auteur ajoute qu’ils font leurs 
. * prières en commun. 

EclairciJJemens fur les Mongols 
& Us Kalkas. 

Ancienne E r b 1 l l o n raconte que vers le 
fierté des • YJ commencement de la dynaftie de 
mes uï- Han , c’eft - à - dire , qu’il y a plus de 
gard des huit cens ans qu’un Khan Tartare fe 
chinois. renc jj t formidable aux Chinois fes voi- 
fins , par les invafions qu’il faifoit fur 
leurs terres , chaque fois qu’ils négli- 
geraient de lui envoyer un prefent an- 
nuel d’argent & de foie. Les Khans 
Tarrares out fouvent demandé à l’Em- 
pereur de la Chine une de fes filles en 
mariage , avec menace d’employer le 

(S*) Chine du Tere Du Halde , ibiJ. 
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fe r& le feu pour l’enlever, fi leur prie-EcLAiRcisv 
re écoic rejectée. A la more du Fonda- ““mongols' 
reur de la même dynaftie, un Prince etlfs 
T arcare eut l’audace de fe propofer pour K A L K A s * 
époux à l’Impératrice douairière , qui 
gouvernoit alors avec la qualité de Ré- 
genre. Les Chinois regardèrent cette 

E ropofition comme une infulte •, mais 
l politique les obligeant de diflîmuler, 
ils accordèrent une PrincelTe du Sang à 
cet ambitieux Tartare. 

L’Hiftoire Chinoife donne à ces 
Khans , ou à ces Rois, le nom de Chcn - 
yu , ou Ten-yn ; car la prononciation 
de ces deux mots eft la même. C’eft pro- 
prement un titre , tel que celui de Roi 
eu de Souverain ; & quelques - uns de 
nos Géographes en ont fait mal-à-pro- 
pos un nom de Pays , qu’ils ont donné 
a cette partie de la Tartarie qui eft à 
l’Oueft & au Nord-Oueft de la Chine , 
où ces Princes ont régné. La terreur 
qu’ils infpirerent aux Chinois ne fut 
pas de longue durée. L’Empereur Vu-ti 9 
de la race de Han , qui regnoit deux 
cens vingt ans avant Jefus- Chrift 5 
les défit, tant de fois & les repoufia 
fi loin dans leurs Deferrs , que pen- 
dant plus de douze cens ans ils n’eu- 
rent pas la hardidle de reparoître dans- 
l’Empire.. 
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Éclaircis- Au commencement de la dixième 
semens sur Centurie , les Tartares du Nord de la 

LES MONGOLS ' , . . . , i 

et les Chine nommes Gitans ( 83 ) dans les 
K Premiers Hiftoires Chinoifes , ayant fubjugué la 
eonquêtesdes Province de Lyau - tong , rentrerenc 
parures. J ans l es Provinces du Nord & fondè- 
rent une Monarchie que les mêmesHif- 
toriens ont nommés Tay-lyau, du nom 
de la Province de Lyau - tong , par la- 
quelle ils étoient entrés dans l’Empire. 
Elle dura deux cens ans , pendant les- 
quels ils fournirent divers Hordes de 
Tartares v avec une partie de la Chi- 
ne feptentrionale. Ils réduifirent PEm- 
pereur même à leurpayer un tribut con- 
fiderable en foie & en argent. 

Erection de Monarchie de Lyau fut enfin dé- 
îa Monarchie truite par les Tartares orientaux , c’eft- 
kju, T dire, par ceux qui habitent les Pays 
qui font à l’Eft de la Montagne de Pe- 
la ng 8c au Nord-Eftr de la. Chine, lis- 
étoient fiijets de Lyau ; mais le Prince 
d’un Ayman ou d’une tribu nommée 
Aghuta , prit les atmes pour fe venger 
d’un affiont barbare qu’il avoir reçu 
du dernier de leurs Empereurs \ 8c fe 
mettant à la tête des Aymans voifins , 
il fubjugua par dégiés tour le Pays , il 
fie l’Empereur \ rifonnier , 8c fonda la 

f 8}-) Et K‘ «ni , d’oà vient peut -Être Kit «y ou 
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Monarchie de K n (84) vers le com- Eclaircis- 
niencement du douzième fieclc. Depuis 
ce rems ils poflederent prèsdelamoi- et us 
tié delà Chine, jufqu’en 1300 , que Ka1ka ** 
Jenghiz-khan , le plus fameux peut- 
être de tous les Conquerans , ayant ré- 
duit la Tartarie orienrale Sc poulie l’ef- 
fort de fes armes au-de-là de la Perfe, 
les tourna contre les Tartares de Kin ; 
qu’il chalîa de leurs poflelfions jufqu’au 
dernier. Mais il ne vécut point allez 
long-reins pour foumettre entièrement 
le vafte empire de la Chine. Cette gloi- 
re étoit reiervée à Hubikay , fon petit- 
fils , que nos Hiftoriens appellent Ku- 
blay ou Koblay , comme les Chinois 
lui donnent le nom de Hu pi- lye. 

Ce Prince fut le premier qui redui- LesChinok 
fit toute la Nation Chinoife fous un 
joug étranger. Mais la Monarchie destranget. 
Mongols étoit trop pefante pour fub- 
fifter long tems. Leur indolence ou leur 
mollefie ne leur permit gueres de fou- 
tenir leur Gouvernement plus d’un fie- 
cle. Ils furent chalFés de la Chine vers 
le milieu du quatorzième fiecle , par le 
fameux Hong-va , fondateur de la race 
de Tay-mïng , derniere dynaftie Chi- 
cs*) Ki » , en Chinois , \ham , dont pluficurs Au- 
fignifie Or, que les Mon. teurs parlent , etoit Etn- 
gols nomment Altun ; pereur de K‘». 
çe qui montre qu 'AliiW' 
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Ëc l ai rc i s - noife , & pouffes par Yung-lo , fon qua- 
les mongols Kieme fils au-de-la du Delerr , a plus 
et les de deux cens lieues au Nord de la gra-n- 
k a l k a s. mura jjj c ^ avec j c deffein formé de 

les exterminer. Mais ce projec fut in- 
terrompu par la mort du vainqueur r 
qui arriva au retour de fa troilieme ex- 
pédition. Ses fucceffeurs ayant négligé 
de pourfuivre ce qu’il avoit heureufe- 
ment commencé , les Mongols repri- 
rent courage & fortirent de leurs rc- 
Formation traites. Ce fut alors que les Princes du 
Twtaies! deS Sang Jenghiz-khan fe failîffant de 
diverfes contrés , formèrent chacun leur 
Horde & s’érigèrent en autant de pe- 
tits Souverains (85). Le titre d’Empe- 
reur des Mongols demeura au premier 
d’entr’eux , qui fe nommoit Changhan , 
& qui étoit defcendu de Kublay par la 
p*ar quels dd- branche aînée. Ce Prince exigea un tri- 
U'uinirent 'à ^Ut ^ es autres Etats Mongols &C des 
t'Empe eurdc Eluths mêmes, jufqu’au commencement 
lu cinne, feptieme fiecle , que fes cruautés &C 
fes débauchés ayant rendu fon gouver- 
nement infupportable , fes propres Su- 
jets appellerent le Fondateur de la Mo- 
narchie des Mancheous. Ainfi le Prin- 
ce Mongol , devenu vaffal de l’Empire 
des Mancheous , fut obligé, de quitter 
le titre de Han pour celui de Vang 

IJ5) Chine via Pere Du- Halde, ubi fttÿ % 
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qui lui fut donné par le bifayeul de Eclaircis^- 

- - 1 - SEMENS SUR. 

LES MONGOLS 
ET LES 

K A L *■ A s.- 

La Nation de Kalkas eft comme can- 



Empereur Kang-hi , vainqueur de tous 
les Mongols aux environs de la grande 
muraille. 



ronnée fuivant l’exprelfion de Regis , 
fous un grand nombre de Princes, dont 
quelques-uns portent le nom de Han 
ou d’Empereur , quoiqu’il foit certain 
qu’ils n’ont jamais été maîtres de la 
Tar tarie , & qu’à la referve de quelques 
petits territoires dans leur voinnage ils 
n’en ayent jamais polTedé d’autres que 
ceux qui appartiennent à leurs différen- 
tes familles. 



Avant la guerre qui s’éleva dans le 
cours de 168-8 entre les Eluths & les 



•Kalkas , la fécondé de ces deux Nations 



avoir trois Princes qui prenoit le titre 
de Hans. Le premier nommé Chcfak - 
tu han , dont le territoire étoit le plus à 
l’Oueft , fut pris & tué par les Eluths. 
Le fécond , qui fe nommoit Tufiktit- 
han , fe déroba par la fuite , mais ne 
fut pas fuivi de les fujets , dont la plus 
grande partie fe retira dans les forêts, 
au Nord du Tula. Che - chin^ X hau , qui 
étoit le troifîeme & qui campoit or- 
dinairement fur les bords du Kerlon 



fe retira jufqu’à Koulon-nor fur la me. 
me riviere , toujours prêt à traverfen 



1 
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42.8 Histoire générai* 
Eclaircis- l’Ergone, s’il étoit forcé de paffer dans 
xes*mongol« I e Pays des Mancheous dont il avoit im- 
et les ploré l’affiftance. Mais , après la guerre 
K a lk a s.^ morr Je Kaldan , Roi des Eluths , 

qui prétendoit que les Kaikas 3c les 
Elutns avoienc toujours dépendue de 
fa famille , l’Empereur fournit le refte 
de ces Princes 3c de leurs fujets , donc 
fes armes viétorieufes avoienc détruit 
la moitié. 

En 1691 , Chc chin-han eut recours 
à la prote&ion de l’Empereur avec les 
Princes de fa famille, 3c le reconnut 
- pour Souverain. Le titre de Han lui fût 
confirmé ; mais fon Succeflèur n’obtint 
que celui de Tjîng-vang , ou de premier 
Régulé que l’Empereur conféra aufli à 
fon oncle , dans une afiemblée géné-* 
raie des Kaikas. Cinq de ces Princes 
furent créés Peyleso u Régulés dutroi- 
fieme rang. Un autre eut le titre de 
Kong , qui revient à celui de Comte. 
Deux autres furent nommés Chaffaks , 
ou Chefs de Baniere. 

Ordre des Ba- Pour jetter plus de jour fur cet éta- 
reT&^Ttres ^i^ ement > on doir faire obferver qu’à 
«k leurs Pria- Pe-king & dans les autres lieux, les Tar- 
pc5 ’ tares, foit Mancheous ou Mongols , 3c 
les Chinois mêmes , depuis la Conquê- 
te de leur Empire , font divifés en dif- 
ferentes clalfes 3c rangés fous des Ba- 



Digitized by Google 




J» 

DE S VO Y A G E S. LlV. III. 419 
nietes. Ceux de Pe-king en ont huit , eclaircis- 
qui font diftinguées par la différence ^mongol* 
de leurs couleurs. Les Mongols , au- *tles 
de - là de la grande muraille , étoient K alk/lSi 
rangés , dans ces derniers tems , fous 
quarante neuf Banieres , dont les Nurus 
ou les Compagnies étoient égales. Cha- 
que N uru de voi c être compofée de cent 
cinquante familles. Dans l’Affemblée 
de 169 z , on établit que le Han join- 
droit à fa dignité le commandement de 
trente fept Nurus fous la première Ba- 
niere des Kalkas. La fécondé Baniere y 
compofée de vingt une familles , fut 
donnée au premier Régulé. La troifié- 
me n’étoit que douze Compagnies , & 
les autres en comprenoient plus ou 
moins. 

Les relies de la famille & des fujecs 
de Tufïktu-han (86) , ayant enfin quit- 
té leurs forêts , fe fournirent à l’Em- 
pereur , & furent divifés en trois Ba- 
nieres fous trois Princes , dont l’un fut 
nommé Pey-lo , ou Régulé du troifie- 
me Ordre ; le fécond , Kong ou Comte ; 

& letroifieme , Chaffak. Le fils àtCha~ 
faktu - han , après avoir vu périr fon 
pere dans la guerre contre Kaldan , alla • 
fe jetter aux pieds de l’Empereur , fans 
autre efeorte que trois ou quatre Of-? 

(8 6 ) Ttrtfchn ban dans le François, 
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F-Ct MRCIS- ficiers. Tous les autres , qui avoient en- 
semens süR tretenu j es inteiliecnce» avec des E- 

LES MONGOLS r • & 1 I 

et les Juths, le retirèrent dans leur Pays » 
k a i ka s. ma j s la plupart y fiirentou mafiacrés ou 
jettes dans l’efclavage. L’Empereur fié 
un accueil gracieux à leur Prince. Il lui 
alfigna des terres aux environs de Ku- 
tuktu-hotun (87) , petite Ville au-de-là 
de la grande muraille , qui , n étant pas 
éloignée des portes de Cha-hun-keu 8c 
de Chang-kya-keu , en tire l’avantage 
d’un commerce allez confiderable. Pour 
reparer toutes fes pertes , l’Empereur 
lui fit prefent d’une partie de fes pro- 
pres troupeaux qui paifloient dans le 
Troupotuxmême Pays. Les M^lB° nna i re s appri- 

rEm 1 ereur ' 6 renc ^ es P r i nc *P aux Bergers qu’on n’y 
comptoir pas moins de cent quatre 
vingt dix mille moutons , diviiés en. 
deux cens vingt cinq troupeaux , 8c 
que les bêtes à cornes étoient prefqu’au 
même nombre , cent dans chaque di- 
vifion. Les haras Impériaux étoient en- 
core plus nombreux. Audi l’Empereur 
de la Chine eft il le plus puiflant Prin- 
ce du monde en Cavalerie (88). 

Outre les terres qui font deftinées 
• à la nourriture des troupeaux & des ha- 



( 87 ) JJutu - hotui t dans K o\otun. 
l'Original. Les premières (88) Les Tartarcs n’ont 
Caries ont Kol{u-hotnn & pas d'infanterie. 
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ras de l’Empereur , ce Prince s’en eft EclaircYs- 
refervé d’autres , d’une plus grande ,£MENS SÜI 1 
etendue , qui bordent cette partie de la et lis 
grande muraille , & qui font plus voi- * AtKA *‘ 
fins de Pe-king. Entre ces terres, qui font 
affermées , les unes payent leur rente 
en nature , & d’autres en argent , qui 
entre dans le tréfor public peur le la- 
laire des Officiers de l’Etat, car l’Em- 
pereur vit du fruit de fes propres Do- 
maines. Ces troupeaux innombrables , ses troupeaux 
ces haras & ces fermes, contribuent plus p“f n e c h e c s nt 
à lui attacher les Princes Mongols que Mongols, 
toute la magnificence de fa Cour. Il 
11’a pas jugé à propos de leur accorder, 
non plus qu’à fes anciens Vaffaux , le 
pouvoir d’ordonner de la vie de leurs 
Sujets , ni celui de confifquer leurs 
biens. La connoiffance de ces cas eft 
refervée à l’un des Tribunaux fuprêmes 
de Pe-king , qui porte le nom de Mon - 
gol-chargan , ou de Tribunal des Mon- 
gols. 

Bcntink obferve que les Mongols de Remarque* 
l’Oueft , par lefquels il faut entendre jj* 
proprement les Mongols Kalkas, recon- vememcnc 
noiffent l’autorité d’un Khan , qui étoit dcs Kalkas * 
autrefois comme le grand Khan de tous 
les Mongols. Quoique ce Prince ait 
beaucoup perdu de fa grandeur depuis 
que les Mancheous ont conquis la Chi- 
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Eclaircis- ne (g«) [[ e ft encore aftez puiflant 

SEMENS SUR . r 

itsMOHoots pour mettre en campagne cinquante ou 
et ees foixante mille chevaux. 

A L * A s ' Le Prince qui regnoit fur les Kalkas, 
du tems de l’Auteur , s’appelloit Tu - 
chiatu-khan (90). Il faifoit fa demeure 
ordinaire fut la riviere ÜOrkhon , dans 
un lieu nommé Urga ( 91 ) , à douze 
journées de Selinghinskoy , vers le Sud- 
Eft. Plufieurs petits Khans , qui habi- 
tent vers les fources de la riviere de Je- 
»ifen , près des Deferts de Goby , lui 
payent un tribut. Quoiqu’il fe foit mis 
fous la protection de la Chine , pour fe 
fortifier contre les Kalmuks ou les E- 
lurhs , cette efpece de foumiflion n’eft 
qu’honoraire ou précaire , 8c ne doit 
être attribuée qu’aux intrigues des La- 
mas fous le régné de fon pere. Au lieu 

Combien leur du tribut que les autres Khans payent 

Khan eft re- ^ l’Empereur , il fe contente de lui en- 

doiitable a Ja t . , , . r 

Chine. voyer , chaque annee, de magnifiques 
préfens j 8c la Cour de Pe-king , qui eft 
accoûtumée à ménager fi peu fes Tribu- 
taires , fait allez connoître , par les 
égards qu’elle a pour ce Prince , quel- 

(89) Au lieu de Man- \bart. 

cheous, l’Auteur mèt les ( 91 ) Vrg* fignifle ua 
Mongols de l’Eft. C’clt une lieu ou le Khan campe, 
méprife- Les Millionnaires l’appel- 

(90) Le même fans doute lent H(vg.u, 
yte Regis nomme Tujityn. 

le 
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'■Je le redoute plus qu’aucun de ces voi - Eclaircis- 
/ins. Ce n’eft pas fans raifon» ajoûte SEMENS su,v 

I,. i.., . . ’ . LES MONGOLS 

1 Auteur j car s il pouvoir s accorder E t les 
avec les Kalrauks , la famille quiregne K A L *• A 6 * 
à la Chine , n’auroit pas peu d’embar- 
ras à fe foutenir fur le trône (92)» 

§ V. 

ÎTiftoire Naturelle du Pays des Mongols 
& des Kalkas. 

L E s terres des Mongols , jufqu’à la Stérilité des 
mer Cafpienne , font peu propres Tar ' 
au labourage ; & fuivant l’obfervation 
des Millionnaires , celles de Korchin , 
ek’Ohan , & de Nayman , qui bordent la 
Tartarie orientale , par laquelle ils paf- 
ferentdeux fois en revenant dePetuna 
& de Tfitfikar , paroiflent les plus mau- 
vaifes (93). Bentink alTure que les Pays 
des Mongols , proprement dits , & ceux 
des Kalkas font mieux fournis d’eau & 
de bois que la région des Kalmuk? ou 
des Eluths. Cependant il obferve qu’en 
pluiieurs endroits ils font abfolument 
inhabitables , parce qu’ils manquent de 
ces deux fecours (94). 

La Tartarie , fuivant Regis , abonde Animât» 

qu’on y uou. 

f?i) “Hi (loi re des Turcs, kas & des Eluths. ve. 

Acs Mongols, &c. p. 50^. (çjlDu-Halde ,ubi fup, 

O.t rejette au Tome fui- (94)Hifl, desTurcs, &c. 
vant les guerres des Kal- page 500, 

' Tome XXI K T 
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" histoire en toutes fortes de gibier & de bêtes 
fcupA « bls f auves > fans en excepter les efpeces 

Mon g 01. s. communes en Europe , celle que le liè- 
vre, le faifant 8c le daim. On y voit , 
dans les plaines, d’immenfes troupeaux 
de chevres roufles , que les Chinois 
nomment Whang-yang. Elles font de 
la grandeur & de la forme des nôtres, 
mais elles ont le poil roux , & plus ru- 
de que celles de l’Europe. Leur sûreté 
conîifte dans la vitelTe extraordinaire 
de leur courfe. 

Mulets fau- Les mulets fauvages font en plus pe- 
vages. t j t nombre. Ils ne relfemblent point aux 
mulets domeftiques (9 5) , 8c ne peuvent 
s’accoutumer à porter des fardeaux. 
Leur chair n’eft pas moins differente. 
Le goût en eft agréable , du moins au 
jugement des Tartares , qui en font 
beaucoup d’ufage , 8c qui la trouvent 
auffi faine & aufli nourriflante que cel- 
le du fanglier. Ce dernier animal eft 
fort commun dans les bois 8c dans les 
plaines qui bordent la rive droite du 
fleuve Tula. On reconnoic fes traces 
à la terre qu-’iLremue pour trouver des 
racines donc il fait fa nourriture. 

Chevaux & • Les chevaux 8c les dromadaires fau- 

Dromadaires. 5) To-lo-tfe , en Chi- vit des mulets fauvages qui 
nois , fignifîe un Mulet, produîfcnt leurs fembla- 
Gerbillon , dans fon fe- blcy- 
cond voyage en Tatarie, 
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vages ne font pas differens de ceux qui histoire" 
font privés*, mais on les trouve en plus 
grand nombre du côté de l’Oueft , quoi- Mon««i.s. 
qu’il en paroifle quelquefois aufli dans 
le Pays des Kalkas qui borde le Hami. 

Les chevaux fauvages font fi légers , 
qu’ils fe dérobent aux fléchés mêmes des 
plus habiles chafleurs. Ils marchent en 
troupes nombreufes } & lorfqu’ils ren- 
contrent des chevaux privés , ils les en- 
vironnent & les forcent de prendre la 
fuite;. . 4 

L Le Han- ta - han eft un animal de la Le Han ta. 
Tartarie qui refïemble à l’élan. La chaf- e, r ïce 
fe en eft commune dans le Pays des So- 
lons, & l’Empereur Kang-hi prenoit 
quelquefois plaifirà cet amufement. Les 
Millionnaires virent des Han-ta-hans 
de la grofleur de nos plus grands boeufs. 

J1 ne s’en trouve que dans certains can- 
tons , fut-tout vers la montagne de Se- 
velki , dans des terrains marécageux , 
qu’ils aiment beaucoup , & où la çhaflc 
en eft aifée parce que leur pefanteur re- 
tarde leur fuite. 

; Le Chulon , ou le Chclafon , que Re- te Chuion , 
gis prit pour une efpece de Linx , eft à 0Ul « ch eiaAm 
peu près de la forme & de la grofleur 
d’un loup. On fait beaucoup de cas , à utîiicédefc 
Pe-king , de la peau de cet animal. Son pca '‘' 

■ufage parmi les Chinois eft pour ce 

Tij 
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Tartarie. 



Leur grofleur 
Si leur feto- 
Mté. 



4$<> Histoire generale 
qu’ils nomment leurs Tayhus , ou leurs 
Sur-tous. Le poil en eft long , doux » 
épais Sc de couleur grisâtre. Ces peaux 
fe vendent fort bien auffi à la Cour du 
Czar , quoique le Chulon foit fort com- 
mun en Ruflie ôc dans les Pays voifins. 

Le tigre , qui fe nomme Lau-hu par- 
mi les Tartares, infefte également la 
Chine & la Tartarie. Ilpaflc dans ces 
deux régions , pour le plus feroce de 
tous les animaux. Son cri feul pénétré 
d’horreur ceux qui ne font point accoû* 
tumés à l’entendre. Les tigres du côté 
de l’Eft font d’une grofleur & d’une le* 
gereté furprenante. Ils ont ordinaire- 
ment la peau d’un roux fauve, mou* 
chetée de taches noires *, mais il s’en 
trouve quelquefois de blanches , avec 
des taches noires & grifes. Les Man- 
darins militaires fe feryent de ces peaux , 
fans en retrancher la tête 5c . la queue, 
pour couvrir leurs chaifes dans les mar- 
ches publiques. A la Cour , les Princes 
en couvrent leurs couffins pendant l’hi- 
ver. De quelque férocité que foient les 
tigres en Tartarie , on obferve qu’ils 
jnarquent beaucoup de fraieur lorfqu’ils 
fe trouvent environnés de chaffieurs qui 
leur préfentenç l’épieu. Au lieu que les 
daims s’agitent dans ces occafions & 
cherchent le moyen de s’échapper en* 
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tre les rangs , un tigre s’acroupit fur fa Histoire 

o t ’ 1 r i> U Naturelli 

queue, & foutient long - rems 1 aboyé- Du 1>AÏS ots 
ment des chiens & les coups de fléchés mongol*. 
émoufTées. Enfin , lorfque fa rage s’al- 
lume, il s’élance avec tant de rapidité , 
en fixant les yeux fur les chafTeurs, 
qu’il ne paroît faire qu’un fcul faut. 

Mais ceux du même rang tiennent la 
pointe de leurs épieux tournée vers lui , 

& le perçenr au moment qu’il eftprêc 
à faifir leur compagnon. Les chafleurs 
Impériaux font fi prompts qu’il arrive 
peu d’accidens. , . . 

Le Pau[? 6 ) eft une forte de léopard , Pau, fine 

3 ui a la peau blanchâtre, & tachetée < ' eléo f ard - 
e rouge & de noir. Quoiqu’il ait la tê- 
te & les yeux d’un tigre , il eft moins 
gros, &fon cris eft different. 

Les daims multiplient prodigieufe- 
ment dans les deferts & les forêts de la 
Tartarie. On remarque de la différence 
dans leur couleur , dans leur grofteur , 

& dans la forme de leurs cornes , fui* 
vant les diffçrens cantons de cette vafte 
contrée. Il s’en trouve de femblablesà 
ceux de l’Europe. 

La chafTe du cerf , que les Chinois ~ 
nomment Chau-tu , c’eft-à-dirc , l’ap- 
pel du cerf, a tant d’agrément en Tar- 
tarie , que l’Empereur Kang - hi y étoit 
<ÿ6) Le nom Mongol eft Part, 

Tiij 



Digitized by Google 




4i S .HlSÏOIRB -SEMIRAtÉ 
histoire quelquefois avant le lever du (97) S&- 
^ 0 A pïîs des Icil. Les chafleurs portent quelques tê- 
Monoot». tes de Biche & contrefont le ori de cet 
animal. A ce bruit les plus grands cerfs 
ne manquent point de paroitre. Ils jet- 
tent leurs regards de tous côtés. Enfin * 
découvrant les têtes , ils grattent la ter- 
re avec leurs cornes ôc s’avancent fu- 
rieufement ; mais ils font tués par les 
chaiîeurs , qui fe tiennent en embuf- 
cade. j ■ 

Chevaux L’intrépidité des chevaux Tartares 
Tanares, e fl. f ur p renant eà la rencontre des bêtes 
feroces , telles que les tigres. Ils n’ac- 
querent néanmoins cette qualitéqu’â' 
force d’ufage , car ils font d’abord aufii 
timidesque les autres chevaüx.Les Mon- 
gols ont beaucoup d’habileté à les dref- 
ier. Ils en nourrirent un grand nombre 
■de toutes fortes de poil, & leur ufage eft 
de les diftinguer par differens noms. 
Pour la guerifon de leurs maladies 
qu’ils connoifient parfaitement , ils em- 
ploient des remedes dont nos chevaux 
ne fe trouveroient pas mieux que de la 
nourriture Tartare. Us preferent , dans 
un cheval , la force à la beauté. Les 
chevaux de Tartarie font ordinaire- 
ment d’une taille médiocre ; mais dan» 

( 97) Ce Prince prenoît la chaflè dit tigre & def 
suffi beaucoup de plaifir à chevres roullês. 
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ïc nombre il s’en trouve toujours d’auf- N ^ S7 °!* b 
lî grands 8c d’aufli beaux qu’en Europe. DU I’ \ YS DI.S 
Tels font ceux de l’Empereur & des WuN - üts - 
Grands. On fe fait honneur à Pe-king 
d’être bien monté , & le prix commun 
d’un bon cheval & même d’un mulet, 
eft de fix ou fept cens livres , ou quel- 
quefois plus. 

Les Kalkas ne font pas riches en Peauy( j lfays 
peaux de martre , mais ils ont en abon- iu<kas. 
dance des peaux d’écureuil , de renard 
ÔC d’un petit animal femblable à l’her- 
mine , qu’ils appellent Tuel-pi , dont 
on emploie la peau , à Pe - king , pour 
faire tîes Trou-pong t , c’cft-à-dire des 
mantilles contre le froid. Le Tael-pi eft p eaux (!e tad . 
une efpece de rat , fort commun dans pis. 
quelques cantons des Kalkas, qui creufc 
en terre des trous pour s’y loger. Cha- 
que mâle fe fait le lien. Il y en a tou- 
jours un qui fait la garde , 8c qui fe 
précipité dans fon trou lorfqu’il voit 
approcher quelqu’un. Cependant la 
troupe n 'échappe point aux chalïcurs. 

Lorsqu’ils ont une fois découvert le 
nid, ils l’environnent, ils ouvrent la ter- 
re en deux ou trois endroits , ils y jet- 
tent de la paille enflammée pour ef- 
frayer les petits habitans *, & fans au- 
tr.e peine , ils en prennent un fl grand 
nombre que les peaux font à fort bon 
marché. T iiij 
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histoire La pêche des Mongols n’eft: pas con- - 
du paysdes fiderable. Leurs rivières n’approchenc 
mongols, pas de celles des Mancheous & des Tac- 
Mongofs. ' ” tares Yu-pis. Les Efturgeons qu’ils 
prennent quelquefois dans Te Tula vien- 
nent du grand lac de Pay-kal , avec le- 
quel cette riviere communique. S’il 
s’en trouve aufli dans l’Urfon , com- 
me dans les rivières qui font plus a 
, l’Eft & particulièrement dans celle de 
Cha-chi-i , ils y viennent du Saghalia - 
Turbighi , nula où elle fe déchargent toutes. Cet- 
phib'ie^ am " te p arc i e de l’Urfon produit un animal 
amphibie qui fe nomme Turbighi. Il 
reflemble au caftor ; mais fa chair efl: 
fort tendre & d’aulli bon goût que le 
chevreuil. L’Auteur croit qu’il ne s’en 
trouve qu’aux environs des lacs de Puir 
& de KuLon avec lefquels. la riviere 
d’Urfon communique. 

Agriculture. L’agriculture n’eft pas feulement né- 
gligée dans la Tartarie des Mongols \ 
elle y eft condamnée comme inutile. 
Lorfque les Millionnaires leurdeman- 
doient pourquoi ils ne cultivoient pas 
du moins quelques jardins, ils répon- 
doient que l'herbe ejl pour les bêtes * & 
que les bêtes font pour l’homme, 
simples & Les travaux géographiques des Mi£ 
autres plantes fl onna i res ne leur permirent pasde tour- 
ner leurs recherches for les fimples 6c 
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les autres plantes cûrieufes. D’ailleurs Hmoturf 
les Lamas , qui lont les principaux Me- DU P ays dfj 
decins du Pays , n’employent que les Momgols. 
(impies les plus communs & les drogues 
qui font en ufage à la Chine. La feule 
plante qui pafle pour rare en Tartarie , 

& dont on fait beaucoup de cas , porte 
à Pe king le nom de Kalkà ftkuen. Le» 
Millionnaires l’ont nommée racin * de 
\ ’Kalka . Son odeur eft aromatique. Les 
Médecins de l’Empereur s’en fervent 
avec fuccès pour la dyflenterie & les 
maux d’eftomac. 

Bentink obfcrve que la rhubarbe eft Rhubarf#. 
fort commune dans les Pays qui font 
arrofés par la riviere d’Orkon & par 
celle de Selinga vers Selinghinskoy. 

Celle que les Rufliens vendent aux E- i.fcuxoù file 
trangers .vient des environs de cette * roî ' en auüa ‘ 
Ville. Elle y eft en fi grande abondance “ ncc 
que les Threforiers de Sibérie en ven- 
dent à la fois jufqu’à deux cinquante 
quintaux. Ce commerce feroit fort a- 
vantageux à la Ruflie , s’il étoit exercé 
fideirement. L’Auteur ne connoît pas » 
dit-il, d autre pays: que la Ruflie d’ou 
l’on tire à-preient la rhubarbe. S’il en 
venoit autrefois de la Chine,elle y éto if 
portée, du Pays des Mongols, par ^.ca- 
ravanes de Sibérie , qui faifoient ce 
commerce à Pe - king. Mais depuis. 
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Histoire que les Européens en reçoivent di- 
7 ’a vs des te&ement de la Ruffie , il n’en vient 
Mo«aois. plus par la voye de la Chine ( 98 ). 

Les plaines de la grande Tartarie pro- 
duifent quantité d’oifeaux d’une beau- 
té rare. Celui dont (99) on trouve la 
defcription dans Abul'ghaji-khan , eft 
apparemment une efpece de héron , 
qui frequente cerre partie du pays de^ 
Mongols qui toucheaux frontières de 
la Chine. Il eft tout-à-fait blanc, ex- 
cepté par le bec, les ailes & la queue , 
qu’il a d’un très beau rouge. Sa chair 
eft délicate, & tire pour le goût fur la 

f ;elinote. Cependant comme l’Auteur 
e reprefente fort rare , on peut s’ima- 
giner que c’eft le butor , qui eft très 
rare en effet dans la Ruffie , dans la Si- 
bérie & la grande Tartarie , mais qui fe 
trouve quelquefois dans le Pays des 
Mongols * vers la Chine , & qui eft 
chungaf. prefque toujours blanc. Abul’ghazi- 
uir7et q oi- khan ( 1 ) dit que cet oiféau s’appel- 
feau. le Chungar en langue Turque, & que les 
Ruffie ns le nomme Krat^shot ; ce qui 
fait conjecturer au traducteur Anglois 
que c’eft le même qui porte le nom de 

(98) Chine du Pere Du- (i ) Abulghazi (p î7 > ) 

Halde, ubifup. dit que {es pieds, fcs yeux 

(99) Hift. des Turcs, des & fon bec font rouges ; & 
Mongols, Sic. Vol. I, pag.es ( p. 8« , ) il ajoure la tête 
Î7 &86. de Je même couleur. 
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Chon-kui dans l’hiftoire de (i) Timur - hi'stoi kt: 
JBck, & qui fut préfentée d Jenghiz- 
khan par les ArabalTadeurs de Kapjak , . Moscots. 
Petis De-la-Croix remarque , au même 
endroit , que le Chonkui eft un oifeau 
de proie , qu’on préfente aux Rois du 
Pays , orné de plufieurs pierres pré- 
cieufes, comme une marque d’hortr- 
mage *, & que les Rufliens , aufli-bieiï 
ijue les Tartares de la Crimée , font 
obligés , par leur dernier traité avec 
les Ottomans , d’en envoyer un cha- 
que année à la Porte, orné d’un cer- 
tain nombre de diamans (3)- 

§ VI. 

Table des Jiiuaùons dans la TartarU 
occidentale. 

I L paroît que les Places de cette Ta- EdaircifTc- 
ble (4) nont pas reçu d’autre ordre ^xable 'a» 
que celui dans lequel elles fe préfente- Humions, 
rent aux Millionnaires lorfqu’ils tra- 
versèrent cette partie de la Tartarie. 

Les Latitudes ont été déterminées par - 
des obfervations aftronomiques , &c les 
longitudes par le feul fecours delà 

(t) Compofée par l’etis teurs Anglois l’ont divifée 
De-la-Croix , page 350. en plufieursparties,& l’ont 

(3) Hift. des Turcs, des diftribuée dans les Cartes 
Mongols, &c. p. 500. de la Tartarie occidentale. 

(4) Cette Tablé cil à la La longitude eft comptée 
fin du quatrième Tome de Eft & Ôucft de l’e king. 

Du -Halde. Les Traduc- 
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Géométrie. Mais la vie errante de$ 
Mongols 8c des Kalkas ne permit point 
à nos laborieux Géographesde marquer 
autrement les habitations fur la Carte 
que par les rivières y les lacs & les mon- 
tagnes , près defquels l’ufage de ces 
Peuples eft de camper. Hami , ou Kha- 
mul , & quelques autres Villes qui fe 
trouvent inférées dans la Table , ap- 
partiennent à la petite Bukkarie , dont 
la firuation eft hors des bornes de la 
Tartarie occidentale. Mais on n’a pas 
crû les devoir fupprimer , parce qu’il 
eft important de ne pas rompre le fil 
du voyage des Millionnaires , qui peut 
être facilement fuivi par le moyen de 
cette Table. 



Placer, 


Latitude* 


Longitude» 


A Shto ( ou Ajatu ) 
j£\ Kiamon., . . . 


43 • 


4« . 


48 . . 


€ 


• n • 


fft- 

10* 


Poro-erghi-kiamon t 


44 • 


36 • 


16 . .. 


f 


. 18 . 


20 * 


Talay-hay, .... 


44 • 


19 . 


Il . . 


4 


. 4 ^ • 


10 » 


Quifiu, ....'.. 


4? • 


il . 


6 .. 


4 


. 16 . 


40 * 


Kuren-puka , . . . 


41 • 


16 . 


33 •• 


* 


• 33 • 


a» 


Sirolin-pira , . . 


41 • 


31 • 


Tl . . 


3 


• 3 • 


o* 


Hara-rubutu-kiamon 


4» • 


44 • 


II .-. 


2 


. 3* .• 




Ku-kya-cun , . . . 


41 . 


41 • 


O . . 


0 


. . 


0 * 


Uftu-kure , .... 


41 • 


49 • 


Tl . . 


0 


. 14 . 


xi* 


Hoüay-kure . 


4Î • 


0 . 


40’ . . 


0 


• 13 • 


22- 


Archaco- kyamon y 


43 • 


49 • 


12 ■ • 


0 


. 11 . 




Tupico-hotok , . . 


44 • 


46 • 


< 4 ? • • 


1 


. 1 . 


20» 


Changtu - puritu , . 


43 • 


4f • 


0 . . 


2 


. 14 . 


20* 


Pudan-piilak , . . . 


4« • 


18 . 


}0 » • 


2 


. 13 . 


O- 


Soroto - pulak , . . 


47 . 


2 . 


20 . .. 


2 


. M . 


10* 


Point le plus meridio- 










aal de Kalka-pira 3 . 


47 • 


18 .. 


48 • * 


3 


. 0’ . 
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tUcts. Utitude. longitude. 



foint le plus Nord . . 48 , f 
Ulan-pufak , . . . . 48 xl 
Cote Sud du Kulono- 

, jn ® » 48 . 46 

Embouchure du Ker- 

J° a ■ ’n ' î<* 

Première ftation ^u’oa 



o 

48 

3° 

M 



48 

8 



48 . 31 



y ^ » 

Seconde ftation , . 
Troifiéme ftation , 
Quatrième ftation, 
Para-houin, . . 
Kurama-omo, . 
Ekura-halha, . . 
Tono-alin , . . . 

Jonûion des Rivie 
Tene 8c Kerlon , 
Kirfa-alin , . . . 

Han -alin , . . . 
Poro-pira , . . . 
purong-han-alin , 

J.pnôion des Riviei 
Èghe 8c Selinga (f 
Apfcan-alin , . . 
Eayfiri-puricu , . 
Talalho-kara-palg 
fon ....... 

îrdeni-chau , . . 
Koku-omo , . . 

Hurimta - keber , 
Kongora-ajirhan-al 
Elgoui-pulak , . 
Vrtu-pulak , . . 

Dans la Carte , . 
Sqroto-anga , . . 

Erguftey 

Urtu-pulak , . . 

Aftay ou Aftana , 

Hami ou Khamul , 
Huptar-pay-chane , 
Tokalik , . . 5 

TTap-fon-nor , 

(5) Dans l’Original cet 
|c Place cü pi us bas , encre 



10. 

10 . 



48 . 10. 



33 • 10* 



.48 




8 






• • 


0 




1 

33 




10. 


• 48 




*3 




11 




1 




0 






.48 




3 




3« 




1 




0 




p. 


. 48 








48 




i 




49 




3Q. 


•47 




3» 




3<f 




4 




1 




30. 


f 47 




37 




0 




3 




13 




31- 


• 47 
es 




7 




11 




6 




33 




16. 


.48 




il 




48 




7 




il 




30. 


,48 




8 




0 




8 




»4 




73. 


*47 




4.9 




30 




? 




3 




17. 


. 48 




ii 




48 




10 




0 




0. 


• 49 
es 




3* 




H 




M 




11 




43- 


)> 49 




17 




10 




11 




11 




13. 


. 48 




7 




ii 




11 




43 




36- 


• 48 




l 3 




30 


• • 


1 3 




3* 




4i. 


• 47 




31 




*4 


• • 


13 




3* 




30. 


•4« 




37 




) 6 


• • 


1 3 




3 




13. 


•4* 




14 




0 




1 3 




3* 




48. 


* 43 




38 




33 








4» 




0. 


B >43 




16 




0 




18 




74 




10. 


• 4? 




H 




ii 


• • 


»? 




40 




13. 


• 44 




3° 




33 


• • 


11 




38 




3P. 


» 










• • 


ii 




10 




38. 


• 44 




34 




6 




11 




13 




0. 


. 44 




11. 




0 


• • 


ir 




43 




10. 


• 45 




48 




0 


• • 


*3 




0 




0. 


• 45 




1 




33 


• • 


11 




48 




10. 


- 41 




33 




10 




11 




*3 




1p. 


. 41 




11 




30 




U 




30 




0, 


• 4i 




8 




10 




19 




49 




II. 


• 4° 




38 




10 




18 




13 




30. 



Ulan- hotun & Naring 
chaiong-alin. 



SITUATION* 
DANS L A 

Tartariç 

OCCIDE^- 

T AIE. 
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Place*. Latitude. Longitude. • 

OcciDEN ^cylo , b . . . . . 4° • nf * *4 •» *7 * 9 • °* 

Chara-oma , . . . . 39 . 51 , 14 . .1 3 . 1 y . o, 

- TAXK * Hara omo, . .... 39 . 19 ... 11 . . 11 . 14 . 14. 

Kifan-omo , ... .41 . iy . jg . 8 . '4! . o. 

^ Piluthay-hotun . .40 . 37 . xi .. 7 . o . o. 

Kucu-k-hocun , ... 40 . 31 , io' .'. ' 4 . 40 . 30, 

Kukku-hotun , . . . 40 . 49 . i 4 . . 4 . 43 . iy; 

Kara-hotun 41 . a y . . . 1 ' 0 . o . 

Ulan-hutok , . .- . . 41 . yy . n - .. x . 1 . o. 

Chan gutu , . v . . 43 . . o . iy . . 1 . îy . 30. 

Ulan-homn 41 . 46 . 48 . . 0.33. o. 

Naring-charong-alin, 41 . y y ! 19 ; ÿ « 30 . oi 

Altan-alin } . . 41 . 10 . ic» : 9 ry . yy. 

Onuhin-chorong-alin, 41 . ao . 17 ; -8 . 44 . 4y. 
Kasbar-Osho , . .- K 41 . 11’. ir ; . 8 '. 6 . ta. 

Ya-han-tcn-alin , . .41 . iy . y8 .. 7 , 33 . ni 



Mok-hosho , . . . 


. 40 


• 43 


- 34 . 


7 


- 3f • 


10 . 


Molchok-hosho-,- . 


.4° 


. 48 


• 48 • • 


7 


. 31 . 


yo. 


K ara-mannay-omo 


> 4° 


. l8 


. ir ; . 


8 


4 • 


30 . 


Hatamal- alin, . . 


. 40 


• 43 


. T4 • • 


7 


33 • 


10 . 


Algay-tu-alin ,v . 


; 41 ‘ 


. ri 


• I 4 * * • 


t? 


ix . 


40 ; 


Podantu-alin , . . .. 


. 4° 


• 37 


. O ' . . 


"g 


6 . 


0 . 


Pay-hengur-aliny . 


: 41 


• '7 


1 30 


' 3 ; 


34 • 


10 . 


Tel-alin , . . . v . 


v 41 


• »3 


. 3 6 


T ■ 


33 • 


43'. 


Ulan-hata-, . . . 


i 41 


. 3 * 


• 57 


4 ■ 


*3 • 


10 . 


Aru-fuma-hara , . . 


. 41 ■ 


■ 3« 


. yx ... 


4 ■ 


'-9 . 


41 . 


Kara-fin-alin , v . 


• 40 


■ i9 


. yr 


4 ' 


'43 • 


3 3j 


Ongou-alin , . . 


. 40 , 


■ 3? 


• <5 • • 


4 • 


38 . 


10 * 


Cherda-modo-alin , 


. 40 , 


• 3* 


• * 3 ' ‘ 


4 ■ 


Il . 


40 . 


Apka-hara-alin -, • . 


. 40 . 


J» 


• 1 0 • • 


4 • 


Il . 


35* 


Obtu-alin -, . • . ; . 


. 40 . 


i) 


• T.- 


4 • 


:<f - 


S°r 


Oshi-alin ; . . • ; . 


. 40 ■ 


3« 


. T7 :. . 


î . 


13 • 


33. 


Koturantay-alin ,■ . 


.4» - 


y8 


. 10 ; . 


I . 


8 . 


37r 


Agalku-alin , . . . 


. 41 . 


41 


. yff ;. 


I . 


34 • 


o’. 


Kutukontey-alin , . 


.41 • 


7 


. 14 


T . 


14 . 


43- 


Aeatku-alin , . ; 


• 4i • 


41 


. y <3 . . 


1 . 


34 • 


O. 


lÎKcr-cliurghi , . 


. 41 • 


Z6 


. y 6 


3 f 


57 • 


10 . 


Payen-obo , . . • . . 


. 41 . 


T7 


• 1 9 • • 


4 • 


6 . 


II. 


Scrb:y-alm , .• . . 


• 4i • 


37 


. iy .. 


S • 


31 . 


47- 


Chan-nayman-finne 


> 4 l • 


*3 


. ' O * . 


O . 


xi . 


30 . 


Whay-yu-heu , ; . 


. 40 . 


74 


. xy 


•I' . 


1Z . 


IO. 


.-Kara-hotun , . ; . 


. 40 . 


58 


• ‘48 • • * 


I . 


10 . 




fcho-houin, * . . 


t 4« • 


J 


. 3<S .. 


1 ... 


3» • 


0 . 



■ ’ ' ; 1 • 
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On peut ajouter à cette Table ( 6 ) Situa nous 

DANS l A 

fTara-kuram ou Holin, Lut. 41 .11.0. Long. lo.u.o, Taktarik 

OuCIOtR- 

Réjîdence du Khutuktu . iali» 

Sut l’Ibcu , . . Lut. 49 . ifi . 47 . '. Long. 10 . 35 . e. 

Nota. Autres Places dont tes fituations 
ont été déterminées (y) géométriquement ; 
à la referve des Latitudes marquées d'une 
Etoile , qui ont été ol'fervées Jur le lieu . 

Placée. Latitude. Longitude. 

C HABAN-Subarhan- 

botun , .... 41 .Jî* o#. b» 4 J . a. 

Hi-fong-kcu , dans la 

grande muraille, . . 40 . ifi . o . . 1 . 33 . o. 

Rivière de Qucylcr , . 46 . 17 . o . . 4 . 11 . o. 

Sira-muren , ou Rivière 

de Sira 4} . 57 . o . . 6 . jo . 0. 

Haytahan-pira , . . . 47 , 13 . o . . 6 . 30 . o. 

Nonni - ula 4« . 30 . o . . 7 . 43 . 0. 

Nayman , qui commence 

fur le Sia, .... *43 . 37 . o . . 3 . o . o, 

Topir-tala, 43 . 13 . o . . 4 . 43 . o. 

Shaka-kol-kajan , . . 41 . 13 . o . . 4 . 0.0, 

Rivière de Subarlun , . 41 . 10 . o . . 3 . 30 . o. 

Modun - hotun ,...41.18. o . . 3 . 40 . a. 

Rivière d’Inkin, , . . 41 . 30 . o . . 1 . 0.0. 

Rèfidence de Patin , . 41 . 36 . o . . 1 . 14 . o. 

Habitations de Kcchie- 

CCD o» o • • I • 10 • o. 

Vchu-muchin, .... 44 . 43 . o . . 1 . to . o. 

Sharot , 43 . 30 . o . . 4 . 10 , o. 

Aru-korchin, .... 43 . 30 . o . . o . 18 . o. 

(fi) Ces fltuations , qui fervée par les Tartares , au 
fe trouvent inférées dans quatorzième fiecle. La der- 
I es Obfervations mathéma- niere , par les Miflionnai- 
tiques du Pere Soucier rcs qui ont fait la Cane. 

(p 1 l , 188 & 133, ) vien- (7) Ces fttuations lout 
nent du Pere Gaubil. La dana Du-Haldc., 
ptemicie latitude fût ob- 
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PldCti. Latitude. Longitude. 



Abakanor, ...... 


• 45 


Whachit , 


• 44 


Sonhiot , 


*41 


Lac de Suretu-huchin 


, 44 


Orgon-alin . . . . 


• 4* 


^Cuku-hotun, .... 


. 40 


Kalka-targar , . . . 


. 41 


Maomingan , . . . . 


• 41 


Urat , 


*4? 


Pointe d’Ortos , . . 


• 3? 


jtma-oiodo , . . . . 


*4* 



3° 


# 


O 


• 




0 




2.8 




O. 


6 




0 






0 




45 




0 .. 


*9 




7 






1 




z8 




0 . 


0 




0 






1 




3 1 




0 . 


4» 




0 






4 




10 




0 . 


49 




0 






4 




48 




0 » 


44 




0 


- 




5 




55 




0. 






O 


• 




6 




4 




0. 


55 




0 


• 




6 




30 




0 . 


30 




O 






7 




30 




0, 


4 




45 






0 




0 




Om 



Fin du Tome X XI K» 
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TABLE 

DES CHAPITRES 

et Paragraphes 



Contenus dans le XXI* Volume . 



LIVRE SECOND . 

Defeription de la Chine *, contenant 
la Géographie , & l’Hiftoire civile 
& naturelle du Pays. 

I ntroduction. Page i 
Chapitre I . Defeription geogra ~ 
, phique de la ( hine , ,14 

§. I. Province de Pe-che-li , autrement 
Che li ou Li pa fu , 14 

§. II. Kyang-nan j fécondé Province , 

104 

§• III. Kyang-si , troifeme Province , 

- i*9 

§.IV. Fo-kyen , q atrieme Province de 
la Chine y 14^ 

Villes de Fo - kyen dans le Continent , 

y 145 
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4jo Table des Chap. Se Parag. 

Defeription des J (les de Pong-hu & de 
Tay-wan ou Formofe , 1 5 2. 

§. V. Che-kyang, cinquième Provin - 
ce, 175 

§. VI. Hu-q.uang , Jixieme Province * 

ï95 

§. VII. Ho -n an , feptieme Province , 

208 

§. VIII. Chan-tong, huitième Provin- 
ce , 115 

§. IX. Chan - si, neuvième Province , 

- ^5 

§. X. Chen- si , dixième Province ,330 

§. XI. Se-choen , onzième Province , 

1 43 

§. XII. Quang-tong , douzième Pro- 
vince , 250 

JJle de Hay-nan , 265 

§. XIII. Quang - si , treizième Provin- 
ce, 274 

$. XIV. Yun-nan, quatorzième Pro- 
vince , 282 

5. XV. Que Y - ch tu , quinzième Pro- 
vince , 295 

§. XVI. Eclaircijfement fur la Nation 
des Myau-tses , 299 

§. XVII. Obfervations fur la grande Mu- 
raille , & fur les Lacs & les Rivières 
' de la Chine , . * ' 309 

Chap. II. Qualités , Mœurs & Ufages 
des Chinois , '319 
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Table des Chap. Sc Paragr. 4$ * 
Ç, II. Cérémonies Chinoifes dans Us de- 
voirs de la fociété civile , 343 

§. III. Fêtes & amufemens des Chinois , 

3.6 1 

§. IV. Mariages des Chinois , 3S5 

§. V. 6* Funérailles des Chinois , 

403 



Fin de la Table du XXI e Volume. 
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TABLE 

DES CHAPITRES 

et Paragraphes 

Continus dans le XXII e Vo lume. 



Suite du Livre II et deea 
Description de la Chine. 

S Uite du Chap. II. §. VL Magnifi- 
cence des Chinois dans leurs Voya- 
ges , dans leurs Fêtes , & dans leurs 
Ouvrages publics y Page i 

Chap. III. Divifion de la nation Cki- 
noife en differentes clafies , 67 

§. I. Cia fie. de la Nobleffe Chinoife , con- 
tenant les Mandarins & les Lettrés y 

70 

<j. II. Claffe des Laboureurs y & confide- 
ration que les Chinois ont pour l'A- 
griculture ^ 1 04 

Ç. III. Claffe des Marchands. Commerce 
& Navigation des Chinois , 1 1 1 

§. IV. Commodités Chinoifes pour les vo- 
yages & les tranfports par terre , 158 

§. V. Monnoie , Coin t Poids & Mesu- 
res y l 6 j 
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Table des Chap. & Parag. 45 3 

Ç. VI. Clafie des Arti fans de la Chine , 
& Arts manuels , 1S1 

§. VII. Maniéré de nourrir les Vers à 
foie & de tirer leur production , 199 

§. VIII. ManufaSures de Porcelaine , 

“5 

$. IX. Encre , Papier & Pinceaux des 
Chinois , & leur maniéré d'imprimer 
& de relier les Livres , 279 

Chap. IV. Sciences des Chinois r . $06 
§. I. Arithmétique, Géométrie, Aflrono - 
mie , 307 

§. II. Progrès des Chinois dans les autres 
Parties des Mathématiques , 343 

§. III. Philofophie naturelle & Médeci- 
ne des Chinois , . '1 354 

§. IV. Goût des Chinois pour la Mufi - 
' que , la P défie & l'Hifioire , 379 

§. V. Sciences particulières aux Chinois , 

394 

Vie de Confucius , ou Kong-fu-tse , 
grand Philofophe Chinois s 417 
§. VI. Langue Chinoife , 434 

1 _ ! \ 

I 

fin de la Table du XXII« Volume. 



TABLE 

DES CHAPITRES 

et Paragraphes 

Contenus dans le XXIII e Volume. 



Suite du Livre II et de la 
Description d-e la Chine. 

C Hapitre V. Religions établies d 
la Chine 9 Page i 

$. I. Religion naturelle établie à la Chi- 
ne» 3 

§. II. Secte de Tau-tse , i z 

§. III. Secte de Fo ou Fue , zj 

E clair ciffemens fur Fo & fa doctrine y ti- 
rés d'un Auteur Chinois , 54 

Autres circonftances tirées des Mifjîon- 
naires , 74 

§. IV. Secte de Ju-kyau, 84 

§. V. Origine & progrès du Juddifme & 
du Mahometifme à la Chine , 107 

§. VI. Origine y progrès & ruine du Chri - 
fiianifme à la Chine , 1 1 9 

Chap. VI. Conjlitution & Gouvernement 
de la Chine » 1 5 1 
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Table des Chap. Sc Paragr. 4^ 

I. Antiquité & étendue de la Monar- 
chie Chinoife , ibid. 

§. II. Principes du Gouvernement Chi- 
nois , l g 1 

$• III. Autorité de l'Empereur de la Chi- 
ne. Sa grandeur. Sa Famille , 167 

§• IV". Officiers du Gouvernement pour 
les affaires civiles > 222 

$• V. Tribunaux ou Cours de la Chine , 



285 

Divers autres Tribunaux de Pe - king , 

Supplices de la Chine , j 5,4 
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